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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

L’évolution 
exemplaire 
; de fa Catalogne 

Voici donc la Catalogne de 
ntmvean autonome aînés des 
années de souffrances et dTmmi- 
liAÜons- La décision prise le 
29 septembre par Madrid est 
<Tims importance dont on ose à 
peine dire qu'elle est lûstoriqnc 
tant Fadjactff a été utilisé députe 
■ \'J/. la mort de Franco, l'Espagne 

offrant an monde F exemple ra- 
- rteshne d'une dictature qui se 

démantèle eUe-mfeme et cède la 
\ place sans violence & la démo- 
' v ?■’ crfltie. Maïs dans nue Europe ' 

4 qui parie tant des régions- et 
qui, finalement, les réalise si peu, 
on la coopération entre socialistes, 
communistes et centristes au sein 
d'un même gouvernement relève 
eneore de la Chimère ou de la 
- - situation d'exception, le rétahfls- 

sement de la Généralité de Cata- 
logne est exemplaire -à plus d'un 
titre. 

Comment oublier, en effet, ce 
que l'Espagne a été pendant si 
longtemps : un pays dont la 
substance a été en bonne partie 
dévorée par un centralisme 
L. abusif, et où le choc entre Za 
capitale et la périphérie a pro- 
voqué un cortège de guerres, de 
révoltes et de drames ? 

L'ancien régime s’est évertué 
k rétablir l'uniformité du pays 
_ par l'écrasement des nationalités, , 

" ««■&«- quand son chef est mort, 

le constat d’échec était déjà 
dressé : le terrorisme basque et : 
■* la mobilisation grandissante des 

T 1.7; Catalans ont conduit Madrid L : 

proclamer anjounFhm, même B*a 
aj-v-j lui en coûte on marnent de passer ; 
- '-‘'.'"ù! aur actes, que rnn&té passe par 1 

le respect des. diversités. 

Et c'est sain bombes, sans I 

enlèvements, sans la dialectique . 

funeste- du terrorisme et de .la 
répression, que les Catalans ont 
obtenu du pouvoir central la res- 
titution d’une aut onom ie qui 
plonge ses racines dans l’histoire, 
et dont la dernière version, 
adaptée & Fépoque moderne, avait j 

- • duré à peine huit ans. Us ont 

fait, ces derniers- mois, la preuve ! 
du bon sens dont on les crédite 
ri volontiers, A l’heure du dialogue, 
démocrates - chrétiens, commu- 
nistes, banquiers, intellectuels, 
adeptes du Chéraüsme on du 
marxisme, 'ont su taire leurs 

- divergences et leurs rivalités eu 
vue de l'objectif majeur : le droit 

- de récupérer leur nationalité. 

Vu autre exemple pourrait être 
donné par l’exécutif provisoire 
quT s'installera bientôt & Barce- 
lone ; là. les forces du centre 
seront -équilibrées par celles de 
h gauche, socialistes et commu- 
nistes réunis. Où voit-on en Eu- 
rope un tel gouvernement ? 

Certes, tout n’est, pas gagné 
>■ d’avance. La double expérience 
d’autonomie et de démocratisa- 
tion qui commence en Catalogne | 
dépend étroitement de ce qni va . 
» poser dans le reste du pays, j 
Madrid se réserve le droit de 
suspendre la Généralité, dans » i 
phase provisoire, s! la sécurité de j 
l'Etat lui parait menacée ; for- 
mule aussi vague que redoutable, j 

Le gouvernement de coalition ' 
peut devenir un gouvernement de , 
contradictions. Mate l'heure est 1 
à l'optimisme. Le cabinet Suarez < 
remporte une victoire dont H | 
nuit bleu besoin, et, avec hd, 
la démocratie commençante. La 
vole est ouverte à la satisfaction 1 
des antres revendications natio- , 
mies, dont FEspagne est si riche, j 
ea premier lien celles do Pays 
hwqûfc. j 

flirt nos informations page Z) \ 



Au sommaire du supplément 

EUROPA 

publié dans 

iTrlI&mJc 

de lundi 
fdaté 4 octobre) 

— Le dumping, par Michel 
Boyer. 

— Deux entretiens avec le prf- 
. sMcnt des chambres de com- 
mence allemandes et arec le 
«UreetMT général de Voits- 
warra. 

— L'ne étude sur la crise de la 
construction eu Italie, par 
Mario Deaglie. 

— Vu portrait d’Eau Ferrari. 


Le séjour de M. Barre à Moscou 

L’U.R.S.S. souhaite vendre 
davantage de pétrole à la France 

. M. Raymond Barre termine ce vendredi 30 septembre ses entre- 
ùens à Moscou, Le premier ministre, qui avait rencontré jeudi MM. Koa- 
syguine et Brejnev, a été reçu vendredi matin par M. PatoUtchev. ie 
ministre soviétique du commerce extérieur. Dans r après-midi, après un 
oBjeuner offert à r ambassade de France en fhonneur de M. Kossy- 
gutne, M. Barre devait s’entretenir une dernière fois avec ie chef du 
gouvernement soviétique. Celui-ci a . déclaré, au cours du premier 
entretien, que ru.R£J5. souhaitait vendre davantage de gaz et de 
pétrole à la France. 

En fin d'après-midi, M. Barre devait partir pour Leningrad où II 
se consacrera Jusqu’à dimanche à des activités essentiellement touris- 
tiques. 

De notre envoyé spécial 


mu arnmmBtt par mmm 

L'excédent commercial du Japon 
pousse au protectionnisme 

estime M. Blumenthaf 

Le Japon a été. de nouveau, mis on accusation jeudi — et 
par les Etats-Unis cette fois — en marge de l'assemblée générale 
du Fonds monétaire international et de la Banque mondiale. Le 
secrétaire américain au Trésor, M. Michael BlnmenthaL a averti 
Tokyo que la persistance de son excédent commercial mènerait 
à une augmentation « justifiée » des pressions protectionnistes 
dans les antres pays. 

D'antre part, sur les marchés des changes, la baisse du 
dollar s'est accélérée. 


Moscou. — Etant donné l'état satis- 
faisant, dans l'ensemble, des rela- 
tions franco-soviétiques, peu de dosf 
tiers épineux ont été ouverts par 
M. Barre, aussi bien dans ses Inter- 
ventions devant la Grande Commission 
de coopération que dans sa dis- 
cussion avec M- Kossygulne. Le pre- 
mier ministre a cependant insisté sur 
la nécessité de relancer les échanges 
commerciaux Mitre les deux paye- 
Ces échanges, si l’on en juge par le 
volume des contrats signés, ont en 
effet une nette tendance â stagner. 
Alors qu'en 1970 les deux pays ont 
signé des contrats portant sur 
6.8 milliards de francs, le montant 
des contrats conclus depuis le début 
de l'année 1977 n'atteint que 1.7 mil- 
liard de francs. 

Comme A l'habitude, les interlocu- 
teurs de M. Barre ont Insisté dans 
S buts explications sur. deux pointe : 
nécessité de rééquilibrer les échanges 
déficitaires pour l'UJLSJS. et de per- 
mettre le financ&ïiB.it de roirveaux 
contrats par l'octroi, h "Union sovié- 
tique, de crédite gouvernementaux 
privilégiés. Cette question de crédits 
devait être au centre des discussions 
de M. Barre avec M. Patolitehev, le 
ministre du- commerce extérieur.. On 
pensait, dans las mifieiof proches de 
.la délégation française, que ie pre- 
mier ministre arioptem une. position 
compréhensive sur ce problème. Des 
crédita privilégiés ? Pourquoi pas, 
encore faut-H que des perspectives 
sérieuses de contrats -fie concrétisent 
et que soient dégagée de nouveaux 
domaines de coopération à moyen 
terme. 

Les problèmes énergétiques 

. Dans ses conversations avec 
M. Koesyguine, M. Barre a également 
évoqué les problèmes énergétiques : 
Moscou aimerait, en effet, que Parla 
augmente ses achats de gaz et de 
pétrole. La France n'y est pas 
opposée, a tah valoir le premier 
ministre, à condition que les prix 
pratiqués par l*U.R.S.S. soient 
concurrentiels, oe qui n'était pas le 
cas du pétrole soviétique pendant le 
premier semestre 1977, par exemple. 

M. Barra a également pris note 
de 1' « Intérêt » renouvelé des Sovié- 
tiques pour l'usine de retraitement 
des déchets atomiques, l'U.R.S.S. ne 
possédant pas, croît-on savoir, de 
telles installations. Les deux chefs 
de gouvernement ont réaffirmé égale- 
ment leur volonté de poursuivre et 
de développer la coopération franco- 
soviétique dans le domaine des sur- 
régénérateurs. 

Dernier sujet « technique >■ abordé 
par M. Barre : l'Airbus, que les 
Soviétiques ne sont pas pressés de 
voir atterrir eur leur sol tant qu'lis 
ne se seront pas dotés d'avions gros 
porteurs. M. Barre a renouvelé la 
demande française, précisant que 
lea accords aériens franoo-sovlé- 
tiques ne prévoyaient qu'une équiva- 
lence «de trafic et de capacité». 
M. Kossÿguine a pris acte des 
remarques du premier ministre, mais 
sans engagement précis. 


Les entretiens proprement poli- 
tiques de M. Barre avec M. Brejnev 
se sont résumés en un bref tour 
d'horizon de la situation Internatio- 
nale. Tellement bref, d'ailleurs, que 
Je principal différend du moment — 
l’Afrique — a été laissé de côté. 
M. Brejnev, <fbi est apparu en bonne 
santé à ses interlocuteurs, a, 'en 
revanche, assez longuement évoqué 
la nouvelle Constitution que l'UJt.S.8. 
s'apprête à adopter et qui a été, 
e-WI dit, « chaleureusement approu- 
vée par le peuple soviétique tout 
entier •. 

Le secrétaire général du parti 
communiste soviétique a aussi Inter- 
rogé M. Barre sur les projets fran- 
çais en matière de désarmement — 
mate ces projets ne seront précisés 
qu'au début de 1978 — et sur ratti- 
tude française dans le domaine de 
la non-protifêratlon. Il se serait enfin 
déclaré satisfait des positions de la 
France à la veille.de la conférence 
de Belgrade, qui doit dresser un 
bilan de l'application des accords 
d'Helsinki. 


/. — La 

En faisant des droits de 
l’homme la pièce maîtresse de sa 
politique étrangère, le président 
Carter a réhabilité l’image de 
l'Amérique, ternie par lea années 
du Vietnam et du Watergafce. 11 
a placé les Etats-Unis à leur vraie 
place : en première ligne du com- 
bat pour la liberté et pour la 
justice. 

Mate sa croisade en faveur de 
la libéralisation des sociétés com- 
munistes a l'éclat . d’un astre 
mort. Les relations sovléto-amérl- 
calnes ont sombré k leur niveau 
le plus bas depuis des armées. 

L’accord qni vient d’intervenir, 
in extremis, pour prolonger en 
l’état les anciens traités sur la 
limitation . d’armes stratégiques 
au-delà de la date de leur expi- 
ration du S octobre, pour per- 
mettre de nouvelles conversations, 
après des mois de négociations 
tendues et stériles, confirme & la 
fols r absence de progrès et la 
f jnmcp qui reste si on la traite & 
fond. 

Aîrori l'orientation que Wash- 
ington donnera désormais & ses 
relations avec Moscou détermi- 
nera la substance des négocia- 
tions soviéto-américaines — et 


« Je partage certainement Vin- 
quiétude générale à l’égard de 
notre excédent commercial s, a 
déclaré, le 29 septembre, M. Blu- 
Ttwnt.hB.i- Selon lui. le surplus de 
la balance nippons des paie- 
ments courants sera, en 1977, 
d’environ 10 milliards de dollars, 
alors que le Japon avait prévu 
un déficit de 1 milliard. Le désé- 
quilibre de la. balance américaine, 
qui se situerait entre 16 et 
20 milliards cette année, pourrait, 
lui, légèrement augmenter l’an 
prochain. 

En réponse, le vice-ministre 
japonais des finances, M. Mîtchjya 
Matsnlcawa. a défendu, au cours 
d'une conférence de presse, la 
politique économique de son pays. 
s Le Japon a fait, a-t-fl dit, son 
possible pour relancer sa demande 
intérieure et réduire son surplus 
extérieur. La responsabilité de 
la croissance mondiale ne doit 
pas reposer sur un petit nombre 
de pays forts, mais être large- 
ment partagée. » Le ministre a 
réaffirmé que les dernières mesu- 
res prises à Tokyo permettraient 
d'atteindre en 1977 l'objectif 
d'une expansion japonaise de 
6,7 %. 

M. Matsnkawa a ajouté qu'il 
« faudrait du temps b pour mener 
k bien le processus d'ajustement 


par SAMUEL PISAR 

par là même le destin de l’huma- 
nité — pour une décen n ie. Cette 
fols, H n’y a vraiment plus d’er- 
reur à commettre poux que les 
fondations de la coexistence 
soient durables. 

En poursuivant une entreprise 
moralisatrice dont les chances de 
succès sont pour le moins dou- 
teuses, le président des Etats- 
Unis risque, comme an ie voit, de 
mettre en péri] d’autres objectifs 


edui de freiner la funeste riva- 
lité militaire entre les super- 
puissances. 

Que nous devions, comme Amé- 
ricains, chercher à promouvoir 
partout la dignité de l’homme, 
personne ne le contestera. Tel 
n’est pas le débat. La question 
est de sâvolr si les moyens que 
M. Carter a choisis conduisent 
aux objectifs essentiels pour no- 
tre pays, et pour le monde. 

Le peuple américain aime que 
sa politique étrangère épouse un 
ri e s w a l n moral clair. M. Henry 
Kissinger, enraciné dans le prag- 
matisme de Metternich, n’a pas 
assez tenu compte de cette réa- 
lité. M. Jbnmy Carter saisit les 


de la balance de paiements cou- 1 
rants de son paya k flous avons \ 
envoyé des missions d'importa- 
teurs en Europe et aux Etats- 
Unis pour accroître nos achats ; 
mais, malheureusement, il y a peu 
de produits qui nous conviennent 
dans les autres pays. » En outre, 
selon le ministre, les exportateurs 
occidentaux « ne font pas les 
mêmes efforts » que les vendeurs , 
nippons. 

Le responsable japonais a aussi 
indiqué que la baisse du dollar 
faussait les statistiques. Selon lui, 
les exportations de son pays aug- 
mentent de 3 % en volume, de 
11% en yens, mais de 20% en 
dollars. Enfin, M, Mafcsukawa a 
démenti qu’un accord secret ait 
été conclu à Washington pour 
une révaluation du yen, souli- 
gnant que la monnaie japonaise 
s’était déjà revalorisée de 9 % par 
rapport au dollar depuis le début 
de 1977. 

Les dernières statistiques en 
provenance de Tokyo vont toute- 
fois relancer la polémique. Ainsi, 
les contrats à l’exportation conclus 
en août ont augmenté de 35*Tr 
par rapport à juillet, et de plus 
de 40 % par rapport à août 1973. 
En revanche, les contrats à l'im- 
portation ont baissé de 14 % en 
un mois et de 23% en un an. 


sentiments profonds de notre 
pays avec plus de justesse. En 
fondant- une vision plus idéaliste 
du rtle de l'Amérique dans le 
monde, il a élargi le soutien 
populaire pour sa nouvelle poli- 
tique étrangère. 

Mais la solution de problèmes 
globaux et urgents, qui ne peu- 
vent être réglés sans une active 
coopération Est-Ouest, se trouve 
suspendue, sinon bloquée. Tel est 
le problème. 


Wïm VI end Ere, cinéaste allemand de 
trente-deux ans, tourne depuis 1967. 
mais a été découvert au Festival de 
Cannes 1976, avec Au fil du temps. 
On a vu également de lui, en France 
— à Paria plutôt, — Alice dans les 
villes (197?) ot Faux mouvement 
(1974). Wlm Wendere s évoqué dans 


Concorde 

devant 

la Cour suprême 
des États-Unis 

Le dossier concernant l’atter- 
rissage de Concorde à Neto-York. 
est maintenant porté devant la 
Cour suprême des Etats-Unis. 

La question reste de savoir à 
quelle date la décision favorable 
à V avion supersonique de la Cour 
d’appel de Neic-Yark sera exécu- 
toire et si le Port de Neva-York 
n’étabUra pas de nouvelles nor- 
mes de bruit qui , interdiront à 
Concorde de se poser à Kennedy 
Airport. 

En attendant, les riverains qu’a 
rencontrés notre envoyé spécial 
Jacques de Bonin s’affirment 
comme des adversaires irréduc- 
tibles de rappareil franco-bri- 
tannique. 

«Il ne passera pas...> 

De notre envoyé spécial 

New-York. — Des maisons en 
bois colorié que séparent des 
haies vives ; quelques petits Im- 
meubles en brique qui passent 
inaperçus ; des golfs, des ten- 
nis, de l'espace. Hempstead, près 
de Kennedy Airport. a des airs 
de veille Angleterre. Dans cette 
banlieue résidentielle que borde 
l'océan, beaucoup de New-Yor- 
kais ont élu domicile, fuyant 
i l'enfer de Manhattan. Pour, au- 
jourd'hui. en retrouver un autre.» 

« Avant ü y avait foule de can- 
didate pour habiter Ici. Mainte- 
j nant que Concorde menace, le 
marche immobilier est bloqué : 
impoxible de vendre une maison, 
impossible de vendre une maison. 
d’au moins 10% ». affirme 
Mme Carol Berman, présidente 
de la « coalition d’urgence pour 
arrêter le supersonique ». 

Une cabale contre Concorde? 
« Allons donc J Les riverains de 
Kennedy Airport se sont consti- 
tués en groupe de défense contre 
les axions en général et les Jets 
en particulier, ü y a seize ans », 
indique M. Joseph R. Lewis, di- 
recteur de ht commission munici- 
pale contre le bruit, a Ils ont eu 
des réactions encore plus dures 
lorsque le Carnet britannique et 
le Boemg-707 américain sont 
entrés en ligne, confirme-t-on 
dans l'entourage du Fort de New- 
York. Lorsque, pour ces appareils, 
nous avons établi en 1959 la 
norme de cent douze décibels, 
neuf cents habitants nous ont 
intenté un procès, jugeant cette 
réglementation, trop laxiste; fi- 
nalement l’affaire n’a pas eu de 
suite. » 

Tout compte fait, l'action des 
riverains s’est soldée par un échec. 
L'an dernier, Kennedy Airport a 
traité vingt et un millions de pas- 
sagers, ce qui représente environ 
mille mouvements d'avions par 
jour. 

JACQUES DE BARRIN. 

f Lire la suite page 16.) 


cas trois films, la «crise de civili- 
sation ■ en Allemagne fédérale. >1 est 
revenu à Cannes avec f Ami améri- 
cain, tiré d'un roman de Patricia 
Hlghsmltli : Rlpley s'amuse. Un film 
qui sort eur tes écrans parisien s. 

• Pourquoi ce cAofx malme- 
nant ? 

— Il y a longtemps que Tarais 
envie d'adapter un roman da Patricia 
HighsmHh, niais II n'y a pas long- 
temps que je suis mon propre pro- 
ducteur, ce qui m'a permis de 
réaliser ce projet Dans tous les 
romans de Patricia Higbamîth il y a 
une mise en cause de l'individu. 
Cast très différent du policier pro- 
prement dit, malgré l'intrigue. Cette 
fois, J'ai voulu faire un film d’action. 
]’al transposé fhietolra, j'avais besoin 
d’un Allemand. Jonathan Zimmer- 
mann, artisan de Hambourg, rappelle 
les personnages de mes trois films 
précédente (Alice, Faux mouvement. 
Au NI du temps), qui étalent inter- 
prétée par l'acteur Rüdiger Vogler. 
Mate II a une famille, un foyer, un 
métier, alors que les autres étalent 
toujours sur la route. 

J. I 

(Lire la suite page 2 VJ 


UNE AUTRE 
SOCIOLOGIE 


raymond boudon _ 

effets pervers et ordre social 

françois boumeaud 

l'individualisme institutionnel 

essai sur la sociologie de talcoft partons 



AU JOUR LE JOUR 

Un administré a été récem- 
ment retrouvé se baignant 
(seul) dans la baignoire de 
la sous-préfète de Bibeau - 
vü lé, parce qu’un employé de 
l’administration avait trop 
tardé à. lui remettre son per- 
mis de chasse. 

Si aucune plainte rda été 
déposée ni aucune verbali- 
sation dressée pour baignade 
interdite, ce n’est pas parce 
qu'on craignait que la rumeur 
locale ne murmure qtfü s’en 
passe de belles à la sous- 
préfecture de Ribeauoüli, 
nuta tout simplement parce 
qu’on a estimé que ces abîu- 


Humanisation 

tions familières perpétrées 
dans le secteur privé d’un lieu 
public étaient une illustra- 
tion sympathiquement aqua- 
tique de Yt, lumamsatton des 
rapports entre les citoyens et 
radministmtion. 

Après tout, nos relations 
avec les pouvoirs publics rele- 
vaient jusqu'à présent plus 
de la douche froide que du 
bain chaud, et une telle: 
évolution dans nos mœurs 
administratives ne peut que 
nous inciter à passer Yéponge 
sur un passé douloureux. 

BERNARD CHAPUIS. 


JACQUES AMALRIC. 


Comment sauver la détente ? 


La détente entre Moscou et Washington 
passe par des taaats et des bas. Des progrès 
viennent d’être réalisés au sujet de la limi- 
tation des armements stratégiques, mais de 
nouveaux accrochages peuvent être- enregistrés 
demain. M. Carter a-t-il le sentiment que les 
rapports Est-Ouest seront toujours très «sen- 


sibles et. la détente fragile ? Comment la 
sauver? 

Répondant à cette question en deux articles, 
M. Samuel Pisar, avocat International de natio- 
nalité américaine et auteur des «Armes de la 
paix » et de « Transactions entre l'Est et 
l'Ouest», donne Ici son point de vue. 


croisade de M. Carter 


(Lire la suite page 6 J 


■ vitaux, au premier rang desquels 


< L’AMI AMERICAIN» A PARIS 

£eâ aoifaged 

die Wim Wxnd&tô 
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Le point de vue de ... 


FRANÇOIS PERROUX 


La parole des témoins 
de la liberté 


Françoit Perroux est professeur 
honoraire an Collège de France 


S OYONS reconnaissants à tous ceux qui, depuis l'écroulement 
du nazisme, s’emploient, contra vents et marries, A interpréter 
le Déclaration Internationale des droits de l'homme, a en répan- 
dre l’esprit et le lettre, A en caractériser les applications telles qu'etiee 
apparaissent aux citoyens Informés du mouvement des sciences 
et èprie d'univéreallsnie militant. 


Entre la déclaration solennelle des constituants et le vote de 
l'Assemblée des Nations unies (10 décembre 1948}, quels change- 
ments dans Iss structures du monde I 


L'Industrialisation a rapidement gagné en étendue, en complexité 
et en puissance. Lee moyens de communication qu’elle suscite nous 
Informent — tant bien que mal — sur l'immense misère matérielle 
et morale qui bafoue la «dignité Inhérente » À tous tes «membres 
de la famille humaine ». EUe donne aux pays développés les moyens 
de prendre enfin au sérieux (es valeurs morales dont Ils se 
réclament et qui, seules, fondent leur droit à la parole. Les techniques 
qui agissent sur les choses et les personnes avec puissance, 
vitesse et précision, rendent possible, désormais, de nourrir les 
hommes, de veiller sur leur santé, de les instruire, de leur procurer 
une existence humaine, c'est-A-dlre apte A participer matériellement 
et intellectuellement aux fruits des progrès. « St le terme de droit de 
r homme, disait Eric WeH, cité par Henri Bartoll (1), n’est pas Insensé, 
c’est pane que son sens posttit est fondé non sur le pensée abs- 
traite qui Ta adopté, mais dons F histoire, ■ 


Le récent rapport RIO (Rsshapïng International Ordei) rassemble 
las Indications qu’il faut pour satisfaire les conditions humaines de 
la vie dans l’entière espèce. Deux familles d’esprit vont, crier à 
l’utopie : ceux qui trouvent naturel que les civilisés dépensent 
900 milliards de dollars par an pour préparer ta tuerie collective ; 
ceux qui, préférant tour vie A la vie d’autrui, refusent, d’adapter 
les régies du Jeu de r économie privée aux exigences de l’Age des 
oligopoles, des groupas financiers et des devises prépondérantes. 


Pour la. première fols dans sa cruelle et sanglante histoire, l'hu- 
manité pourrait commencer A donner effet aux énoncés du décatague, 
des Evangiles et des déclarations unIvsraeBes. neuves de lumière et 
de fou qui composent un même courant étincelant d'impératifs eu r 
lesquels, pour l'Initiative pratique, pour l’œuvre concrète et urgente, 
pour Faction quotidienne, les hommes de fol et de borne fol, de 
bonne volonté et de volonté, peuvent et doivent tomber d’accord. 


On ne demanda pas d’adhésion confessionnelle, on n'exige pas 
de' référença A une métaphysique préférée. On constate qu'il eet 
urgent pour l'Occident de rapprocher sas actes de eës déclarations, 
de prouver qu'il n'accepte pas qu’on puisse dire que ces vérités 
devenues folles sont peut-être devenues hypocritement sagas et ano- 
dines. L’Issue, assez décevante du dialogue Nord-Sud. rend plus 
urgente l’affirmation d'un certain projet de l’homme et de la- liberté. 


Rencontre heureuse; le «avoir économique contrôlé par ta 
science enseigne, à n'en pas douter, que le plein développement 
de toutes les forces de travail et de toutes les capacités d'invention 
est Indispensable pour définir un optimum dynamique. Des variables 
hier oubliées relatives à l'éducation, l'hygiène, la santé, la lutte contre 
tes fléaux collectifs envahlesent les plans privés et publics. Les experts 
attentifs commencent A distinguer plein emploi (des hommes taie 
qu'ils aoni) et plein développe m ent (des agents économiques « amé- 
liorés »}, à concevoir, au-delà de ta croissance, cette entité chiffrée 
mais opaque, les structures de développement où tes ■ acteurs » de 
ta production, comme 'dit Pierre Massé (au (leu de « fadeurs » de ta 
production), sa placent dans une relation dynamique d’entraînement 
réciproque avec tas techniques et les machines modernes... Oui, il 
semble bien qu'une rationalité économique, plus profonde, moins men- 
songère, commence A se dessiner et qu’elle appelle ta rationalité poli- 
tique et sociale qui Inspire ta Déclaration des- droite. Puisque, Jus- 
qu’Ici, ni les Eglises ni les Etats ne sont parvenus à donner pleine 
efficacité & des vérités élémentaires, Il appartient A chaque être pen- 
sant de les vivre et de tenter d’en Imprégner ropinlçn. On souhaite 
que dans toutes tas écoles, sur tous tas niveaux, ta Déclaration soit 
commentée. El que des discussions plurinationales, tirant part) des 
mass media, soient organisées pour l'efficacité, progressive d’un idéal 
plus actuel que Jamais. 


,11 est faux que les témoignages soient sans effet A long aller. 
Dilatoire assimile — avec quelle lenteur et malgré quels accidents I - — 
la parole des témoins de la liberté. Cette parole, maintenant, est 
portée, valorisée, rendue impérieuse par l'immense appel ds masses 
humaines plus conscientes de leur misère et mieux instruites des 
moyens de ta conjurer. 


{1} Henri Bartoll, Economie et Création collective, 568 
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Parajdanov et Guilmain 


P ARAJDANOV est en camp 
d e concentration pour 
crime d'homosexualité 11 
est néanmoins clair que la crime 
cardinal du cinéaste soviétique 
n'est pas aea mœurs, mais son 
talent Médiocre, Il ne générait 
personne, et vivrait présentement 
A Moscou, libre, . prospère,- et 
réalisant des filins avec la béné- 
diction du ministre de ta culture. 
Ce ne sont pas ses amours qui 
portaient ombrage aux gens en 
place, mais ses dons, et pareil 
les artisans de sa chute II y a 
ses chère confrères qui ont 
l'oreille du pouvoir et ont été 
enchantés de* se débarrasser 
d’un artiste dont, l'œuvre rendait; 
par comparaison, al patenta la 
fadeur des leurs. L'homowxua- 
Htô a bon dos. et le K.G.B. Il 
y a dans la vie des handicaps 
autrement sérieux, qui sont ta 
Jalousie, le copinage et les Intri- 
gues des maffaa qui tiennent les 
postes et les sous. 

Parajdanov bâillonné fait donc 
le bonheur de ees collègues 
soviétiques ; H tait aussi celui 
des Intellectuels occidentaux, à 
qui ce martyr venu du froid offre 
une occasion facile de Jouer aux 
belles Ames : la conscience unl- 
vBfMHe est toujours vigilante 
quand 11 s’egtt de causes loin- 
taines pour lesquelles on peut 


par GABRIEL MATZNEFF 


se passionner sans prendre ta 
moindre risque ni as compro- 
mettre en rien. Ah 1 e’émouvolr 
des Injustices commises A deux 
miHe kilomètres du café de 
Flore; quel plalsfr 1. Signer une 
pétition en faveur d'un Soviéti- 
que infortuné, quelle satisfac- 
tion 1 Las artistes persécutés en 
Europe de l'Est sont la provi- 
dence du monde capitaliste ; Ils 
lui tiennent chaud; et le confor- 
tant dans la bonne opinion qu’il 
a de aol. En outre, sans eux, 
de quoi parierait ta société Obé- 
rais avancée dans les dînera en 
villa 7 . , 

Chacun de noue ea souvient 
des terriblee mages de Roubles, 
où Tarkovski, eous couvert de 
peindre* ta Russie médiévale 
occupée par les Tartans, décrit 
ta réalité soviétique d’aujour- 
d’hui : ta lyre du baladin brisée 
contre un arbre, les yeux des 
iconographes que l’on crève. En 
vérité, des plana Inoubliables. 
Mate ce qu’il faut dire avec 
force, c’est qu’en Oqddeqt eues! 
on brise les lyres et on crève 
les yeux. Ici aussi, des créateurs 
aux qualité# brillantes sont 
réduits eu silence. 

Certes, formellement, nous 


jouissons de toutes les libertés, 
et nos cinéastes ne sont pas 
dans un camp de travail à scier 
du bols. Mais la SoUtude et le 
désespoir sont une Sibérie qui 
an vaut une autre, et- lis sont 
semblablement le visage de la 
mort La mort de /'enthousiasme 
créateur et de ta confiance en 
soi. La mort par l'avortement 
des projets trop longtemps espé- 
rés et par l'épuisants attente 
devant les portes qui ne Cou- 
vrent pas. - , 


La Jour même où je recevais 
un carton pour la soirée organi- 
sée, salle Plsyel. ce vendredi 
90 septembre, en faveur de 
Parajdanov, J'apprenais -que la 
commission plénière des avan- 
ces sur recettes venait, lors de 
sa séance du 23 septembre, de 
refuser cette avance A Clau- 
dine Gullmaln pour .son scénario 
ta Femme Intégral». Claudine 
Gullmaln.. est (’auteurrréaffeafeur 
de Véronique ou F Été de mes 
treize ans, quL en 1975, frit 
accueilli avec une extrême cha- 
leur par ta critique française et 
américaine, et qui, oe .qui eet 
rare pour un film d’auteur A 
tout petit budget, connut un très 


honorable succès de public. 
Pourtant, la commission mise en 
place par le ministère des 
affaires culturelles lui refuse le- 
moindre soutien de l’Etat; elle 
la condamne à ne pas créer, ce 
qui équivaut pour un artiste véri- 
table A une condamnation A 
mort On le volt, pour étouffer 
Gullmaln, nul besoin du K.G9, : 
fl donc I. M. Michel d'Ornano 
laissa les méthodes brutales aux 
sauvages totalitaires. En France, 
noua avons des goulags propres. 

Je ne fréquenta guère les 
milieux cinématographiques, et 
je connais A peine Gullmaln. Il 
n’est cependant pas nécessaire 
cTStre du sérail pour compren- 
dre. en voyant Véronique ou 
l'Été de mes treize ans, que ce 
film révèle un talent profondé- 
ment original, un ton singulier, 
un regard unique, et que ceux 
qui détiennent le pouvoir et 
l'ârgentr csa deux quasl-eyno- 
nymea, devraient tout faire 
pour permettre A cette Jeune 
femme de poursuivre son tra- 
vail, et d’accomplir son œuvre. - 
If est Juste et nécessaire de 
réctamer la libération de ParaJ- 
'rfànov ; male 11 est d’autres 
'libérations non moins Justes et 
' nécessaires. Hic et nmo, ici et 
maintenant. 


libertés formelles et libertés réelles 


Q UE l’on soit marxiste on 
non, 11 est difficile d'igno- 
rer pins longtemps les deux 
conceptions des libertés qui sou- 
vent S’opposent, alors qu'en fait 
Ailes devraient s'étayer récipro- 
quement. 


par PIERRE -BERClSf») 


La première, la conception des 
libertés formelles (ou des droits 
formels) est la conception libé- 
rale, * bourgeoise» (au meilleur 
sens du terme) : celle que ür pre- 
mière génération révolutionnaire 
de 8fi pensait suffisante pour éta- 
blir la démocratie. Elle proclame 
2 a liberté d’expression mais ns se 
sonde pas du monopole de la 
presse ; elle- garantit le droit de 
propriété sans dénoncer l'exploi- 
tation que cette dernière permet 
au détriment des travailleurs ; 
die affirme l’égalité mais n’en 
do nn e pas les moyens-. Bref, A 
sa valeur est Incontestable, l'Idéa- 
lisme dont elle est empreinte 
devait l’amen» tôt ou tard à se 
heurter aux dures réalités écono- 
miques et sociales. En attendant, 
elle a fait vasdller bien des dic- 
tatures (couronnées ou non), per- 
mis la naissance d’une ffrafn» de 
républiques avant de devenir, en 
IMS, 2a première loi universelle. 


gais en particulier) ne viennent 
faire e nt e ndre avec force la son 
de leur voix dans le concert des 
nations so umis a la férule Idéo- 
logique des Etats-Unis et de 
l’Union soviétique ; une vedx qui 
devra avoir un autre son que 
celui par trop enveloppé de la 
p&lotte sodal-démocratie. 


main de son sémi-échec de 1574, 
notait avoir manqué à la gauche. 
Est-ce donc si difficile à imagi- 
ner, A réaliser? Pourtant, ce qui 
se conçoit bien s’énonce aisément. 
Nos ancêtres, dtameurs, prégma-, 
tiques autant qu’idéalistes, 
n’avalent eu aucun mal, eux; à 
brosser en vingt articles tas 
contours d’une, société répubU- 
oOne et libérale, eh dépit de.-ïeunr 
greves dim e nsion s. 


Cependant; devant l’inadéqua- 
tion par trop voyante entré les- 
droits et les flatta, certains pen- 
seurs politiques du dix-neuvième 
tiède (baptisés so cia li s te s ) ont, 
peu après, commencé & cerner les 
insuffisances da la Déclaration 
de 1789, analysant l'abîme qui 
séparait les libertés formelles des 
libertés réelles, distinction de- 
venue classique depuis, et que l’on 
retrouve même répartie géogra- 
phiquement depuis les . deux 
guerres mondiales, puisque; A 
l'Est, groupés autour de l’Union 
soviétique; un ensemble de pays 
ne tient pour seuls 'sérieux que 
tas droits réels et néglige systé- 
matiquement les libertés « bour- 
geoises#, considérées connue se- 
condaires, tandis qu’à l’Ouest la 
bourgeoisie régnante feint d’igno- 
rer que ces libertés ont do fon- 
dements économiques pour n’en 
parler qu’à la manière dont tas 
philosop he s en parlaient an dix- 
fatflttèroe siècle (voir à ce .sujet 
le projet d'actualisation de la 
Déclaration de 1789 élaboré par 
MM. Jean Foyer et Edgar Faure). 


Les atouts ne manquent pas 
aux socialistes pour parvenir à 
cette On: qui] s’agisse du rôle 
historique qu’a déjà joué la 
France en matière de droits de 
l'homme; quH s’agisse de notre 
sltation géopolitique,- en Europe, 
entra l’Est et l’Ouest ; qu’il 
s’agisse de notre position uartl- 
culière au sein de rinîemationala 
socialiste, vu notre alliance avec 
le P.CXF. ; qu’il s'agisse enfin de 
la conjoncture qui noua permet- 
tra peut-être prochainement de 
parler au nom de la France et de 
faire adopter par une Europe à 
dominante social-démocrate 
vision nouvelle des droits de 
l’ hom m e , conforme au génie tra- 
ditionnel de 2a France et de ce 
continent depuis un millénaire : 
vision synthétique, rationnelle, 
équilibrée qui s’imposait vite an 
monde malgré nos faiblesses éco- 
nomiques et militaires. 


Au cun e motion ■ de congrès, 
aucune déclaration de principe, 
' socialiste ou communiste, «nmn 
texte émanant des syndicats rie 
tient ce rôle indispensable à Ja 
popularisation en profondeur des 
lignes de force du socialisme. U 
n’y a que des documents épars, 
incomplets ou ésotériques, ce qui 
fait que l’on p en s e trop souvent 
du socialisme ce que Ton pensait 
de la république vingt a*»* avant 
la Révolution : une bdta Idée cer- 
tes, mais une Idée utopique, nous 
so mmes devant l’inconnu, et l'in- 
connu fait peur, car les peuples 
aimant savoir où ils vont. Quel 
Impac t aurait, une Déclaration 
des droite socialistes de l'homme 
répandue à des. rtiiiHmnf d'exem- 
Plain* par les partis et les syn- 
dicats de gauche, et qui se pré- 
senterait comroe le complément 
de la Décla ration de 1789 et da 
pn commun 1 


Cette tâche est rude et lottrde 
certes, mata combien exaltante 
quand on la restitue lTEDs- 
tatoe des grandes idées qui ont 
conduit l’humanité à se dépasser 
pour atteindre un stade chaque 
'fols plus élevé, en dépit de san- 
glantes convulsions. Si die était 
iéaîis6e,_ elle permettrait à la 
France de retrouver la place en- 
viable de-premier pays des droits 
de l’homme, qu’est en train de lui 
ravir ta président carter par ses 
courageuses initiatives. 


Si le c message» socialiste tel 
que les socialistes français le con- 
çoivent depuis plus de cent cin- 
quante ans — anticapitaliste, 
autogestiannaire, c’est-à-dire 
«1789» prolongé dans une société 
socialiste — ne s’est pas Imposé 
malgré tas grandes voix qui l’ont 
annoncé (Froadüan, Jaurès, Blum, 
Mitterrand), malgré son origina- 
lité et l'avenir Indéniable qui est 
le sien, comment cela s’expli- 
que-t-il sinon parce qu'au niveau 
de la méthode des îtmurâ* consi- 
dérables apparaissant 7 


Tout est question de méthode 
donc, de courage et d'honnêteté. 
U faut savoir tailler «hw» je gra- 


Pour e nr a c i ner les Idées soda- 
Üstes, U faut d’abord labourer en 
profondeur : une Déclaration, des 
droits socialistes de l'homme se- 
rait le pipffîPTTr instrument de 
cette percée irréversible du socia- 
lisme. 


CORRESPONDANCE 


La barbarie à nos portes 


Ce sont ces deux conceptions, 
que l'un a vu s'affronter d’abord 
par partis politiques interposés, 
puis par armées interposées, et 
maintenant par diplomates In- 
terposés depuis la conférence 
d’Helsinki : d’un côté ceux qui 
dénoncent les arrestations arbi- 
trairas ; de r autre, ceux qui 
" dé n oncent le chômage, l'insécu- 
rité dss citoyens, tas compétitions 
électorales truquées par l’inéga- 
lité des moyens financiers consa- 
crés à la propagande (cf. la 
bajalDe municipale de Paris). 
En résu mé , c’est l'affrontement 
de deux mondes qui se poursuit 
depuis deux siècles et se pour- 
suivra encore longtemps si les 
socialistes (les sodaïïsteâ fran- 


L’homme ne naît pas socialiste, 
même s’il aspire au socialisme lh- 
eonsclemment Le malheur, c’est 
qu'ancra texte de référence per- 
manent» court, clair, en langage 
ordinaire, zr’ast à la disposition de 
chacun pour lui décrire en quoi 
ta capitalisme est un système 
d’exploitation, quel type de so- 
ciété peut demain le remplacer; 
comment les libertés formelles et 
libertés réelles peuvent cohsiri- , 
ter ; pourquoi, après la -république 
politique, il faut proclamer la ré- 
publique économique et sociale. 
,22 n’existe aucun texte qui ait da 
souffle et qui remplisse les aimes 
fonctions qu’a eues en son temps 
la Déclaration de 1789 pour, le 
renversement da ; 

un projet de société tel que le 
réclame la OP !DX et tel que 
François Mitterrand, an lento- 


Tous les jours, des innocenta 
meurent, ouelque part - dans le 
monde, victimes de l'arbitraire. 
Que pouvons-nous contre cela? 
Constatation simple* et question 
Simple que j’avais présentés d^ri s 
mon article « ta Barbarie à nos 
portes» de Monde du 22 août) 
fin partant d’on cas précis : l'en- 
lèvement, fr Buenos-Aires (Argen- 
tine), da ma Jeune ocarina eide 
son mari, Ana-Maria et Marin 
Isola. Deux sociologues, qui lais- 
saient derrière eux un enfant de 
onze mois. 


D semble qu’on ait découvert ces 
dernières aimées qu’aucun camp 
n’échappe à la barbarie. Par-déS 
tara engagements politiques, des 
hommes et des femmes' se re- 
trouvent enfin disponiblea pour 
détendre l’individu persécuté 
quelle que soit la coloration idéo- 
logique du persécuteur. 




LA GENER 
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ait, comme les Béatitudes, comme 
la première Déclaration des 
droits ; transcender les tonds de 
boutiquiers au profit d’une cons- 
truction cartésienne qui corres- 
ponde an besoin des générations 
actuelles et futures. . 


'-•L. 


Ainsi, pourrait naître aussi un 
eurosocdallsme qui présenterait un 
pôle d'attraction pour tas partis 
communistes européens tas plus 
r éaliste s • (tel que te P.CX), et 
pourrait alorfe se constituer une 
force pacifique en mesure de tenir 
tête aux 1 grandes compagnies » 
multi n ati on al e s qui ravagent l’Eu- 
rope. n y aurait enfin possibilité 
d’ébranler tas deux idéologies do- 
minantes cnrmnp de faire enten- 
dre raison, aux Etats fascistes du 
cône sud-américain. 


C », 


1 .... 

■K? 



SL. aî, 'r * . 


rétokr * ePUbli < 

Q ktasement 


, «Et .sHl ne reste que ta cri, 
écrivent U. et Mme L. Le Guav, 
rde Parts, nous. voulons crier avec 

voua, s 


<?S' 


lettres émouvantes d'hommes 
et de femmes qui se mut dnmjt 
la peine d’écrire à l'ambassade 
d'Argentine, & Parla, de secott- 
ser pour envoyer des télégram- 
mes au président argentin videla, 
et de m’adresaer des messages de 
soutien et d'encouragement. 


Certaines lettres sont accompa- 
gnée* de destins d'enfante illus- 
«mat le thés» des Droite de 

l’homme, qui déviait ain«t une 

préoccupation, de toute la 


je sais que oes" cris ne change- 
ront pas le pinodÇj irons ils peu- 
vent peut-être nous aider A re- 
trouver un peu de oette sensibilité 
perdue qui nous fera pins pro- 
ches des autres, un peu plus dis- 
ponibles aux appels des innocents, 
un peu plus révoltés par tas injus- 
tices. 


Si % 




(*} Membre da ?£«. adjoint au 
mâiv da parihenay. a 


Qu me rigoate également d’au- 
c** de disparition en Amérl- 


Cés cris d’hommes seuls - s’éle- 
vant au-dessus des frontières et 
des tactiques, politiques pourront 
peut-être former sponteoéznont 
un grand relais pour la défense 
des droits élémentaires de la per- 
sonne humaine. 
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LA GÉNÉRALITÉ RESTAURÉE EN CATALOGNE 


Les parlementaires entendent consolider l’autonomie 


Madrid. — Est-ce parce que les négo- 
tia&âns se sont beaucoup prolongées ? La 
joie tpsi s’est manifestée, jeudi soir 
29 septembre, après la décision prise en 
conseil des ministres, de rétablir la Géné- 
ralité de Catalogne, avait la tiédeur que 
provoquent les trop longues attentes. 
L'autonomie accordée 4 la première 
région industrielle du pays est un événe- 
ment capital pour l'Espagne — et pas seu- 
lement pour l'avenir de ses nationalités. 
Pourtant, elle a occupé moins de place 


' Par rapport h {'accord conclu -4 
Baria voici un mois entre M. Josep 
Tarrad allas, président de la Généra- 
lité, en exil, et M. Sanchez Teran, 
représentant le gouvernement de 
Madrid, tes décrets adoptés jeudi ne 
présentent, que des différences de 
détaH. ta Généralité et ses deux 
Instances dirigeantes, la présidence 
et le conseil exécutif {c'est-à-dire le 
gouvernement), sont rétablies. L'admi- 
nistration des provinces de Barce- 
lone, Gêfone, La rida et Tarragona, lui 


dans certains quotidiens que la démis-' 
aioa du ministre chargé des relations 
avec le Parl em e nt , M, Ignacio Camunas, 
dont le départ a permis de ranimer les 
rumeurs de crise ministérielle. 

La plupart des instruments qui per- 
mettront aux Catalans de retrouver leur 
auto-gouvernement de 1931 sont Inscrits 
dans les textes ; il leur faudra savoir s’en 
s ervir . Admis h bénéficier d’un régime 
provisoire d'autonomie, ils pourront com- 

De notre correspondant 


reconquise 


meucer & gérer eux-mêmes leurs affaires, 
à « nationaliser > leur enseignement, leur 
justice, leur fMfmiwic fc ndânn, leur infor- 
mation, leur culture et peut-être môme 
leurs forces de police. Prés de qua- 
rante ans après l’entrée des troupes fran- 
quistes à Barcelone, les Catalans obtien- 
nent le droit de renouer avec une histoire 
plusieurs fols séculaire et de satisfaire 
une aspiration qui a mobilisé, depuis le 
début de ce siècle; l’élite intellectuelle, 
artistique, politique de la région. 


sera progressivement transférée. Le 
pouvoir central créera une commis- 
sion mixte chargée de transmettre à 
la Généralité certaines de ses compé- 
tences. Comme II y a un mois. le 
gouvernement madrilène prévoit quH 
pourra annuler certains actes de la 
Généralité et, si la sécurité de l'Etat 
le - justifie, suspendre ses organes 
constitutifs. 


Députés et sénateurs 
seront consultés régulièrement 


L'accord conclu la veille entre les 
traie partenaires de la négociation 
(M. Tarradsllas, M. Sanchez Teran, 
les dirigeants politiques catalans) 
précise ce que les décrets omettent 
de spécifier : à savoir que le choix 
des ministres se fera après accord 
avec les députés et- sénateurs de la 
région, lesquels seront consultés 
régulièrement sur la marche des 
affaires. En outre, sur les seize 
conseillera qui formeront l’exécutif 
provisoire, neuf représenteront les 
principales formations politiques 
apparues lors du scrutin du 15 juin, 
quatre seront nommés au thre des 
provinces, les cinq autres choisis 
parmi les principaux leaders catalans. 
Il est probable, dans cas conditions, 
qu'appartiendront au futur exécutif, 
le dirigeant du parti socialiste de 
Catalogne. M. Jean Reventes, un 
dirigeant de la fédération catalane du 
parti socialiste ouvrier - (P.S.O.E.), 
sans doute M. Francisco Ram os, le 
secrétaire général du parti socialiste 
Unifié de Catalogne (P.S.U-C., 
communiste) -JA. Lopaz Ralmundo, le 
chef de file du -pacte démocratique 
(centre gauche), M. Jordi Pujol, 
ainsi que M. Carlos Sentis, député de 
[a coalition gouvernementale. 

Un tel schéma est i peu près 
conforme à ce que les principaux 
dirigeants politiques catalans avalent 
prévu dans la première phase des 
négociations, après s'être entrete- 
nue avec M. Tarradedas. La légiti- 
mité historique, incarnée par le 
président de la Généralité en exil, 
disait-on alors, devait être balancée 
par la légitimité des urnes, et l'au- 
torité conférés au président soumise 
à un contrôle démocratique : autre- 
ment dit là Catalogne devait repro- 
duire à son échelle le schéma clas- 
sique de tout régime parlementaire. 
Une fols rétabli dans ses fonctions, 
M. Taira délias était invité à rendre 
compte de ses choix et de ses actes 
devant les députés et sénateurs de 
Catalogne, dont la majorité appar- 
tient à la gauche. 

Or, au moment même où les pour- 
parlers touchaient à leur fin, les 
parlementaires qui y avalent été 
associés de façon Indirecte consta- 
taient que leur existence était prati- 
quement oubliée dans la future 
Généralité. Il leur fallut livrer près 
d'un mois d'une dure bataille pour 
rétablir l'équilibre et parvenir à un 
compromis qui donnera à la Cata- 
logne. du moins dans sa phase d'au- 


tonomie provisoire, un régime pré- 
sidentialiste tempéré par un certain 
contrôle parfamentaire. 

Ainsi . se trouva provisoirement 
satisfaite une revendication qui «'était 
affirmée avec une vigueur croissante 
ces dernières années. Les notions 
d'assemblée et de cortseH n’ont pas 
seulement été empruntées aux insti- 
tutions en vigueur U y a quarante ans. 
et dont on pourrait prétendre qu’elles' 
sortent aujourd’hui du • musée de 
cire ». Dana les dernières années du 
franquisme, les Catalane «'étaient 
efforcés de les taire revivra : 
l’Assemblée de Catalogne, créée 
dans ta clandestinité en 1971 pour 
défendra le droit à l'autonomie et le 
rétablisse ment des libertés démocra- 
tiques. préfigurait un peu l'assemblée 
des parlementaires catalans qui s'est 
immédiatement constituée après les 
élections du 15 juin. Un « conseil • 
des forces politiques de Catalogne, 
créé illégalement en 1975, est aussi 
un peu l’esquisse du gouvernement 
de concentration nationale qui doit 
ae former à Barcelone et que la 
gauche dte déjà en exemple, car 
. Il sera le seul de ce genre en 
Europe. 

L'avènement ■ d’une Catalogne 
libre et orientée à gauche est l'appa- 
rente répétition d’un phénomène que 
r armée a jugé intolérable pendant 
longtemps et qui a été à l'origine, 
entre autres, de ta grande cassure 
des années 90 et de la guerre cMle. 
Impopulaire en 1935 dans lee autres 


réglons du pays, mis au ban par le 
camp nationaliste — c'est-à-dire par 
la moitié de l'Espagne, — durement 
combattu at persécuté sous la fran- 
quisme, le catalan Isma n'a pu retrou- 
ver droit de cité qu'à la suite d'un 
bouleversement considérable de sas 
données de base. A Barcelone, les 
dirigeants politiques expliquent ce 
qui, à leur sens, fait de leur région 
un cocktail moins explosif que dans 
les années 90. 

Le premier changement est de 
nature politique. La Catalogne n’est 
plus le terrain privilégié di» trotskisme 
at de l’anarcho-syndicalisme, dont les 
querelles avec le parti communiste 
d'obédience stalinienne ont ensan- 
glanté Barcelone durant la guerre 
civile. De M. Jordi Pujol à M. Lopaz 
Ralmundo, de M. Joan Reventes à 
M. Trias Fargas {Pacte démocratique), 
les leaders catalans parient le lan- 
gage de la modération et, s'ils 
doivent un jour s'entredéchirer, ils 
ont su, jusqu'à présent, préserver 
une ‘unité suffisante pour atteindre 


leur objectif principal qui était le 
rétablissement de ta Généralité. Le 
gouvernement a commencé par ta 
Catalogne les négociations sur l'auto- 
nomie, parce que, de son aveu. Il 
a rencontré Ut-bas les hiteriocuteura 
valables qui lui font défaut ailleurs. 

La seconde explication est de 
nature économique et sociale. A 
Barcelone et dans ses banlieues, plus 
de 40 a /o de la population est formée 
par des non-Catalans, la plupart du 
temps des Méridionaux d'origine 
rurale, venus s'embaucher dans les 
usines de ta région. Sous ta seconde 
République, ia Catalogne appartenait 
davantage aux Catalans, et elle 
arguait volontiers de sa suprématie 
industrielle et culturelle par rapport 
au reste du pays pour sa plaindre 
d'être dépouillée de ses richesses. 
Aujourd'hui, les Catalans recon- 
naissent qu'ils ont un «devoir de 
solidarité • envers las autres peuples 
d’Espagne : o’est d’ailleurs l’expres- 
sion que le conseil des ministres a 
utilisée jeudi pour désarmer eaux 
qui. A droite et è l'extrême droite, 
crient déjà à la rupture de J’unllé 
nationale. 


Ne 


pas 

Des bonnes dispositions ont donc 
été affichées de part et d'autre. Elles 
n’ont pas évité que les négociations, 
commencées il y a trois mois, aient 
souvent donné l'Impression de s’en- 
liser. La victoire remportés par les 
socialistes catalans (ils ont obtenu 
deux fols plus da voix que les cen- 
tristes) a visiblement refroidi l'em- 
pressement de M. Suarez A envisager 
un régime -d’autonomie vraiment dé- 
mocratique. Selon ses adversaires, 
le chef du gouvernement a tenté de 
se servir de M. • Tarradsllas — un 
modéré — pour taire pièce è ta 
poussée socialo-communlsta. Il a 
fait du vieux leader catalantate le 
seul interlocuteur 'du gouvernement 
pendant le plus grande partie des 
pourparlers, et laissé è l'écart les 
représentants des forces politiques. 
Le premier accord conclu avec 
l’exilé de Saint-Martin-ie-Bsau, en 


« décaféiner » la Généralité 


Touraine, instituait un régime prési- 
dentialiste et laissait iss élu» popu- 
laires en dehors du pouvoir. 

Après ces trois mois passés en 
allées et venues entre Barcelone, 
Madrid, Paris et Salnt-Martln-le-Beau, 
les parlementaires savent que ta 
bataille pour une Catalogne libre et 
autonome ne fait que commencer. 
Il» veulent éviter que la Généralité 
soit, comme ils disent, « décaféf- 
rrée »„ c'est-à-dire qu’elle ne se ré- 
duise à une simple décentralisation 
administrative; Pour y parvenir Ita 
devront arracher de Madrid suHV- 
.samment d’atïlbutions pour exercer 
un embryon de pouvoir régional dé- 
mocratique. Ils devront aussi trouver 
aux Cortès l'appui nécessaire à 
l'approbation d’un statut définitif 
<f autonomie qui pourrait servir de 
test pour les autres réglons. 

CHARLES VANHECKE. 


La gauche a fait front 
contre le "présidentialisme" 


« Nous ne serons sans doute pas 
tut million, comme le 11 septem- 
bre, peut-être seulement trois 
cent mille, maie si le gouverne- 
ment de AT. Suarez nous refuse 
l'autonomie dans la démocratie 
nous redescendrons dans la rue, 
nous disait 11 y a quinze jours A 
peine M. Joaxt Reventes, premier 
secrétaire dn parti socialiste 
catalan (PAC.) ; si Madrid s’en- 
tête à imposer une Généralité 
présidentielle, nous v ot erons 
contre le projet et, aux pro- 
chaines élections, nous amélio- 
rerons nos résultats, s 
Pour M. Reventes et pour la 
majorité des électeurs socialistes 
et communistes, autonomie égale 
démocratie. Résolu à tirer les 
conséquences de la victoire de 
la gauche au. scrutin du 15 juin, 
le dirigeant du P.S.C. a animé la 
résistance des parlementaires à 
l'accord sur un statut provisoire 
d’autonomie qui était intervenu 
an début de septembre entre 
M. Josep Tarradellas et le gou- 
vernement de Madrid, s l'Etat 
espagnol», comme an dit à Bar- 
celone. H a dû affronter l' Alliance 
populaire (franquiste), 1 Union du 
centre démocratique ftr.CJD.), et 
même le Pacte démocratique 
fP.D.) que dirigent MM. Jordi 
Pujol et Ram on Trias 


satisfaits, eux, de cet accord. 

Mata M. Reventes qui, issu 
d’une riche famille d'industriels, 
a fait un lent cheminement vers 
le socialisme, n'est pas de ceux 
qui se laissent impressionner. 
Convaincu, en outre, que M. Sua- 
rez avait besoin de parvenir à un 
accord avec tous les Catalans, ne 
serait-ce que pour ouvrir la voie 
d'une négociation autrement plus 
délicate avec les Basques, 11 s’est 
montré intransigeant. Il a fait 
reconnaître face à la légitimité 
historique de M. Tarradellas, le 
rôle primordial des parlemen- 
taires. 

M. Reventes n'aurait pu re- 
prendre l'Initiative des négocia- 
tions et retourner à l'avantage de 
la gauche une situation compro- 
mise par M Tarradellas s'il 
n'avaft eu l'appui constant de 
ses aillés du parti socialiste ou 
vrier espagnol (P.S.OJ3.). ML Jo- 
sep Maria Triglner, premier 
secrétaire de la fédération de 
Catalogne de ce parti, un ouvri er 
mécanicien rompu aux lattes 
syndicales, ne s’est pas montré 
moins résolu. Les communistes 
aussi ont Joué leur rôle, A croire 
qu’on peut presque parler de la 
reconstitution d’an front popu- 
laire en Catalogne. 


Les plus « eurocommunistes » 


Premier secrétaire du parti so- 
cialiste unifié de Catalogne 
(P.S.U.C.), depuis 1965, membre 
du. comité exécutif du P.CJ3.. 
M Gregorio Lapez Ralmundo est 
originaire de la province d’Ara- 
gon. 2 est arrivé à Barcelone en 
1931 et ne parle pas couramment 
le catalan. « Mais, nous a dit on 
de ces amis, ü n’aime pas que 
Von s 'adresse à lui en castillan. » 
Cet homme affable, doux même, 
âgé dîme soixantaine d’années, 
représente la génération qui a 
connu la guerre civile, l'exil, la 
prison et la clandestinité. H parle 
encore à voix basse comme s’il 
ne souhaitait pas être entendu. 
Ses propos sont plutôt lénifiants : 
consolider tous ensemble la démo- 
cratie. affronter conjointement la 
crise économique.- Avec son 
style, le P-8.U.C. suit ses alliés 
socialistes.. Et si parfois 11 s'en 
démarque c’est, eh Catalogne du 
motos, sur des points - secon- 
daires. Ce sont « les plus euro- 
communistes des eus «commu- 
nistes », dit M Pujol des diri- 
geants du P-S.U.C. 

Médecin, le leader du pacte dé- 
mocratique, lui, est devenu ban- 
quier Ü y a une vingtaine d'an- 
nées pour mieux défendre les in- 
térêts des petites et moyennes en- 
treprises catalanes démunies 
devant le « grand capital » ma- 
drilène et les multinationales. 


Mata si la Banca Catalana qu'il a 
fondée contrôle déjà un tiers de 
l'épargne régionale, il n’est pas 
sûr d'être parvenu à ses tins. Les 
industriels, la bourgeoisie cata- 
lane, semblent d'ailleurs mieux se 
reconnaître dans la personne de 
M. Ramon Trias Fargas, princi- 
pal partenaire de M. Pujol au 
sein du PJD„ banquier, lai aussi 
mais plus anti-communiste que 
<r catalantate ». On le dit proche 
de ML Tarradellas et candidat au 
poste de conseiller (ministre! aux 
affaires économiques. 

Plus à droite sur l'Êchiquier se 
trouve M Carlos Sentis, respon- 
sable de 1U.CJ). en Catalogne et 
homme de confiance de M. Sua- 
rez. à Barcelone. Ce petit homme 
au regard fuyant — qui, en tant 
que diplomate et journaliste, a 
fait une brillante carrière sous le 
régime de Franco — n'a pas tou- 
jours bonne presse auprès de ses 
concitoyens. Mais ML Sentis pour- 
rait jouer tm rôle croissant sur 
la scène politique catalane. Tan- 
dis que les dirigeante de la gau- 
che et du centre étaient absorbés 
par la négociation sur l'autono- 
mie. U travaillait à rassembler la 
droite. LU.CJ5. espère bien aroé- 
llorér nettement ses résultats 
lors des prochaines élections mu- 
nicipales. 

PHILIPPE LABREVEUX. 



Les principales forces politiques dans les quatre provinces 


Les tableaux ci-dessous indiquent les résultats obtenus par les 
formations politiques qui, aux élections du 15 juin dernier, ont fait 
élire des députés dans les quaire provinces catalanes, fl y avait au 
total une vingtaine de groupes en compétition. 


LEMDA 

Inscrite: 241315 
Votants: 192 692 
Pourcent, d'abstentions : 20% 


BARCELONE 
inscrite: 2849925 
Votants: 2339709 
Pourcent, d'abstentions : 17.9 % 


TARRAGONE 
Inscrite : 332 098 
Votants: 256218 
Pourcent, d'abstentions : 


22,8 %• 


Partis 

Pourc. 
de voix 

Nombre 
de sifiges 

S.C. (T.S.C.- 
P-S.OJE.) 

30,4 

U 

P.S>U.Ct 

20 

7 

P* p« 

15.5 

6 

C. C. D. ........ 

1SJ 

S 

D. C 

M 

2 

Esquerra 

44 

1 


XX 

1 


Partis 

Pourc. 
de voix 

Nombre 
de sièges 

c: c. d. 

*6,9 

2 

s. c 

2V 1 

1 

p.-s. u. c 

18,1 | 

1 

B.D. 

14.4 | 

1 


Partis 

Pourc. 
de voix 

Nombre 
de sièges 

P.D 

23,5 

2 

U. C. D 

a A 

1 

S.C 

14.4 

1 


GERONE 
Inscrite: 307 051 
Votants: 205176 
Pourcent, d’abstentions : 


18J> % 


De la République 
au rétablissement de la démocratie 


Partis 

Pourc. 
de voix 

Nombre 
de sièges 

P.D 

27.3 

2 

S.C. 

24,6 

2 

V. C.D 

IM 

1 


B.C. : Socialistes de Catalogne, 
coalition da parti socialiste de 
Catalogne CP-S.C.) et du parti 
socialiste ouvrier espagnol 

(PJS.CXE.). 

P-S.U.C. : Parti socialiste uni- 
fié de Catalogne (communiste). 

P.D. : Pacte démocratique 
(centre). 

U. C.D. : Union du Centre 
démocratique (coalition dirigée 
par M. Buares). 

D. C- : Démocratie Chrétienne. 

Esquerta : Gauche catalane 
(parti de M Josef Tairadellas). 

A. F. : Alliance populaire (fran- 
quiste). 


M AVRIL 1931 Le colonel Mac la, 

dirigeant de la Lllga Catalane, mou- 
vement autonomiste, prodame la 
République de Catalogne, qui est 
rehuée par Madrid et remplacée par 
U régime d'autonomie, la Généralité. 

9 SEPTEMBRE 2932. — Les Cortès 
approuvent l’ Instauration de la Gé- 
néralité de Catalogne avec un pré- 
skient, an conseil exècuttr et un 
Parlement. Les compétences poli- 
tiques, administratives et Judiciaires 
sont partagées entre l’Etat espagnol 
et la Généralité. 

!«■ JANVIER 1 331 — Unis Campa- 
it ya, président de la Généralité. 

» OCTOBRE 1334. — Par s ol i da ri té 
arec les ouvrière révoltés des Astu- 
ries, ZJuls Company» se rebelle contre 
le gouvernement de Madrid et pro- 
clame l'instauration d'un Etat cata- 
lan. La rébellion est réprimée, ses 
dirigeants emprisonnés et la Géné- 
ralité est suspendue Jusqu’à la vic- 
toire du Front populaire ans élec- 
tions de février U3S. 

xs juillet 183&. — Les fonça 
d'ordre public placées sous ta contrôle 


de la Généralité répriment le sou- 
lèvement nationaliste à Barcelone. 

5 AVRIL 1938. — Par décret signé 
à Burgos. le général Franco abolit la 
Généralité. 

» JANVIER 1939. — Entrée des 
troupes franquistes à Barcelone. 

4 FEVRIER 1939. — mi en France 
de Unir Company» et du président 
de la République basque, José Anto- 
nio Aguirxe. 

15 OCTOBRE 1946. — Livré par la 
Gestapo aux autorités franquistes. 
Unis Comparus est fusillé dans les 
fossés de Montjnleb à Barcelone. 

J« MASS 1951. — Grive générale 
à Barcelone. 

7 AOUT 1354. — Josep Tarradellas, ' 
premier ministre à Barcelone pen- 
dant la guerre elvDe, est élu pré- 
sident de la Généralité, en exil, par 
un groupe de parlementaires cata- 
lans, à l’ambassade de FESpagne 
républicaine à Mexico. 

14 JANVIER 1951. — Boycottage 
de» transports ex manifestations étu- 
diantes à Barcelone. 


JANVIER 1998. — Boycottage des 
transports publies. 

23 MAI I960. — Manifestation 
antifranquiste à Barcelone. 

2AKVXER 196L — Manifestation 
étudiante contre TOpos DM à Bar- 
celone. 

AVRIL 196L — Grèves en Cata- 
logne. . 

27 FEVRIER 1967. — Manifestation 
ouvrière à Barcelone. 

• 1968. — Constitution de la com- 
mission de coordination des forces 
politiques de Catalogne, qtd com- 
prend socialistes, communistes, dé- 
mocrates-cîué tiens. 

13 DECEMBRE 1970. — Fendant le 
procès de Burgos. des Intellectuels 
rafaflmiH enfermés dans l'abbaye de 
Montserrat créent r Assemblé* per- 
manente des Intellectuels catalans- 

7 NOVEMBRE 197L — Trois conte 
délégués de partis et syndicats elan- 
destlns, ainsi que d 'organisations • 
légales ou semi légales, réunis dans 
vue église au ceotrç de Barcelone, 
fondent l'Assemblée de Catalo gn e, 


organisation qui revendique l'am- 
nistie, un statut d’autonomie .et les 
libertés démocratiques. 

SI DECEMBRE 1979. — Création 
du Conseil des forces politiques de 
Catalogue. 

18 JUIN 1977. — La gauche 
remporte la majorité des voix en 
Catalogne aux élections législatives. 

27 JUIN 1977. — Entrevue entre 
M. Josep Tarradellas et HL Adolfo 
Suarez è Madrid, et début des négo- 
ciations publiques sur la rétablisse- 
ment de la Généralité. 

27 AOUT. — M. TarredeOas et 
l’émlssatre du gouvernement, M. San- 
chez Teran, concluent un accord 
que, par la suite, les parlementaires 
catalans -contestent. 

U SEPTEMBRE. — A L'occasion 
de ta Diada, fête nationale, plu* d'un 
millio n de personnes manifestant 
dans J es rues de Barcelone es faveur 

de l'autonomie. 

29 SEPTEMBRE. — Le conseil des 
ministres approuve le rttaMjaararat 
de b Généralité. ' 


BALLY 




i 
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EUROPE 


Union soviétique 


Suisse 


Portugal 


M. CHTCHERBIT5KI A L'HONNEUR 


APRÈS LA DÉMISSION DE DEUX MINISTRES 


Moscou. — M. Vladimir Cbteher- 
bltstfl. premier secrétaire dn comité 
central dn parti communiste ukrai- 
nien et membre du bureau politique 
du parti communiste soviétique, a 
reçu, le Jeudi 29 septembre, des 
mains de M. Léo nid Brejnev, l’ordre 
de Lénine et, pour la seconde fols, 
la médaille d'or du Héros dn travail 
socialiste. 

M. Brejnev a Indiqué que cette 
« haute distinction n était un hom- 
mage an a grand travail politique 
et organisationnel a le H. Cbtcber- 


bltsU, qui a permis à 1 Ukraine de 
faire une bonne récolta de céréales 
et de vendre I l'Etat pins de 18 mil- 
lions de tonnes de blé. 

Ces distinctions sont en général 
remises ans dirigeants soviétiques 
quand Us fêtent leur cinquantième, 
v o i a a n t lème on sotzante-dlxlème 
anniversaire. C'est donc un honneur 
particulier qui est ainsi rendu à 
M, Chtcherbltakl qui, né le 1) fé- 
vrier 1918, est, après M. Roman ov, 
né en 1923, le phu Jeune membre 
du bureau politique. — D.V. 


SELON LE MINISTRE DE L'AGRICULTURE 


Le gouvernement pourrait être remanié 
plus complètement en décembre 


De notre correspondant 


La nouvelle législation vise à «consolider 
la réforme» dans les campagnes 


Berne. — Prévisible depuis quel- 
ques mois déjà, le démission de 


deux des sept membres du gou- 
vernement helvétique, MM. pierre 
Graber, 'socialiste, et Ernst Brug- 
ger. radical, a été confirmée jeudi 
29 septembre, à Berne, pour la 
fin de l'année. (Nos dernières 
éditions du 30 septembre.) Res- 
pectivement âgés de soixante- 
neuf et de soixante-trois ans, les 
deux ministres ont déclaré ne 
prendre leur décision qu'en fonc- 
tion de convenantes personnelles. 

Ancien président de la Confé- 
dération (en 1975). u. Piano 
Graber dirige, depuis huit ans 

â u’il siège au Conseil fédéral, le 
épartement politique, c'est-à- 
dire la diplomatie helvétique. 
Son passage à ce poste aura été 
marqué par une volonté de plus 
grande ouverture de la Suisse 
sur le monde. Tour à tour, il aura 
resserré les contacts avec les pays 
voisins, fait Jouer un râle actif 
à son pays à la conférence d’Hel- 
sinki et dans le dialogue Nord- 
Sud, amorcé un rapprochement 
avec le tiers-monde et les orga- 
nisations internationales. Avec 
persévérance, M. Graber s'est fait 
l'avocat de l'adhésion de la Baisse 
à l'ONU. De récents sondages aat 
cependant montré que de fortes 
réticences subsistaient dans l'opi- 
nion, et le gouvernement se gar- 
dera sans doute de soumettre ce 
projet à référendum avant de 


12 MOIS DE 


CREDIT 


GRATUIT. 


Du 29 septembre au 10 octobre le 
Département Occasion des Usines Citroën 
propose sur des voitures d’occasion, 
sélectionnées, révisées, des conditions de 
financement exceptionnelles. 

Vous pouvez bénéficier d’un crédit 
gratuit sur les 12 premières mensualités* 
pour un montant égal à 50 % du prix de vente 
du véhicule. 


pouvoir raisonnablement espérer 
remporter. 


l'emporter. 

Lui aussi, ancien président de la 
Confédération — en 1974 — et 


élu au Conseil fédéral en même 
temps que M. Graber, M. Ernst 
Brugger gère depuis lors l'impor- 
tant département de l’économie 
publique. 

Les deux chambres se réuniront 
en assemblée fédérale en décembre 
prochain pour élire les succes- 
seurs des deux conseillers fédé- 
raux démissionnaires. Déjà, tes 
états-majors des partis radical et 
socialiste ont entamé des consul- 
tations pour désigner leurs candi - 1 
data respectifs. Il n’est pas qoes- : 
tien de remettre en cause la 
composition actuelle du collège 
gouvern em ental, qui - comprend 
deux radicaux, deux socialistes, 
deux démocrates-chrétiens et un 
démocrate du centre. 

La formation du Conseil fédéral 
résulte, en effet, d'un savant 
dosage, visant à maintenir l'équi- 
libre non seulement entre les 
partis, mais également entre les 
cantons, les langues et les confes- 
sions de la Confédération. Suivant 
oe système, le successeur de 
M. Brugger devrait être, en prin- 
cipe, radical et zurichois. Le rem- 
plaçant de M. Graber sera, selon 
toute probabilité, également socia- 
liste et de langue française ou 
italienne. Les deux nouveaux 
titulaires ne reprendront cepen- 
dant pas* nécessairement les por- 
tefeuilles de leurs prédécesseurs, 
et oette double démission pourrait 
entraîner une nouvelle répartition 
des charges au sein du gouver- 
nement. 


En visite privée à Paris, M. Bar- 
reto, ministre portugais de l’agri- 
culture, a commenté. Jeudi 
29 septembre, au cours d’une 
conférence de presse, l’orientation 


générale et les principaux objec- 
tifs de la loi adoptée en août 
par l'Assemblée et récemment 
promulguée, qui vise, dit-il, à 
* approfondir et consolider la 
réforme agraire en .corrigeant les 
graves erreurs commises dans la 
période précédente a. Il s'agit, a 
précisé M. Barreto, non seulement 
de <r démanteler le contrôle hégé- 
monique des forces d'extrême 
gauche, du P.C. et de son syndicat 
sur l'Alentefo » mais, surtout, « de 
formuler une politique agricole 
d'ensemble pour s’attaquer aux 
difficultés léguées par l’ancien 
régimes. 

I jl loi de * rectification» était 
Indispensable, a ajouté M. Bar- 
reto, parce que s la réforme 
agraire, telle qvfeüe existait, ne 
correspondait pas à ce que vou- 
laient les socialistes ». D’abord 
ed'épassés par le mouvements, 
ces derniers ont ensuite fait 
preuve d’une v certaine résigna- 
tion », a regretté M. Barreto en 
faisant allusion à son prédéces- 
seur. M. Lopès Cardoso qui, depuis 
son départ du ministère, s'est 
opposé a la politique de M. Boares. 
Le PB. entend désormais mettre 
en pratique nsa propre politique 
et non ceüe des autres s. 

M. Barreto a toutefois admis 
que les socialistes avaient fait 
quelques concessions an parti 
social-démocrate en adaptant la 


JEAN-CLAUDE BUHRER. 


loi sur les baux ruraux qui con- 
cerne surtout le Nord, morcelé en 
très petites propriétés, « Mais ces 
concessions — une ou deux, pas 
plus — noua paraissent tout à 
fait acceptables, car sans consé- 
quences dam un avenir proche » 
a-t-il aussitôt précisé. 

Braquant ensuite le retour pro- 
bable de M. José Manuel de Melo, 
ancien P.-D.G. des chantiers na- 
vals de la Lisnave à la tête de 
son entreprise, M. Barreto a in- 
diqué que « le gouvernement n’y 


verrait aucune objection ». 
n M. de Melo, a-t-il dit, est éga- 
lement te candidat des porteurs 
de capitaux étrangers associés. à 
la Lisnave, et ü n'a pas eu, dans 
sa vie, d’activité proprement ré- 
pressive et fasciste ». M. de Melo. 
« chef » de l’une des plus grandes 
familles portugaises, avait quitté 
le pays après le s coup » avorté 
du général Splnola, en septembre 
1975. Le gouvernement détient 
environ 30 % des actions de la 
Lisnave, la famille de Melo en 
détenant pour sa part 16 % et 
des groupes étrangers (suédois et 
néerlandais) prés de 40 %. 

Ce retour de l'ancien P.-D.G. 
a provoqué de vives réactions du 
côté des syndicats et du parti 
communiste qui y voient le sym- 
bole de la « récupération capita- 
liste ». • La Lisnave n'est pas 
nationalisée, a conclu M. B ar- 
rêta et ü n’y a aucune raison 
de bannir son ancien président du 
Portugal' ou de Yempêcher d’y 
exercer ses activités écono- 
miques, s 


A TRAVERS LE MONDE 


Cet avantage est obtenu sur toutes les 
voitures d’occasion achetées pendant cette 
période, quels qu’en soient la marque et 
le prix. 


Chine 


*Sous réserve d'acceptation du dossier de crédit 


Offre valable 

du 29 septembre au 10 octobre 77 


M. POL POT, premier ministre 
cambodgien en visite à Pékin 
fie Monde dn 30 septembre), 
a été reçu le jeudi 29 septem- 
bre par M. Hua Kuo-feng 


qu’entouraient les vice-pre- 
miers ministres Teng Hsïao- 
plng et U HMen-nlen. Le 
même jour l’agence Chine 
nouvelle a diffusé un message 
que le comité central du P.C. 
chinois a adressé au PG. cam- 
bodgien à l'occasion du dix- 
septième anniversaire de sa 
fondation. Ce message exalte 
r la lutte commune » de la 
Chine et du Cambodge agis- 
sant r dans l'unité avec les 
partis marxistes-léninistes ». 
— (AjFJU 



et plusieurs de ses collabora- 
teurs ont été retenus, mer- 
credi soir 28 septembre pen- 
dant une heure, dans les 
locaux de l’ambassade par un 
groupe d’hommes armés, a 
annoncé Jeudi le ministère ita- 
lien des affaires étrangères, 
exprimant sa « vive préoccu- 
pation pour ce grave épisode ». 


tué et deux antres personnes, 
dont son épotue, ont été griè- 
vement blessées. — (AP. P-, 
Reuter.) 


Haute -Vol ta 


Le gouvernement éthiopien, 
pour sa part, a présenté ses 
excuses. — (AS JP J 


LE FRONT POPULAIRE DE 
LIBE RATION DE L’ERY- 
THREE (FJ?J^E.) affirme, 
dans un communiqué publié à 
Paris, que r le régime d'Addis- 
Abeba s’apprête à commettre 
un nouveau génocide contre 
notre peuple ». r Malgré un 


10, place Etieone-Peipet, 75015 Paris 
(M° Félix Faure). Tel. 532.70.00. 

50, bd Jourdan, 75014 Paris -Tél. 589.49.89. 
59 bis, avenue Jean-Jaurès, 75019 Paris 
Tél. 208.86.60. 

(ouvert le samedi). 


Ifats-Unte 


r mter échec en 1978, précise 
FP.LEL. O tente actuelle- 
ment d'envahir notre pays 
quasiment libéré (—) avec des 
müliers de miliciens tntoxi - 


• DES ELECTIONS LEGISLA- 
TIVES ET PRESIDENTIELLE 
se tiendront six mois après le 
référendum constitution- 
nel prévu pour la dernière 
semaine de novembre, 1 a 
annoncé Jeudi 29 septembre 
M. Edouard Tanl, ministre vol- 
taïque de l’information. En 
outre, l'interdiction des partis 
politiques — décidée en mai 
1974 — est levée à partir du 
samedi 1 er octobre. — (Reuter J 


1 sang » si son père était c exé- 
cuté ». 

Il y a quinze Jours, le géné- 
ral 231 Ul-Haq avait Indiqué 
son intention de traduire 
l'ancien chef de gouvernement 
devant un tribunal militaire 
spécial. H a déclaré, jeudi, que 
M. Bhutto devrait d'abord 
répondre des accusations pe- 
sant contre lui devant des 
tribunaux civils. — (A PP J 


Philippines 


M, HENRY KISSINGER* 
ancien secrétaire d’Etat, a 
exhorté le Congrès à ratifier 
le nouveau traité sur le canal 
de Panama, r C’est, a-t-il dit, 
l'initiative la plus sérieuse et 
la plus importants du gou- 
vernement Carter sur le plan 
international. » — (A J? JP.) 


Inde 


qués et encadrés par plus de 
trente mille hommes de trou- 
pes munis d'armements sovié- 
tiques sophistiqués ». 


Guatemala 


Éthiopie 


L'AMBASSADEUR DIT ALLE 
A ADDIS-ABEBA, M. Guidi. 


LE COLONEL RAFAEL 
ARRXAGA, ancien ministre de 
la dérense de I960 à 1970, a 
été assassiné par des guéril- 
leros. Son chauffeur a été 


L'INDE ET. LE BANGLADESH 
sont parvenus, jeudi 29 sep- 
tembre, à New-Delhi, à un 
accord — dont le contenu sera 
a n noncé ultérieurement — sur 
le partage des eaux du Gange, 
question qui donnait lieu de- 
puis plusieurs années à une 
vive polémique entre les deux 
pays. — (Reuter.) 


LE PRESIDENT MARC OS a 
ordonné la libération de cinq 
cent soixante-huit prisonniers 
politiques, ce qui porte à trois 
mille soixante-huit le nombre 
des personnes relâchées depuis 
Juin lie Monde du 28 sep- 
tembre), a annoncé, jeudi 
29 septembre, le ministre de la 
défasse. — MJ J J 




Maroc 


I IE PRESIDENT SENGHOR, 
chef de l’Etat sénégalais, s’est 
rendu Jeudi 29 septembre au 
Maroc. H a rencontré le roi 
Hassan n, qui séjourne à 
ïfrane. Cette nouvelle visite 
entrerait dans le cadre des 
efforts de médiation entrepris 
par le Sénégal à propos du 
Sahara occidental. — MJ JJ 


CINQ CENT QUARANTE- 
DEUX RESSORTISSANTS 
DE LA RJ?, A. ET DE 
BERLIN-OUEST sont actuel- 
lement détenus en RDA, a 
indiqué, jeudi 29 septembre, à 
Bonn, le ministère ouest- 
allemand des relations inteT- 
aUemandes. — MJ J J 


Syrie 


£ 


Shopping Déco 


m 


Ouganda 


VINGT - CINQ OUGANDAIS 
— dont plusieurs officiers, — 
arrêtés en Juin dernier pour 
«conspiration» contre le ré- 
gime, attendent actuellement 
d’être Jugés par un tribunal 
militaire, indique le bureau 
de l’AJP.P. à NalrobL En outre; 


les prix les plus bas 


le gouvernement aurait fait 
arrêter, il y a une semaine, 
une centaine de dirigeants reli- 
gieux, dont plusieurs mission- 
naires, ougandais et 


UNE DELEGATION DU RPE. 
dirigée par M. Jean de LIp- 
kowski a terminé. Jeudi 29 sep- 
tembre, une visite officielle de 
trois Joins en Syrie à l'invi- 
tation du parti Baas. Dans un 
communiqué wwiwim , les deux 
formations ont affirmé que le 
règlement du conflit israélo- 
arabe devait reposer sur * l’èva- 
çuati on par Israël de tous les 
tari terres arabes occupés en 
1967 et la reconnaissance des 
droits du peuple palestinien, 
y compris celui à l'autodéter - 
mtjiatùm, qui implique la créa- 
tion d’un Etat indépendant ». 
— MJ JJ 


Uruguay 


Pakistan 


Si vous trouvez moins cher ailleurs, 
Shopping Décor vous offre la différence, 
et en plus 10% sur votre prochain achat. 


• LE GENERAL ZIA UL-HAQ, 
administrateur eu chef de la 
loi martiale, a laissé entendre. 
Jeudi 29 septembre, que les 
élections générales prévues 
pour le 18 octobre pourraient 
être reportées en raison des 
i conditions prévalant dans le 
pays ». Une décision sera prise, 
a-t-il Indiqué, vers le 10 oc- 
tobre. 


LE QUOTIDIEN EL DIA 
a été interdit de publication 
pendant dix Jours et son ré- 
dacteur en chef, M. Leonardo 
Guzman, à été expulsé d’Urn- 
foay. Le journal de Montevi- 
deo est accusé d'avoir insulté 


lea forces armées. D'autre part, 
la police a démenti la déten- 
tion de 11 Julio- Castro, péda- 
gogue de renom interaationài, 
ancien directeur adjoint de 
l'hebdomadaire de gauche 
Marcha. M. Castro a disparu 
le 1 er aottt et sa famille est 
uns nouvelles de lu i depuis 
lors. — (A JJ J 


j iiopfiifig déco# le grand magasin de la décoration I 

tel 5 magasins : Parly 2, Véjizy 2, Rosny 2, Belle Epine, Gergy 3 Fontaines. J[S 


Le général Zla Ul-Haq a 
expliqué que « le calme régnait 
dans le pays », mm* q U 'iî 
existait une « tendance à la 
violence ». Les autorités mili- 
taires ont demandé, jeudi. & 
Mme Bhutto, femme de l'an- 
cien premier ministre détenu, 
a de cesser d'inciter le peuple 
à la violence » et a, d'autre 
part, assigné sa fille Benazir 
à résidence surveillée. 
Mlle Bhutto avait récemment 
déclaré, dans un discours élec- 
toral. que « les cinq rivières du 
Pakistan seraient rouges de 


Vietnam 


LE DERNIER AVION d'Air 
Rance rapatriant des ressor- 
tissants étrangers- du Vietnam 
(le Monde du 3 septembre) est 
«rivé, jeudi 29 septembre, à 
Bangkok, venant d'Hû-Chi- 
Mlnh-viiie (ancienne Saigon). 
— (Reuter.) 
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Grande-Bretagne 


Un «coup de rouge» historique 


De notre correspondant 


Londres. — Au modeste 
prix record de S 300 tiares fiai 
peu plus de 70000 FJ, une 
bouteille de bordeaux a été 
adjugée, jeudi 39 septembre, 
aux enchères de Christie’ s, 
bien entendu à un Américain. 
H s'agit d’un chûteau-lafttte 
de 1806, très « buvable 9 scion 
les experts, qui s’appuient sur 
le précédera d’une bouteille du 
début du siècle, achetée 
7800 livres (un peu ptus de 
NOM FJ, bueü y a quelques 
années à. Paris. Le vtn avait 
perdu de sa couleur, mais U 
était sain, sans aucun signe 
d'oxydation, et avait gardé 
c un bouquet éthéré, une 
saveur délicate et persis- 
tante» ». 

Mais qui voudrait ou oserait 
boire de ce cru historique ? 
D’abord en raison de son 
prix : à e n viron 1 400 livres le 
verre (11900 F), il est hors 
de portée des gosiers ordinai- 
res. Ensuite parce qu'Ü est 
trop lourd de souvenirs. Le 
catalogue de Chris tie’s estime 
que son buveur éventuel 
« boira de l’histoire ». Mais 
les r epères historiques ont été 
choisis pour flatter Vamaur- 
propre national. « Le vin date 
de l’année après TrafaJgar ; il 


a été mis en bouteille bien 
avant Waterloo» » Finale- 
ment, ce sont évidemment des 
dotes plus plaisantes à garder 
en tête qu’îéna. Ventrée de 
Napoléon à Berlin-. Le cata- 
logue se contente de rappeler 
qu’en 1806 « Fragonard et le 
■Jeune PJtt mouraient, que 
Beethoven composait la Qua- 
trième Symphonie et Rossinï 
son premier opéra... *. 

V acheteur, un marchand de 
■ vin de Washington, agissant 
pour le . compté d’un c lient 
v riche et Influent >, proba- 
blement un collectionneur. En 
guise de commission, le mar- 
chand a été autorisé à expo- 
ser la fameuse bouteille pen- 
dant un an dans son maga- 
sin pour être contemplée avec 
la révérence due à un vin très 
distingué qui, malgré son 
grand âge, ne parait nulle- 
ment affaibli. 

L'expert gastronome an- 
glais Egon Ronay estime que 
ce serait un sacrilège de pren- 
dre quelque nourriture avec 
un tel vtn. Mais sTÜ fallait en 
arriver là, alors, à son avis, 
le menu idéal serait du per- 
dreau rôti, accompagné de 
cœurs d * artichauts et» de 
chips . Oh ! 

HENRI PIERRE 


Italie 

Les élections partielles sont renvoyées 
an printemps 1978 

De notre correspondant 


Rome. — Les élections par- 
tielles (municipales et régionales) 
qui devaient avoir lieu au mois 
de novembre prochain seront 
reportées au printemps 1978. Le 
gouvernement Andreotti doit en 
prendre la décision officielle, te 
mardi 4 octobre. Ma.ig la démo- 
cratie chrétienne vient de donner 
.le feu vert pour le renvoi de ce 
scrutin, qui intéresse près de 
quatre millions d'électeurs. Elle 
•s'aligne ainsi sur la position du 
parta communiste. lequel ne sou- 
haitait peut-être pas compter ses 
voix en ce moment et craignait 
surtout qu'une campagne électo- 
rale ne perturbe fortement le 
climat d’entente entre . les sia for- 
mations a constitutionnelles », 

C'est précisément pour mettre 
en difficulté le P.CX et réduire 
la portée du programme gouver- 
nemental, conclu avec loi, qu’une 
partie de la démocratie chré- 
tienne souhaitait ces élections. 
Elle ne s’est pas inclinée puisque 
soixante - treize parlementaires 
viennent de réclamer, dans une 
lettre, s l’exercice du droit de vote 
selon les règles en vigueur ». 
Mais ses chefs de file. MM. Amin- 
tore Fanfani. président du Sénat, 
et Carlo Donat-Cattin, ministre 
de l'industrie, ont estimé plus 
sage de suivre la majorité. 

Des six signataires du pro- 
gramme gouvernemental du 
4 juillet, seul le parti social- 
démocrate de M. Saragat Insiste 
encore pour que le scrutin ait lieu 
& la date prévue. Les autres for- 
mations laïques ont fait contre 


mauvaise fortune bon cœur : elles 
aimeraient être davantage enten- 
dues et mettre un frein & la col- 
laboration entre la démocratie 
chrétienne et le P.C. Des élec- 
tions risquent cependant d’accen- 
tuer la bipolarisation et de les 
étouffer un peu plus, d'où leurs 
hésitations. 

D’autres motifs Jouent en fa- 
veur d’un renvoi Est-Il bon de 
tester le corps électoral par des 
élections locales et de surcroît 
partielles ? Ne court-on pas, d'au- 
tre part le risque de s réveiller » 
les terroristes et d'entraver les 
lents progrès de l'économie ? En- 
fin. a quoi servirait -il de se 
compter maintenant, alors que 
n'existe apparemment pas de so- 
lution politique de rechange 1 

ROBERT SOLÉ. 


LE PARTI COMMUNISTE 
ITALIEN n’a pas renouvelé la 
carte de membre à Mme Maria- 
Aiitonletta Macdocchl, ancien 
député de Naples, pour a com- 
portement contraire aux règles 
de la vie démocratique du 
parti». Au long commentaire 
de TUnila & ce sujet, Mme Mac- 
ciocchl répond qu’elle « reste 
communiste avec plus de fer- 
meté et de déterminations et 
« réaffirme son opposition au 
compromis historiques. — 
(Corresp.) 



CONSTRUIT 

DES MAISONS DURABLES 
SUR LES MEUEURSTERRAHiS, 





TffleUI, 227 m 2 , 7 pièces. Un de nos 13 modèles de maisons de 93 à 278 m*. 


ILYA MS MAISONS BSEGUCT TOUT AUTOUR K HUtB. 

VENEZ LES VOS. 


Domaine de Bouffé- 
morrt, b Bouffi émont, à 
21 kmdePans-Enüsière 
delà forêt de Montmo- 
rency. 4 types de masure 
de 121 à 156 m 2 . 95570 
BotJ&nortTél 9913559 


Domaine des Louveries, i 
Mourapas, à 23 ton du ftjrt 
de Sl-Ctoud EnSsièrectehcns 
entre une vite nouveSe et un 
charmant vflaga. 4 types de 
maisons de 134 à 278 rrfi 
78310 Maurcpas- . 
Ï&06Z9&43. 


Domaine des TwnpBws, à 
BafiabwBRefs; â 21 Ion de Pais. 
En &sière tfun bas historique et 
pretegè. A types de maisons de 
134 â 278 nR 91160 Bafianvffleœ- 
LongjumeauTti 9C&a9i22. 


. Domaine de Montmétüm, à St-WHz, à 25 km 
Sorte de Paris. En feière de bois, non toih de la forêt 
SunriBers^ /tf&menonvffle. 8 types de maisons, de 135 à 
' 278 rrfl Grands janSns. 954 70St'Witz.Téi47l56L55 

Domaine do Mont Chaluts, à 
Cheflet, à 20 ton de Paria Sur me 
coltine, en lisière de boia 5 types de 
maisons de 121 à 277 m* 77500 
Chelles, m 020.14.00. 

Domaine du Bote fa Croix, à 
PontnuÉt-Combanlt, à18 Km de 
Paris. Autour d'un parc de 18 Ira. 
Près du centre-vfle. 5 types de 
maisons de 93 è 155 m 2 . Grands 
laidns. 77340 PortaulKtomtoJ#. 
TéL 028.64.63 

Domaine de rOmate, 61a Queue mi Brie, 

è 15 km de Paris. Dans une riante campagne 
vallonnée. 4 types de maisons de 134 â 
278 nfi Grands piûSns. 9451Q U Queue en 
Brie. Téi. 933.71.30 

Domine du Réve&oa, h VBecretoes, à 1 B km de Paris. Dans un 
vallon OT Ssiëfe de bcfe-Adeux pas du C8rtrevia4 typas de maisons 
de 134 à 278 m». 94440 Vfecresnes. TéL 599.10.82. 



VISITE DES MAISONS MODELES TOUS LES JOURS DE10À19 H. 


Ecrivez ou. téléphonez aux Domaines 
pour recevoir une documentation gratuite. . 


Allemagne fédérale 

LA VISITE DE M. MITTERRAND A BONN 

11 ne serait pas raisonnable de dire 
ipie l’Allemagne évolue vers l'autoritarisme 

estime le premier secrétaire du P.S. 

De notre correspondant 


Bonn. — M. François Mitter- 
rand, premier secrétaire du PJL 
s’est rendu & Bonn jeudi 29 sep- 
tembre. n y a été reçu par le 
chancelier Helmut Schmidt. Cette 
rencontre avait été précédée par 
u ie réunion de travail organisée 
lundi entre une délégation de 
socialistes français et des repré- 
sentants du SJ* JD. dans la capi- 
tale ouest-allemande (te Monde 
du 30 septembre). 

La visite du député de la 
Nièvre lui a' permis d’approfon- 
dir ses relations personnelles 
avec le chancelier Schmidt, et de 
rétablir une certaine confiance 
dans les relations entre socia- 
listes français et sociaux-démo- 
crates ouest-allemands. 

Interrogé sur ses difficultés au 
sein de l’union de la gauche 
française et sur ce qu’il avait pu 
en dire à M. Schmidt. M. Mit- 
terrand a précisé qu'D s'inter- 
dlsalt de faire ses interlocuteurs 
juges de son différend avec le 
F.C., bien que ce différend sus- 
cite outre-Rhln le plus grand 
Intérêt 

Accompagné de MM. Robert 
PontiUon. membre du secrétariat 
national du P.S- Jean-Pierre Cot, 
membre du comité directeur, et 
Jacques Delors, conseiller du 
parti socialiste, M. Mitterrand 
s’était entretenu jeudi matin 
avec divers dirigeants du S-P-D. 
A peine revenu de Washington, 
M. Willy Brandt rejoignit les 
visiteurs à l’issue de leur déjeu- 
ner. Enfin, dans l’après-midi, le 
premier secrétaire du PB- pen- 
dant une heure, a conversé en 
tète & tête avec le chancelier 
Schmidt 

A l’issue de ces différents 
entretiens. M. Mitterrand a tenu 
une conférence de presse, au 
cours de laquelle 11 a, sans trop 
de chaleur, résumé sa visite, c Le 
contact d’aujourd’hui avec le 
chancelier Schmidt a été cordial 
et üti le pour Vavenir des deux 
partis, a-t-U déclaré. De telles 
rencontres sont profitables aux 
intérêts généraux du socialisme. 
Je me rejouis de la façon dont 
fai été reçu par le chancelier 
fédéral ». H est manifeste que le 
dirigeant socialiste français parle 


1EBUNDESTA6 
RENFORCE LA LÉGISLATION 
ANTI-TERRORISTE 

A UNE ÉCRASANTE MAJORITÉ 

Bonn (AF J* J. — L’s état- 
major de crise s, constitué par 
M. Helmut Schmidt au lendemain 
de l’attentat de Cologne, s*est à 
nouveau réuni jeudi soir & Bonn, 
sous la présidence du chancelier 
fédéral, pour étudier les derniers 
développements de l’affaire 
Schleyer. 

Au Bundestag, le projet de loi 
portant suspension provisoire de 
tous contacts des extrémistes em- 
prisonnés avec l’extérieur, avec 
leurs avocats et entre eux, si la 
vie on la liberté d’une personne 
est menacée par une organisation 
terroriste, a été adopté Jeudi soir 
k la majorité de 371 voix contre 4. 
17 députés se sont abstenus. Il 
est précisé que cette mise au 
secret ne devra pas excéder 
trente Jours. Le projet de loi, pré- 
senté par l’ensemble des partis 
disposant d’un groupe parlemen- 
taire au Bundestag, a été exa- 
miné selon une procédure accé- 
lérée. exceptionnellement utilisée 
en RFA, 


avec beaucoup plus d’enthou- 
siasme de ses vieux liens d’amitié 
avec M. Brandt» 

M. Mitterrand a. d’autre, part 
Indique que les problèmes écono- 
miques avaient occupé une large 
place dans la conversation. Selon 
lui, 11 faudrait tenir compte du 
fait que la France et la Répu- 
blique fédérale ont connu dans 
ce domaine des points de départ 
et des évolutions différents. Aussi 
conviendrait-il d’examiner ce qui, 
pourrait être une « situation 
nouvelle s dans 1 e cas d’une vic- 
toire de la gauche en France. 
Un point essentiel toutefois sera 
exclu de toute révision éventuelle 
des programmes économiques : le 
parti socialiste entend que la 
France demeure membre de la 
Communauté économique euro- 
péenne. qu’elle maintienne des 
« frontières ouvertes » et rejette 
tout protectionnisme. 

A propos du terrorisme. M. Mit- 
terrand s’est déclaré convaincu 
qu’il ne s’agissait pas d’un phé- 
nomène exclusivement allemand. 
mais d'un problème qui affecte la 
société et même la civilisation 
ociden taies. Certains membres 
d’une génération. « issue le plus 
souvent de la bourgeoisie ». s’ef- 
forceraient de résoudre les pro- 
blèmes sociaux par le « nihi- 
lisme a. M. Mitterrand a conclu 
à, cet égard : « Nous assurons le 
peuple allemand et son gouverne- 
ment de notre solidarité dans 
cette affaire. » Le premier secré- 
taire du PB., faisant allusion à la 
publication du « Point de vue » 
de Jean Genet sur la « Fraction 
armée rouge » dans le Monde du 
2 septembre et aux polémiques 
auxquelles elle a donné lieu, a 
est.irâé qu’il n’était pas exact de 
dire que « l'attitude du gouverne- 
ment allemand ait été fortement 
critiquée en France. Il y a eu des 
discusions autour d’un article du 
à la plume d’un écrivain connu 
et publié dans un grand journal 
français, a-t-il ajouté, mais l’en- 
semble de la presse, y compris le 
journal en question, n’a pas cri- 
tiqué les mesures en vue de 
combattre le terrorisme ». Quant 
à l’atmosphère politique de la 
République fédérale, M. Mitter- 
rand reconnaît que la violence 
terroriste peut « faciliter les dé- 
bordements d’une certaine extrême 
droite s. A son avis, pourtant, U 
ne serait pas raisonnable • de 
dire que r Allemagne évolue vers 
un régime plus autoritaire ». 

JEAN WETZ. 


• La Frankfurter Attgemetne 
Zeitung commente en ces termes 
la visite à Bonn de IL -Mitter- 
rand : b Le chancelier fédéral 
Helmut Schmidt a rarement 
l’occasion de recevoir un hôte qui 
lui r appelle tant d'intenses sou- 
venirs que le leader socialiste 
français. » « Quelle impression- 
nante liste de mémorables inci- 
dents a, souligne le journal, après 
avoir relevé les accrochages qui 
ont émaillé les rapports entre les 
deux hommes et en particulier la 
fondation par M. Mitterrand d'un 
comité pour la défense des Alle- 
mands de l'Ouest frappés d'in- 
terdiction professionnelle. („) 
« La carrière politique de Fran- 
çois Mitterrand est une suite 
de virages en épingle à cheveux, 
mais Mitterrand est toujours à 
courte distance du pouvoir. (~J 
La meilleure attitude que doit 
adopter M. Schmidt, c’est de le 
prendre toujours au sérieux, mais 
de ne jamais lui faire totalement 
confiance. » — (AF JP J 
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DEPOTS DE FABRIQUE 


CLUB DU SAMEDI 

C C B 

Qualité - Choix 

GRAND CHOIX DE COSTUMES : 


CARTE 

BLEUE 


Costumes 2 pièces de 3E0 è 459 F 

Costumes 3 pièces de 459 à 599 F 

Véritables lodens autrichiens 319 F 

Pardessus cashemire 540 F 

3/4 moutons retournés 793 F 

Chemises, pulls, pantalons 

IMPORTANT RAYON FÉMININ ET JUNIORS 

journée continua 

Du lundi au samedi, de 9 heures à 19 heures 
Nocturne mardi jusqu'à 21 heures 
« CLUB DU SAMEDI » - 233-42-59 
17, rue d'Aboukir, PARIS - Métro : Sentier 


HOMMES 

DAMES 

JUNIORS 


RETOUCHES 

GRATUITES 


Renàfa de 5 % jwr présentation de ce bon jusqu'au 1 1 oct. 1 977 
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uveaiL Les USJL pipiqmmie 


*ès de 50% 
oins cher! 


Comment sauver la détente ? 


( Suite de la première page.) 


peuvent suivre, dépassant le pré- fiance règne, ausi. dans les deux 
aident et son gouvernement. Cela camps pour des raisons au de- 


Cciliivrr. les hommes d'affaires 
connue les touristes so rendant aux 
USA- peuvent faire d’iraporlaiites 
économies aven la nouveau forfait _ - 
'‘Bonnes Alfa ires Américaines'’ Tl VA. 
qui comprend 7 jiuils d’bülel et 
l'alier-Tctouc en classe économie 
sur des vols réguliers. 

Départs quotidiens assurés 

Une s'agît pas de charters, mais 
des liais ons quotidiennes régulières 
assurées p-ir lies 747 TWA! Vous pouvez 
non seulement partir n’importe queL 
jour de la semaine*, mais surtout 
avoir voire fanleuil réservé ! 


Tous les avantages 
des services réguliers 

Avec la forfait “Bonnes ATfaires 
Ainérïcaincs’.'TtVA.Yons bénélicierez 
du même service que les passagers 
voyageant en classe économie ii plein, 
tarif : un siège spacieux et 
cou ferla b le, un choix do repas, rm 
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L'attitude des nouveaux lnspi- commence, déjà, à être le cas meurant réelles et graves. 


rate ors de notre politique vis- pour j e congrès. Il faut trouver le moyen ae 

à-vis du monde évoque un peu Dans ce contexte, les propo- briser ce cercle vicieux, de sur- 
celie de Don Quichotte. Une sitions plus ambitieuses du pré- monter ta peur qui paralyse 

chose est de requérir, légitime- sident Carter en matière de chacun des camps, parce qu’il est 

ment, au nom de l'Amérique, course aux armements stratégi- amené à spéculer sans fin sur 

contre l'usage de la torture et de q UeSi sa décision de produire le les arrière-pensées de l'autre, 

la violence par les régimes répres- « missile crulse » et la bombe à H est toujours difficile de tracer 
slfs, dont certains se trouvent neutrons, sa demande d’augmen- une ligne précise entre le style 
dans notre « camp s. Mais pro- talion des contributions des alités et la substance des affaires de 
Jeter nos propres valeurs polit!- au budget mili taire' de l’OTAN, politique étrangère. Après des 
ques et nos traditions sur d'au- apparaissent comme une escalade: années de négociations, bien sou- 
tres nations, de la Chine au inévitablement, chaque pro- vent délicates, avec les Russes, Je 
Brésil et du Pakistan à Cuba, blême se trouve lié politiquement suis arrivé à la conclusion que. 
alors que la plupart des humains e t psychologiquement à un autre, dans les relations soviéto-améri- 
en sont encore à tâtonner dans Le résultat est la remise en cause caines, le style et la substance 
leur quête pour les droits les plus de la coopération, même dans les sont inséparables. L'attitude mo- 
élémentaires — au travail, au lo- domaines où les Etats-Unis et ralisatrlce récemment adoptée à 
gement, à l'éducation, à la ] Union soviétique ont une com- Washington a ainsi déconcerté 
santé, — relève d'une fol extra- munauté d'intérêts manifeste. Moscou, et, d'ailleurs, la plupart 
ordinaire, et quelque peu irréelle. Les projets de chacune des deux des capitales d’Europe : c'est 
en notre puissance et notre per- parties pour ralentir la course une constatation, 
suasion. aux armements sont relégués au La vieille garde, encore au pou- 

M. Georges Kennan écrivait second plan. Les échanges sta- voir au Kremlin, se demande si 
récemment : « Si, d'aventure, gnent parce que les cadres des nous cherchons délibérément à 


H faut trouver le moyen de 
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la cabineHaraaies if.UTaircs esi disimnlTc on cbsso 
gaa renie en fonction do noaiircdc jusas.«âtOTîi. 


choî:: de distractions*”. Si vous 
préférez travailler, vous pouvez vous 
installer dans la cabine Hommes 
d'Affjïrcs TWA o il vous serez au 
calme. 

Un choix d'hôfels 

Le prix du forfait "Bonnes Affaires 
Américaines ' prévoit le logement 
en c liambre double dans do 
coa for tables liûtels ducenlre-xiHe. 
Une chambre individuelle dans un. 
hûlcl de première catégorie, voire 
de Jirre, peut être obtenue 
moyennant un supplément. 

Des tarifs exceptionnels! 
comprenant l’hôtel et 
l’aller-retour en avion 
(vols réguliers) 

NEW YORK 2370 F seulement 
BOSTON 2340 F seulement 
WASHINGTON 23Ô5 F seulement 
CHICAGO 3040 F seulement 
LOS ANGELES 3360 F seulement 

Le forfait “Bonnes Affaires. 
Américaines" TWA vous permet de 
i bénéficier de lariTs iout aussi 
; avantageux pratiquement pour 
. n'importe quelle ville des Etals4Jnis. 


Payez presque moitié prix 
pour votre prochaine visite 
auxU.S'A. 

Le forfait “Bonnes Affaires 
Amcricaînes"TWA comprend l'aller- 
retour par avion en classe économie 
et 7 nuits d'hôtel pour un prix 
1res Inférieur à un simple aller- 
retour au laril normal! U s'agit 
d'un forfait spécial valable à parla 

du 1 " novembre, et à réserver au 
moins 1*5 jours avant 
Je départ Si vous W>rÉ 

prévoyez un voyage • 

d'agrément aux ÊrrJÈ&9 

vous renseigner 
sur Je nouveau ^§1 

JUTalres 

est dd fortiil Uw-s sur A 

* ■ Un iKtorri üitetnalional bous 

oblige i pcrmrnfr un léger luppUracnL en cl.ssa 

cconomia. pour les dûlrndionscn vol et les ’ 

baiæimsalraDUséK. 


tm sur l’Atlantique 
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Jeter nos propres valeurs politi- 
ques et nos traditions sur d’au- 
tres nations, de la Chine au 


était posée aux grandes masses 
populaires du monde, à la dij- 


grandes entreprises. Incertains de l’atteindre en son point le plus 


l'évolution de la situation politi- 


se nsi ble. ou si nous le faisons 
férence des intellectuels raffinés, que. freinent leurs efforts. par pure maladresse ; en toute 

la question de savoir si elles Les Industriels, les scientifiques, hypothèse, sa capacité de coope- 
préfèrent les institutions vrai- les artistes et tous ceux qui s’in- ration politique avec nous s’en 
ment démocratiques ou bien la téressent aux échanges économi- trouve réduite. Les groupes plus 
sécurité et un travaü assuré, ques, techniques et culturels, jeunes et plus modérés de 

ü faudrait beaucoup d'audace entre l’Est et l’Ouest, en arrivent 1TJ.R.BJS.. qui attendent la relève. 

pour affirmer, en perspective à éprouver un complexe du culpa- se demandent eux aussi si nous 

historique, que, dans un sem- bO lté dans la mesure où on leur voulons jouer le jeu avec eux 

blable référendum, c'est la démo - fait croire qu’ils pactisent avec ou non. 


Que ces perceptions soient jus- 


Les déclarations et les prises de tifiées ou non, le danger réside 
position du président, au regard dans le fait que les faucons soviè- 


une trêve idéologique. « Vous personnelle au grand savant et 
choisissez votre système et nous leader dissident. M. Andréi Sa- 
choisissons le nôtre. » a-t-il dit khaxov, n'était qu’une manifesta- 


TWA : la compagnie aérienne qui transporte le plus grand nombre de passagers sur les vols Iransatlan tiques réguliers. 




pour les hommes d’Etat ociden- pour des «provocations», c’est Chaque partie pourrait aisément 
taux, d'observer le silence sur les surtout en raison du refus assez rendre la vie Intolérable à l'au- 
méthodes policières des Etats inepte du président Ford de rece- tre. 

communistes, simplement parce voir, deux ans auparavant. Les aspects moraux de la 
que les dirigeants communistes M. A le x a nd re Soljénitsyne. Ia dé- détente sont, de toute évidence, 
risqueraient de s'en trouver or- cision de M. Carter d'étendre le délicats. Nous ne pouvons nous 
fensés. Mais, dans la mesure où champ des opérations de Radio empêcher de nous sentir soû- 
les dirigeants américains défient Free Europe et de Radio liberté, ri aires, humainement, des coura- 
systématiquement, et publique- doit être attribuée au souhait de geuses prises de position des dis- 
ment. les Russes, sur les aspects concilier le flot des Informations sidents russes demandant que 
intérieurs les plus sensibles de du moment que 1TTJLS.S. a cessé les dispositions de la Constitution 
leur régime. Lis ouvrent, c'est un de brouiller les émissions, etc. soviétique, l’accord d'Helsinki et 


fait, un nouveau front idéologl- 


les dispositions de la Constitution 
soviétique, l’accord d’Helsinki et 


Mais l’accumulation et l’era- la Déclaration universelle des 
phase de toutes ces déclarations droits de l’homme se traduisent 


Et une fols que l’enthousiasme et de toutes ces décisions crée effectivement dans les compor- 
pour la promotion des droits dé une atmosphère de croisade que tements de l'Etat soviétique, 
l’homme commence à devenir une les responsables gouvernementaux N’oublions pas pour autant qu’en 
croisade de la Maison Blanche, transforment en doctrine Intel- Russie, depuis des temps immê- 
d’autres initiatives, incontrôlables, lectuelle. mariaux, la quête pour la liberté, 

„ . . , ... telle que nous la connaissons, n’a 

Une entreprise périlleuse jamais dépassé le stade du rêve. 

Aucun observateur rationnel ne 

Forcer l’allure de la réconci- subir aux dissidents et aux ml- peut en tout cas douter, pour le 
Uatlon entre les deux grands norltés ; l’intervention de Moscou moment, que le communisme, à 
adversaires idéologiques, et rivaux en Angola par Cubains tnterpo- l’Est, aussi bien que la démocra- 
mllitalr es, comme ont essayé de sés : la mauvaise foi soviétique tie, à l’Ouest, survivront durable- 
le faire MM. Nixon et Brejnev, dans la trop fameuse négociation menL Aucun camp ne procédera 
Ions de leurs rencontres de 1912 sur les livraisons de blé ; enfin, volontairement au démantèle- 


ment. Aucun camp ne procédera 
volontairement au démantèle- 


et 1873, était hasardeux. H est le renforcement massif de Tar- ment de ses Institutions ni ne 


cependant plus périlleux de mée et de la marine russes au 
réduire l’allure sous des pré- moment où l’Occident se berce 


textes qui tendent à déshuma- des Illusions d'une fausse sécu- 
niser l’adversaire et à rallumer ri té. 


6e et ae la manne russes au sera contraint âi le faire par Vau- 
ornent où l’Occident se berce tre camp. Ce dont U s’agit, c’est 
s Illusions d’une fausse sécu- de faire passer la confrontation 
té- entre eux de l’ombre de la des- 

Mème parmi ceux qui sont traction mutuelle dans l’arène 


La seule chance 

La manière dont la nouvelle commerciaux. Cette stratégie. 


les vieilles querelles. Même parmi ceux qui sont traction mutuelle dans l’arène 

En Russie et en Amérique, la favorables à la détente, la mé- de la coexistence constructive, 
mémoire collective reste très im- . 

p régnée des crises de la guerre La SeUlG CD a 11 Ce 

froide & la fin des années 40. 

Les traumatismes engendrés re- m a n ière dont la nouvelle commerciaux. Cette stratégie, 

naissent facilement dans le psy- administration américaine aborde fondée sur notre capacité large- 
chlsme national et sont difficiles le sujet ne paraît ni claire ni ment supérieure en matière dp 
à effacer ou atténuer. S’il n’est efficace. La tendance prédoml- progrès économique, et sur ï» 
pas traité avec précaution, le nante, pour le moment, met certitude que les libertés Indivi- 
fragile dégel qui s’est manifesté l’accent, avec le conseiller du pré- dnelles devront suivre, est dans 
dans les relations soviéto-amèri- sident en m atièr e de sécurité, le droit fil de l'éthique améri- 
caines, au cours des cinq der- M- Zblgnlew Brzezlnskl, sur les caine. 

ni ères années, pourrait bien être, droits de l'homme. Le secrétaire Je partage l’analyse de M. An- 


dans les relations soviéto-amèri- Rident en m atièr e de sécurité, le droit fil de l’éthique améri- 
caines, au cours des cinq der- M- Zblgnlew Brzezlnskl, sur les caine. 

ni ères années, pourrait bien être, droits de l’homme. Le secrétaire je partage l’analyse de M. An- 
de nouveau, bloqué. Il y a, dans d’Etat. ML Cyrus Van ce, parais- ûréi Safcharov selon laquelle le 
chacun des deux pays, des groupes sait. IuL mal à Taise lorsqu’il vrai remède aux maux chroniques 
puissants qui s’en réjouiraient. disait récemment que. « en pour - de la Russie en matière agricole et 
Les critiques soviétiques de la suivant une politique en faveur industrielle repose sur des ré for- 
détente se plaignent que l'Union des droits de l'homme, nous de - mes démocratiques et sur l’ln té- 
soviétique a perdu ses positions r f în ? toujours garder à l'esprit les gration progressive de l’économie 
au Proche-Orient, que les accords limites de notre pouvoir et de no- soviétique dans le marché mou- 
ci 'Helsinki ont nourri des idées * re sagesse». Le président Carter dial. Si ITOtBR. veut éviter de 
subversives en Europe de l'Est, lui-même a admis, avec la Iran- devenir une puissance de second 


% 4 % I 
*1 ■ % i 


cratie qui l'emporterait. » le diable. Que ces perceptions soient jus- 

MM. Giscard d'Estaing, Les déclarations et les prises de tifiées ou non, le danger réside 
Schmidt et Trudeau ont exprimé position du président, au regard dans le fait que les faucons soviè- 
l 'opinion que la rhétorique de delà situation, indéfendable, des tiques, éternellement préoccupés 
M. Carter a. en fait, rompu avec droits de l'homme en Union sovié- de sécurité militaire et de fer- 
le code non écrit de la détente, tique, justifient mal, il faut aussi meté idéologique, peuvent saisir 
Selon l'interprétation du présl- le dire, le chœur des protestations l’occasion de ces nouveaux soup- 
dent français, ce code implique qui viennent de Moscou. Sa lettre çons pour mettre un terme au 
une trêve idéologique. « Vous personnelle au. grand savant et processus de la détente. Pour peu 
choisissez votre système et nous leader dissident. M. Andréi Sa- que cela déclenche, de notre côté. ■ 
choisissons le nôtre. » a-t-il dit khaxov, n’était qu’une manifesta- un réflexe similaire, ü n’est pas 
à M. Brejnev lois de leur c som- tion de sympathie. On peut en dire difficile d’imaginer un retour bra- 
met » au château de Rambouillet, autant de sa rencontre à la Mal- tai aux tensions des années 50. 
cet été. son Blanche avec M. Vladimir La carte du monde est constellée 

U serait, certes, inacceptable, Boukovsky. Si elle ont pu passer de points de crises potentielles. 
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et que le Congrès des Etats-Unis luan oasiacte plus important 
exerce des pressions pour tenter ceux qu'ü avait prévus aux 
de régenter les affaires intérieures objectifs communs — tels que les 


tuait un obstacle plus important gement. Une telle expérimenta- 
le ceux qu'ü avait prévus aux tion s’avérera, alors, inséparable 


Pk 

Jocelyn 


de la liberté d'expression et de 

communication. 

Si M. Almarik ne peut pas 


de TU-RSA S ALT*. communication. 

Les critiques américains met- Nous faudra- 1 -il donc payer un Si M. Almarik ne peut pas 
Lent en valeur les traitements prix plus élevé dans les négo- écrire, si M, Rostropovltch ne peut 
inhumains que les Russes font dations sur le fond des problèmes jouer, si M. Panov ne peut dan- 

essentiels parce que le climat de ser. si M. Levltch ne peut enset- 
conf lance, instauré par les admi- gner. alors le technicien ne peut 
nistrations précédentes, a été réellement innover, l’ingénieur ne 
empoisonné par l'irritation causée peut produire, le manager ne peut 
par le style dans lequel elles sont diriger. A une époque de muta- 
désormals conduites ? lions technologiques accélérées- U 

Lier l'apaisement des rapports ne peut y avoir de progrès écono- 
Jntematlonaux à l'ouverture du iniques soutenus si les esprits ne 
système soviétique, et le faire sont pas libres. Telle est la leçon 
publiquement et agressivement, .de notre propre expérience natlo- 
ce n’est pas seulement miner les nale et, au sens le plus exact 
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fondations de la détente, c’est, 
en même temps, sans doute. 


de cette formule, notre message 
au monde. Cela devrait être fran- 


menacer la renaissance des droits chement, et tranquillement, au 
de 1 [homme, eux -mêmes, en cœur de notre politique à l’égard 
U-R.S.S. de l'Est. 

La seule chance de libéralisa- SAMUEL PISAR- 

tion de ce régime résulte d’un Drnr4«ï„ 
effort pour engager ses éléments rrOOîain dJ7iCle : 
les moins dogmatiques danc un . 

dialogue de coopération constrac- « L’EQUATION 

tive. fondé sur des échanges h _ . , 
sdentlfiques, technologiques et DE LA COEXISTENCE » 


SAMUEL PISAR. 

Prochain article : 

< L’ÉQUATION 
DE LA COEXISTENCE » 
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DIPLOMATIE 

Paris et Madrid vont renforcer 
leur coopération militaire 

De notre correspondant 


Madrid. — Le renforcement de 
la coopération militaire et la 
vente d'une trentaine de Mirage 
seront an centre des entretiens 
que te ministre français de la 
défense. ML Yvon Bourges, et son 
collègue espagnol le lieutenant 
général Gutirrez Mellado, . au- 
ront à Madrid an début de ■ la 
semaine prochaine. 

ml Bourges est attendu di- 
manche 2 octobre-dans la capitale 
espagnole. Au cours de son séjour 
& visitera la base aérienne d'Al- 
bacète, où se trouvent certains 
des quelque quarante Mirage que 
la France a livrés & l’Espagne 
de X97L A 1975, et il verra à 
Carthagène quatre sous-marins de 
type Daphné et deux sous-marins 
du modèle Agosta, d’un tonnage 
supérieur. La coopération entre 
les deux pays a commencé en Juin 
1970, après la visite à Madrid de 
M. Michel Debré, alors ministre 
de la défense. Elle se traduit par 
des manœuvres conjointes et par 
un raccordement des systèmes de 


• Le ûiljèrend franco-britan- 
nique au sujet du plateau conti- 
nental — Paris a fait savoir, 
mercredi 28 septembre, à Londres, 
que la sentence du tribunal arbi- 
tral relative à la délimitation du 
plateau, continental entre la 
France et la Grande-Bretagne est 
définitive et qull n’y a pas lieu 
d’engager des négociations, com- 
me le demandent les Britan- 
niques, pour aboutir à un accord 
sur on tracé différent de celui 
défini par le tribunal. On Indique 
à Paris que les permis de pros- 
pection sont accordés aux compa- 
gnies pétrolières en fonction de 1a 
sentence du tribunal. 

• Les négociations S ALT. — 
Au cours de sa conférence de 
presse du jeudi 29 septembre. 
M- Carter a confirmé que des 
progrès ont été accomplis dans les 


ONU 


Devant l'Assemblée générale 


LE DÉLÉBUÉ DE PÉKIN SALUE L’UNION DES PAYS 
DU « SECOND MONDE » CONTRE L’< HÉGÉMONISME » 

De notre correspondent 


Nations unies (New- York). — 
M. Huang Ha, ministre chinois 
des affaires étrangères, a pris la 
parole jeudi 29 septembre devant 
l’Assemblée générale de l’QNU. II 
a attaqué lse deux super-puis- 
sances. réservant ses critiques tes 
plus dures à l’UJtJS.S, et 11 a 
félicité « les pop s du second- 
monde. en Europe occidentale et 
en d'autres régions, pour leur 
tendance à s’unir contre l’hègê- 
monisme ». Il a aussi déclaré que 
« le peuple zaïrois n avait mis 
en échec « Vinvasion de merce- 
naires fomentée par le soctal-im - 
pèraüsme ». Selon le ministre, la 
rivalité entre les deux Super- 
Grands. <t aboutira un jour à une 
guerre 'mondiale ». 

De son côté, Mme Karin Sflder, 
ministre suédois des affaires 
étrangères, a déclaré que le 
Conseil de sécurité devrait recou- 
rir A des sanctions contre l'Afri- 


que du Sud. Elle a proposé un ! 
embargo sur les ventes d'armes et 
les Investissements dans ce pays. 

M. Genacher, ministre des 
affaires étrangères de la RFJL, 
a longuement développé le thème 
de la coopération Internationale 
et déclaré que Berlin est « te sym- 
bole et le test de la détente ». 
Quant au chef de la diplomatie 
polonaise. M. Wojtaszek. il a 
estimé que s tes organismes de 
VON U sont les seules institutions 
universelles au sein desquelles la 
communauté internationale peut 
apporter une solution aux pro- 
blèmes posés aux pays qui cher- 
chent une croissance accélérée et 
une restructuration, des relations 
economiques à l'écheüe régionale 
et mondiale ». Cette prise de po- 
sition apparaît plus nuancée que 
celle développée devant l'Assem- 
blée au sujet du dialogue Nord- 
Sud par M. Gromyko. — L. W. 


Sofia? 

AUS7RJAN A/RLINES V- 

les horaires les plus pratiques en Europe cl nrs te Proche-Orient A^r 

Austrian Airlines 12, rue Auber, Paris -Téléphone 266J4Æ6 


L>* IaSjD 



AFRIQUE 


télécommunications destinas à la 
couverture aérienne. La France 
vend des avions et des hélicop- 
tères et Installe des fabriques de 
matériel (sous-marins à Cartha- 
gène, chars AMX à Séville) que 
les Espagnols adaptent à leurs 
besoins ou à ceux des pays qui 
leur achètent des armements. 

Un contrat portant sur la vente 
de trente nouveaux Mirage est 
en discussion depuis plusieurs 
mois. — C. V. 

[L'armée de Flair espagnole dis- , 
pose déjà de trente et nn exemplai- 
res de Ta version Mirage m-Ë de 
pénétration lointaine à alti- 

tude. Elle a acquis, d’autre, part, 
en deux contrats distincts, vingt- 1 
quatre exemplaire» de Vlntarcep- 1 
tenr Mirage F-X de défense aérienne. , 
Pour une livraison supplémentaire l 
«Varions de combat, U France est 
actuellement en compétition avec | 
les Etats- Cals qui proposent de : 
fournit soixante-douze an pareils 
F-16.J I 


négociations avec njLRJSJS. sur 
les SALT. mais le président a se 
garde d’étre optimiste sur les 
chances d'un règlement proches . 
Toutefois, il a rendu un hommage 
remarqué a a VaUitude souple » 1 
des Soviétiques et insisté sur le 
désir des Etats-Unis de se mon- \ 
trer aussi coopératifs qu’eux. En 
revanche, une rencontre avec , 
ML Brejnev n’est pas encore d’ac- ! 
ctualité. Cependant les program- 
mes américains d’armement vont 
bon train. ML Carter a confirmé 
son intention d’aller de l’avant 
dans le développement du mis- 
sile de croisière. — (CorrespJ 

• Les négociations de Vienne 
sur les réductions de farces en' 
Europe centrale reprennent ven- 
dredi 30 septembre, sans grand 
espoir d’aboutir A un résultat 
concret. 


Algérie 

Vaste campagne de mobilisation 
pour «gagner la bataille de la production» 
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c A tout niveau d'études, une solution ... » 

Secrétariat-Gestion-Comptabilité 


ISEEC 


Prf pantin : CJLP.; B.EJ. ; Bac 6; B.T.S.; D.EC.S. 
Institut des Sciences ei des Etudes Economiques et 
Commerciales du Cour s Nad aud 
Ecole tBobouree prives 


De notre correspondant 


19. rue Jussieu - 75005 Paris - 707-13-38 et 707-76-05 


Alger. — La radio/ les journaux, 
la télévision et les organisations 
de masse ont entamé une vaste 
campagne de mobilisation autour 
des thèmes développés par le 
président Boumedlène dans son 
dernier discours pour s lutter 
contre le laisser-aller et gagner 
la bataille de la production » (te 
Monde du 27 septembre). 

Il est d’autant plus Important 
pour le pays que les produits 
nationaux s’accroissent en quan- 
tité et en qualité sur le marché 
que les fortes hausses de salaires 
prévues ou déjà réalisées vont 
mettre en circulation 300 mil- 
liards de centimes. Or, note El 
Moudjahid, cette « importante 
masse monétaire viendra s’ajou- 
ter à celle du marché algérien 
qui a déjà montré ses limites à 
pouvoir absorber les 2 300 ou 2 400 
müHards en circulation ». 

Four s& paît, la commission 
exécutive de ÎTJ.G.T-A (Union 
générale des travailleurs algé- 
riens) a adopté une motion large- 
ment diffusée qui « condamne 
avec force les arrêts de travail 
ainsi que leurs instigateurs - de 
même qu'elle condamne tonte 
action entreprise en dehors des 
structures de IV.G.Tji. ». Elle a 
également lancé on pressant 
appel en faveur de l’accroissement 
de la productivité et d'une «.lutte 
permanente contre le gaspillage, 
le laisser-aller et l’absentéisme à 
tous les niveaux.». En effet, plus 
encore que des grèves dont le 
président a parlé avec une grande 
franchise, nombre de dirigeants 
s'inquiètent de la faiblesse pexsls- 


R hod este 

L'ONU APPROUVE 
L'ENVOI A SALISBURY 
D'UN REPRÉSENTANT 
DE H. WALDHEIM 

Le Conseil de sécurité a impli- 
citement entériné jeudi soir, 
29 septembre, le plan anglo- 
américain de règlement du conflit 
rhodésien. Il a adopté sans oppo- 
sition U'UHS-S. s'est abstenue 
ei la Chine n’a pas participé au 
vote) la résolution britannique 
demandant au secrétaire général 
M. Kurt Waldheim, d'envoyer un 
représentant à Saiisbury. Celui- 
ci a entrera en pourparlers avec 
le commissaire résident britanni- 
que (Lord Carver) et avec toutes 
les parties à propos des disposi- 
tions militaires et connexes 
jugées nécessaires pour assurer 
le passage au gouvernement de 
la majorité ». 

En expliquant ses réserves vis-à- 
vis de cette résolution, le repré- 
sentant soviétique a fait valoir 
qu'il n'appartenait pas à l'ONU 
J approuver directement ou non 
le plan anglo-américain comme 
base de règlement. 

Sur le plan militaire, on enre- 
gistre une Intensification des 
opérations de guérilla, qui 
gagnent en hardiesse, en se rap- 
prochant de la capitale. Ainsi, 
vingt maquisards recrutés par- 
les nationalistes dans la réserve 
de Mangwede, à une trentaine 
de kilomètres de Saiisbury, ont 
été tués récemment dans une 
embuscade tendue par les forces 
de sécurité. Le gouvernement 
vient, pour sa part, d’adopter 
un programme financier destiné 
à favoriser la prolongation du 
service militai r e. De plus, les 
étudiants blancs devront désor- 
mais servir deux ans dans 
l'armée au lieu de dix-huit mois. 
- Reuter, AJ» J 


République 

Sud-Africaine 

• CINQ CENTS LYCEENS ET 
COLLEGIENS ont Incendié, 
mardi 27 septembre, des bu- 
reaux de l'administration du 
bantoustan du Clskel, à DJm- 
baza. citée africaine située à 
15 kilomètres de King-Wü- 
llam’s Town, dans la province 
du Cap. 



PIERRE! 
MAUROY 


HERITIERS 
DE LAVENIR 

Le numéro 2 du RS. 
explique 


STOCK 


tante du rendement 8ann de mul- 
tiples secteurs. 

L’Assemblée nationale va exa- 
miner bientôt la grille des salaires 
qui tendra progressivement à ré- 
duire les écarts parfois considé- 
rables existant entre les diffé- 
rents secteurs d'activité, d’une 
paît, entre les revenus les plus 
faibles et les plus forts, d'autre 
part. 

Rappelons que, à la suite des 
augmentations annoncées par le 
chef de l’Etat, le salaire mini- 
mum passe à 400 dinars U di nar 
égale L20 F> dans l'agricul- 
ture et à 600 dans l'industrie. 
Les professeurs d’université qui 
bénéficient d'une augmentation 
de 85 % verront leur salaire pas- 
ser de 2 500 dinars à 7 000 ou 
8000 dinars si Von y ajoute les 
primes de recherche. Enfin, les 
professeurs de médecine, qui tou- 
chaient entre 9000 et 10000 di- 
nars. sont augmentés de 30 %. 
Ces chiffres donnent une Idée des 
écarts et des efforts qui restent 
à accomplir pour réduire ces 
écarts comme le souhaite le chef 
de l'Etat, 

PAUL BALTA. 
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Cheisea, 139 m 2 , 6 pièces. Autres modèles plain-pied ou à étage. 

leDomaine 

du Bois la Croix 


i m- m 


Un parc boisé et privé de 18 ha, le grand calme, la vraie 
campagne : c’est le Domaine du Bois La Croix, où Breguet réalise 
5 modèles de très élégantes maisons de 93 à 155 m 2 , de 4 à 
7 pièces, entourées de grands jardins. Certaines sont livrables 
immédiatement. Lê Domaine se trouve au centre de Pontault- 
Combault, près des rues commerçantes, et à 3/4 d’heure à pied 
de la gare (40 trains par jour AR pour Paris). Sûr le Domaine 
même : écoles, centre commercial, tennis. 


A 18 KM DE PARIS 
MR L’AUTOROUTE DE L’EST » 
ETLAN.4 S 

(Par TA.4, sortir \ 
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UN NOUVEAU « GESTE > DE WASHINGTON 

M. Cffirie? est prêt, sons certaines conditions 
à engager le dialogne avec l’0.1.P. 


Le président Carter a. pour 
la première fois, expressément 
déclare. le 29 septembre, au 
cours d'une conférence de 
presse à Washington que les 
Etats-Unis étaient prêts à dia- 
loguer arec l’OI*P. (Organisa- 
tion de libération de la Pales- 
tine), si celle-ci acceptait la 
résolution 242 qui reconnaît le 
droit à l'existence d’Israël . 
M. Carter a ajouté que VOJLP. 
« représente certainement une 
partie substantielle des Pales- 
tiniens », même si cette orga- 
nisation « n’est pas une nation 
et ne saurait prétendre & une 
représentation exclusive, car 
les maires de Cisjordanie y ont 
droit auesL » 

Le président a indiqué qu'il 
n'avait pas encore arrêté sa posi- 
tion au sujet de la participation 
de l'OLP, i la conférence de 
Genève. 11 démentait ainsi les 
propos de M. Moshe Dayan, mi- 
nistre israélien des affaires étran- 
gères qui. le même jour, faisait 
écat d'une « promesse » des 
Etats-Unis de ne pas admettre 
l'Organisation palestinienne à la 
conférence de Genève. 


De son côté, le ministre syrien 
des affaires étrangères. M. Abdul 
Halim Khaddam. a aflfrmé, mer- 
credi. en sortant de la Maison 
Blanche où 11 venait de rencon- 
trer Je président Carter, que les 
Etats-Unis et la Syrie étaient 
d'accord sur la question de 
l’OJJ?. Cette affirmation n'a 
pas été vraiment démentie par 
la Maison Blanche, ce qui a 
été immédiatement relevé par 
M. Dayan. 

En fait, nous indique notre cor- 
respondant à Washington, Michel 
Tatu, la position américaine sur 
J’OJUP. est volontairement ambi- 
guë. Soucieux d’amener toutes 
les parties intéressées à Genève, 
le président s'efforce de mécon- 
tenter le moins de monde possi- 
ble. Pour ne pas 'effaroucher 
Israël, il consent à mettre provi- 
soirement entre parenthèses ses 
idées de « foyer » palestinien. 
D'autre part, il se rapproche des 
Arabes en levant progressivement 
l'exclusive contre l'OLP. Dans 
un premier temps. U avait fait 
dire que l’acceptation par cette 
organisation de la résolution 242 
était une condition en vue de 
l’établissement de contacts entre 
elle et les Nations unies et en 
vue de sa participation 4 la 
conférence de Genève. Aujour- 
d'hui, cette condition est main- 
tenue pour la première éventua- 
lité. mais non plus pour 1a se- 
conde. 


Vif réquisitoire de M. Khaddam 
contre l'expansionnisme 
israélien 


Paradoxalement, les premières 
réactions enregistrées du côté 
palestinien sont plutôt négatives. 
M- Chafll El Hout, porte-proie de 
la dé-ëration de i’O.LP. auprès 
de l’O.N.U.. a déclaré : a L'offre 
faite par îc président Carter d’ou- 
vrir ur. dialogue avec l'O.LJ*. si 


celle-ci accepte la résolution 242 
n'est pas nouvelle et n'est pas 
acceptable pour nous- Bien que 
nous soyons très désireux df ouvrir 
un dialogue avec les Etats-Unis, 
nous ne pouvons pas accepter la 
résolution 24 2. comme nous l'avons 
déjà fait savoir, a ajouté M. El 
Hout, qui a conclu : « L'Oi-P. 
souhaite un dialogue libre, sans 
entraves et inconditionnel » avec 
le gouvernement américain. 


De son côté, M. Sald Kaœal, 
représentant de l'O.LP. au Caire 
et membre de la délégation de 
cette organisation 4 l'actuelle ses- 
sion de l'Aœemblée générale, a 
été encore plus brutal il a déclaré 
que te président Carter venait 
« de fermer les portes » à 2a pos- 
sibilité d’une re convocation de la 
conférence de Genève, « Nous ne 
reconnaîtrons jamais, a-t-il 
ajouté, cette résolution, il n'ap- 
partient pas au président Carter 
de dire gui doit représenter le 
peuple palestinien à Genève. » 

De son côté. M. Khaddam, dans 
un discours prononcé Jeudi devant 
l’Assemblée générale, a prononcé 
un vif réquisitoire contre 
1*« expansionnisme » israélien et 
rappelé que les deux conditions 
d'une a paix juste et durable dans 
le Proche-Orient » étalent le re- 
trait total d'Israël de tous les 
territoires arabes occupés et l'ap- 
plication des droits nationaux du 
peuple palestinien, s y compris son 
droit de retour dans les terres 
dont Ü a été expulsé depuis 1942, , 
ceci conformément aux résolu- 
tions des Nations unies ». 

Du côté israélien, aucune réac- 
tion officielle n’était enregistrée, 
ce vendredi, aux derniers propos 
de M. Carter. Le gouvernement de 
M. Begln, en revanche, a d’ares, 
et déjà manifesté son inquiétude 
au sujet de l'évolution des posi- 
tions américaines sur la question i 
palestinienne. 


Les Palestiniens : 
pour un dialogue 
« inconditionnel » 


Dans un discours prononcé jeudi 
à Yamlih, au sud de Gasa. 
M. Begln s’est élevé en termes 
énergiques contre l’interprétation 
par Washington de l'accord conclu 
avec M. Dayan sur la question de 
la composition de la délégation 
arabe à la conférence de Genève. 
M. Begln a affirmé solennelle- 
ment. nous indique notre corres- 
pondant en Israël, André Sce- 
mama. que son gouvernement 
avait accepté «mot pour mot n 
la proposition américaine, qui 
contenait une formule permettant 
de surmonter l'obstacle palesti- 
nien, Selon Jérusalem, cette pro- 
position prévoyait que, à )a séance 
d’ouverture, les Arabes ne forme- 
raient qu’une délégation et qu’elle 
se scinderait ensuite en groupes 
nationaux. Toujours selon Jéru- 
salem, les Palestiniens, dont aucun 
ne représenterait officiellement 
roXtF.. auraient fait partie de la 
délégation jordanienne, à l'inté- 
rieur de la délégation arabe : « A 
cette proposition, a dit M. Begln, 
nous n’avoTis pas déplacé une vir- 
gule. Nous n'y avons ni retranché 
ni ajouté un seul mot. » 


Israël 

LES IMPLANTATIONS EN CISJORDANIE 

L’opposition critique le compromis 
entre le gouvernement 
et le «bloc de la foi» 

De notre correspondant 


Tel-Aviv. — Beaucoup d’Israé- 
liens se demandent aujourd'hui 
ce qui distingue finalement le 
gouvernement Begln de ceux qui 
l'ont précédé. Il est vrai que les 
militants du Goush Emounin 
(Bloc de la foi) ont contribué & 
accentuer cette ressemblance. 
N’a-t-on pas vu dans la nuit du 
28 au 29 septembre les soldats 
Israéliens réembarquer de force 
dans les camions, près de Jéricho, 
les mêmes « colons sauvages » 
auxquels 1e gouvernement Rabin 
avait naguère donné la chasse ? 
(Le Monde du 29 septembre.) H 
était assez piquant d’entendre 
M. Begln et ses ministres utiliser 
les mêmes formules que M. Rabin 
et tes siens pour affirmer que 
seules les implantations décidées 
par le gouvernement seraient to- 
lérées. 


«Ni ires inieüigeni 
ni très honorable» 


s Est-ce le même Beçin qui 
proclamait en serrant dans ses 
brus la Thora parmi les calons 
sauvages de Kaddoum, après sa 
victoire électorale, qu'il y aura 
dorénavant plusieurs Kaddoum 
dans les provinces libérées 7 ». se 
demande le Goush Emoimlm. Le 
leader du Likoud a ‘avait pas de 
mots assez forts, hier, pour blâmer 
les entraves mises par M. Rabin 
à la « liberté des juifs de s’ ins- 
taller partout où üs le désiraient 
dans la patrie recouvrée ». Au- 
jourd’hui. il est amené, à son tour, 
à justifier de semblables entraves 
en invoquant, comme M. Rabin, 
les « intérêts supérieurs de la 
nation », euphémisme traduit 
couramment par « crainte d’exas- 
pérer les Américains ». 

Mais, entre ces craintes qui 
paraissent fondées et l’acharne- 
ment colonisateur du Bloc de 
la foi. le choix est difficile. 
Comme M. Rabin, M. Bégin a 
opté pour des solutions de 
compromis (1). L’armée, aujour- 
d’hui comme hier, permettra de 
sauver les apparences : le gou- 
vernement précédent installait 
les colons dans un camp militaire 
en attendant que s’éteignent les 
projecteurs braqués sur les Im- 
plantations. Le gouvernement ac- 
tuel a décidé. lui. de donner 
des uniformes aux colons qui 
seront assimilés à des réservistes 
pour une durée indéterminée. Le 
lieu de leur installation s'appel- 
lera un camp militaire et tout 
sera dit. Dans ce « camp » les 
« réservistes » seront accompa- 
gnés de leurs femmes, de leurs 
enfants, et, s'il y a lieu, de 
leurs vieux parents. 

« Qui. de la sorte, croit-on 
tromper ? ». écrit. Jeudi 29 sep- 
tembre, l’éditorialiste du Maariv. 
« L'Assemblée générale des Na- 
tions unies ? L'opposition à la 
Knesset ? Le président Carter ? » 
Peu suspect d’hostilité envers la 
nouvelle équipe dirigeante, l'in- 
fluent Journal du soir qualifie 
l’accord conclu entre te gouver- 
nement et le Goush Emounlm 
de « ni très intelligent ni très 
honorable ». 


Des humoristes renchérissent 
en précisant que l’Intendance 
fournira aux nouveaux colons des 
langes et des layettes kaki et 
des biberons en forme de gourde 
réglementaire. 

Tous les partis d'opposition 
s'élèvent contre la décision du 
gouvernement dans laquelle ils 
voient un danger de politisation 
de l'aimée. Assez curieusement, 
c’est entre le premier ministre et 
le général Ariel Sharon, ministre 
de l'agriculure chargé des im- 
plantations en Cisjordanie, que 
la formule a été mise au point 
sans, paratt-U, que le nxnistre de 
la défense ait eu son mot à dire. 

Le général Sharon n’est sans 
doute pas tout à fait étranger 
aux difficultés que rencontre ac- 
tuellement 1e gouvernement. Ses 
multiples déclarations en faveur 
d’une iTn pig.wtft.t.inw massive ne 
pouvaient qu’encourager les mili- 
tants du Bloc de la foL Ses 
propos en août dernier, dans une 
interview au Maariv sur la créa- 
tion secréte de nombreux points 
de peuplement (le Monde dn 
10 septembre), avalent vivement 
irrité M. Begln, qui a estimé qu’il 
y avait suffisamment d'ennuis 
avec les Américains, en créant 
des colonies, pour qu'il soit néces- 
saire d'en rajouter en les inven- 
tant. 

ANDRÉ SCEMAMA. 


(1) Le Bloc de la fol voulait créer 
douze colonies dans les boit Jouis. 
Le gouvernement n'a accepté l' Ins- 
tallation de douze groupes de colons 
qu’à condition qu'elle soit étalée sur 
deux mois et soit effectuée c dans 
le cadre de l’armée ». — fNJJiuS.) 


Egypte 

Le président Sadate affirme 
que son régime est “solide comme le roc” 

De notre correspondant 


Le Caire. — Diverses manifes- 
tations politiques ont marqué, en 
Egypte, le septième anniversaire 
de la disparition de Nasser. 

Dans une allocution radiotélé- 
visée le 28 septembre, le président 
Sadate a rendu un hommage re- 
marqué à s Gamal Abdel Nasser 
d’illustre mémoire, expression de 
la volonté d’une nation, fonda- 
teur de l’Egypte nouvelle ». 
L'apologie de son prédécesseur 
faite par M. Sadate constitue, 
avant tout, une réponse aux an- 
ciens dirigeants dû parti natio- 
naliste Wafd. dissous en 2952, 
et qui tentent, depuis le prin- 
temps dernier, de reconstituer 
leur formation, tout en faisant 
le procès dn < criminel régime 
nassérien ». Un discours de 
M. Pou&d Serrag Eddlne, chef du 
Wafd, tiré à vingt-cinq mille 
exemplaires, s’est vendu, en quel- 
ques jours, et est devenu la lec- 
ture à la mode dans la capitale. 

Dans son allocution, le Raïs 
n'en a pas moins prédit l’échec 
des a partisans de l’ancien ré- 
gime », qu’il a accusés d’e immo- 
bilisme intellectuel ». « Mon 
régime, qui est celui de la sodal- 
démocratie, est solide comme le 
roc », a lancé le président. • 

Un autre passage du discours 
présidentiel, consacré aux « lé- 
gers incidents » de l'été dernier 
â Asslout et au Fayoum (une 
église a été incendiée dans cette 
oasis), a aussi retenu l’attention. 
Le Rais en & attribué la respon- 
sabilité à des c comploteurs 
agissant hors de nos frontières ». 
H a affirmé que des terroristes 
a avaient essayé de faire explo- 
ser des bombes dans des églises et 
des mosquées afin de provoquer 
des troubles ». Selon un commen- 
taire officieux, AL Sadate aurait 
visé « le colonel Kadhafi, appuyé 
par Moscou ». 


OUBLIEZ LE FRANÇAIS. 





Pendant2 semaines, vous dialoguez à 4 ou 5, selon la méthode Berlitz. 7 h 30 
par jour avec des étrangers ejui vous enseignent leur langue. Ou à mi-temps 
pendant 4 semaines. C T est simple et efficace. Demandez le calendrier des 
stages à: Opéra: 7421339 - Nation : 346.1265 - Panthéon: 633-98.77 - 
Puteaux: 7/2.1 ai 6- Boulogne: 609.15.10-St-GermaJn-en-Uye: 97175.00 
Versailles: 950108.70. 


"STAGE INTENSIF" BERLITZ 


Du 24 au 26 septembre, des 
incidents d'une antre nature 
s’étalent déroulés & l’université 
cairote d'Ain -Charnu, où des étu- 
diants organisent chaque 
un colloque sur Nasser. L'accès 
â la salle de réunion leur ayant 
été refusé, un millier d’étudiants, 
après tes vaines démarches au- 
près des autorités, en forcèrent 
les portes. L’électricité ayant été 
coupée. l’invité d’honneur des 
organisateurs du colloque, 
M. Khaled Mohi eddlne, secré- 
taire général du Rassemblement 
progressiste (parti nasséri en- 
marxiste), parla â la lueur des 
lanternes. Le jour suivant, plu- 
sieurs centaines d’étudiants venus 
de province ou de l'extérieur 
couchèrent dans les Jardins de 
l’ université, l'accès à la cité uni- 
versitaire d’Ain -Chams leur ayant 
été interdit. Enfin, quelque cinq 
cents étudiants participèrent â 
un défilé de protestation. 


Critique de la politique 
gouvernementale 

Lors de la réunion publique 
tenue le 29 septembre à Hélouan, 
cité industrielle située à 30 kilo- 
mètres du Caire, par le Rassem- 
blement progressiste, et à laquelle 
ont assisté environ trois mille 
personnes, ML Khaled Mohled- 
dine et l’un des principaux ani- 
mateurs de son parti, M. IsmaH 
Sabri Abdallah, ancien ministre 
de M. Sadate et actuel directeur 
de 1 Institut de planification, ont 
vertement critiqué la politique du 
gouvernement, principalement en 
matière économique. Mais les par- 
ticipants se sont montrés plus 
royalistes que le roi, s'en prenant 
notamment à l'action diplomati- 
que égyptienne visant à réunir la 
conférence de GeLève sur le Pro- 
che-Orient, action que la forma- 
tion de M. Mohi eddlne ne récuse 
pas. 

Les dirigeants du Rassemble- 
ment progressiste ont également 
annoncé l’ouverture d’une sous- 
cription puhUquB en faveur de 
l’hebdomadaire q a ’ i 1 s comptent 
lancer en novembre. Us ont 
confirmé la nouvelle de l’Inter- 
pellation, le 28 septembre, de 
soixante-dix de leurs militants 
ou sympathisants, dont certains 
avalent déjà été arrêtés, puis 
relâchés, après les troubles de 
Janvier. Avant ces nouvelles arres- 
tations, u ne restait plus en pri- 
son que trente -sept proches du 
parti progressiste, soixante - dix 
autres ayant été élargis au cours 
des semaines précédentes. 

J. -P. PERONCEL-HUGOZ. 


• M. Sadate vient de demander 
à rUJL&S. d* « accorder à l'Egypte 
un moratoire de dix ans pour 
payer ses dettes militaires ». Selon 
de récentes déclarations officielles 
égyptiennes. Le Caire doit envi- 
ron 20 milliards de francs à Mos- 
cou pour des livraisons d’armes 
effectuées pendant et après la 
période nassérienne. 

Les dettes civiles de l’Egypte à 
l’égard de ITJJLSS. sont égale- 
ment estimées à quelque 20 mil- 
liards de francs. Le Rais a affirmé 
que son pays remboursait et con- 
tinuerait à rembourser à 1TLRS.S. 
les créances civiles. — (Corresp.) 


LE PLÜS GRAND SALON 78 


RENAULT 

A 2 MS DE CHEZ VOUS 

Pour l'automobile, cette année n'est pas une année comme les autres. 

Première révolution : il n’y a pas de salon de l’auto 

Deuxième révolution : Renault en profite pour organiser 600 salons dans toute (a France. 600 salons 
ouverts à tous, 20 miiiions.de Français invités, 23.000 voitures exposées (l’année dernière, «le Salon 
de Paris» en exposait 450), 45,000 "spécialistes pour vous informer sur les dernières techniques de 
pointe ou sur les formules de crédit Renault. Et 3.000 Renault 14 enjeu, ainsi qu’une fantastique 
ancêtre la NN 1927, pour celui d’entre vous qui nous apportera le cliché ou document historique le 
plus extraordinaire mettant en scène une Renault. 

Alors, cherchez vite dans les affaires de vos grands-pères. Et puis, pendant 3 jours, ce sera la fête 
... Vous verrez, les concessionnaires Renault savent recevoir. 

J JOURS 
PORTES 
OUVERTES 


Vous travaillez tard ? Venez plus tard. 

h Vendredi 30 septembre nocturne jusqu’à 22 heures 
Même 9e dimanche c’est ouvert 
■Samedi T et dimanche 2 octobre ouvert toute la journée. 

Renault préconise elff 



24 Renault 14 
3000 Renault 14 
Renseignez-vous 

chez votre 
concessionnaire 
Renault. 


a gagner, 
en prêt. 
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LES JOURNEES PARLEMENTAIRES DU B P P 

M. Chirac veut mener une campagne électorale intense et autonome 

De nos envoyés spéciaux 


Menton. — En se séparant, jeudi soir 29 sep- 
tembre & Menton, les d épatés RP JL n'ont pas 
la data des prochaines journées d’études 
de leur groupe parlementaire* Ha attendront 
pour le faire le résultat du scrutin de mars 1978. 
Mais cettè attente ne se déroulera pas dans 
l'inactivité, même si elle doit être accompagnée 
(Tune certaine appréhension. C'est ce qu’ont 
révélé les interventions de ce colloque de 
Menton, et notamment le discours de clôture 
de M. Jacques Chirac. " - 

Aucune divergence d'analyse ne s'est 
exprimée entre les orateurs, et même le premier 
ministre par intérim, M. Alain Peyrefitte, garde 
des sceaux, ne fa cédé en rien an président 
du BLP JL dans ses attaques contre le parti -om- 
zmmlste et le parti socialiste. Car, & leur anti- 
communisme traditionnel, les ont 

maintenant ajouté un antisocaatisme tout aussi 
violent puisque, selon M. Chirac — qui retourne 
h la gauche la formule que Jacques Daclos 
appliquait en 1989 à Georges Pompidou et & 
M. Alain Poher, — «le parti communiste et le 
parti socialiste, c’est bonnet blanc et blanc 
bonnet*. Les orateurs ont dénoncé tour & tour 
la « mystification » du programme commun. 


1 «incapacité* de ses signataires à gouverner 
ensemble et la « dictature totalitaire * que, 
selon M. Debré, le parti communiste imposera. 

Les gaullistes vont donc exploiter te trouble 
d’une partie de l’électorat, accroître le doute de 
cens qui sont Intrigués ou interloqués par les 
rivalités de la gauche, pour tenter d’attirer à eux 
une partie des suffrages qui, selon M. Peyre- 
fitte, les ont quittés au fil des années pour aller 
vers les social! tes et les radicaux de gauche. 
Bref, ils voudraient pratiquer une « stratégie 
d'accueil » des électeurs. 

Par des descriptions apocalyptiques. Us ont 
a n n o n cé la fin de r indépendance nationale, 
comme M. Debré, le retour au régime des partis, 
comme M. Peyrefitte, ou brandi l’épouvantaü 
des n a ti o nalis a ti o n s qui ruineraient non seule- 
ment l'économie, mais aussi les petits épar- 
gnants et les retraités, comme l’a affirmé 
M. Chirac. Ce dernier a aussi démontré que 
l’exigence de nationalisations pins nombreuses 
présentée par le parti communiste n’avait pas 
nia raison économique mate une motivation 


politique : Imposer sa volonté & travers le tissu 
serré des syndicats et des « cadres révolution- 
naires » mis en place dans les entreprises et 
dicter leur loi & un gouvernement socialiste. 

Durcissant leur attitude, développant leur 
oiTensive, le RP JL et son chef veulent faire 
preuve d’un dynamisme accru. Da la crise de 
la gauche, ils tirent notamment la leçon qu’ils 
ont bien eu raison de s’opposer à l’élaboration 
d un « programme commun » de la majorité. 
Cela les Incite aussi à faire preuve d’une plus 
grande aotonomie et à adopter, au sein de la 
majorité, une attitude d’indépendance parfois 
frondeuse. S’ils ne s’en prennent jamais â 
M. Raymond Barre Ini-mëme, ils rappellent 
volontiers que le véritable Inspirateur de la 
politique dn gouvernement est â l'Elysée et ils 
ne se privent pas de dresser des bilans peu 
flatteurs pour les opposer à ce qu’il conviendra 
de faire dans six mois. MM. Debré et Chirac, 
en particulier, ont présenté de tels plans d’ac- 
tion, sortes de plates-formes de contre-gou- 
vernement. 


Mais si le président du RP JL a voulu don- 
ner à ses troupes quelques certitudes à 
l’encontre de l’union de la gauche ou à l’égard 
de leurs alliés de la majorité et envers le gou- 
vernement, il a voulu aussi conjurer quelques 
inquiétudes. En indiquant pour la première 
fois que • si par malheur la France en avait 
besoin -, les gaullistes seraient « de nouveau 
son recours », VL Chirac a certes voulu souli- 
gner la gravité de la menace électorale que 
fait peser l'opposition et dramatiser à la façon 
gaullienne l'enjeu du scrutin. Mais il a voulu 
également rappeler que le combat des gaullistes 
ne s'arrêterait pas si une « déconvenue - se 
produisait après une combinaison élaborée par 
le chef de l’Etat et dans laquelle ils n’auraient 
pas leur place ou qui serait dirigée contre eux. 
U en serait de même lors des - désastres - 
qu'entraînerait, selon le président du BLP JL, un 
gouvernement issu d'une majorité de gauche. 
M. Chirac a également voulu maintenir l'espoir 
chez ses partisans en paraphrasant à sa 
manière la conclusion des « Mémoires de 
guerre » du général de Gaulle, qui se décrivait 
co mm e « jamais las de guetter dans l'ombre la 
lueur de l'espérance >. 

ANDRÉ PASSERON. 


Jeudi 29 septembre. les parle- 
mentaires R. P. R. poursuivent 
l’examen des thèmes d'action de 
leur mouvement. M. Ianriol 
(Yvelînes) analyse le malaise des 
cadres, a ces mal-atmës ». Après 
les Interventions de MM. Cor- 
nette (Nord) sur l’agriculture 
(a l’opposition veut la mettre 
sous les verrous ») et Vandale 
(Hauts -de -Seine) sur l’artisanat, 
M. Vincent Ansquer, ancien mi- 
nistre du commence et de l’arti- 
sanat, constate que < commer- 
çants et artisans sont tentés de 
basculer dans une opposition gui 
les sollicite activement ». 

M. André Turcat, conseiller 
pour les industries de pointe, 
évoquant le combat pour Con- 
corde, estime que « face à Vhypa - 
crisie et à la faiblesse améri- 
caines, faction requise est une 
action de gouvernements ». 

M. Pierre Messmer. ancien pre- 
mier ministre, rappelle les objec- 
tifs de la politique du R-PJL 
pour les DOM-TOM. H Insiste sur 
le maintien de l’unité nationale 
et le respect d'une souveraineté 


ter devant Veffondrement du 
pro gram me commun, cette super- 
cherie, cette escroquerie intellec- 
tuelle sur laquelle la gauche a 
mené son combat. ». a Mais, ajoute- 
t-il. a ne faut pas se démobiliser 
mais préparer le reflux vers nous 
des électeurs mystifiés par la 
gauche ». H poursuit : « H faut 
convaincre ceux qui nous ont 
désertés en raison de nos divi- 
sions et de nos incertitudes. 
Voüà la stratégie de Vaccueü, 
accueil non pas des états-majors 
mais des masses flottantes, 
déçues et disorientées. Nous ne 
croyons pas à un renversement 
de majorité mais à un élargisse- 
ment de la majorité vers les élec- 
teurs socialistes. Et U conclut : 
Nous venons de voir, à gauche, 
une crise ministérielle, bref le 
retour à la IV République. Que 
jamais les Français tf oublient ce 
spectacle stupéfiant de chefs de 
partis gui confient publiquement 
les règles de leur marché comme 
s’ils étaient en train d’acheter 
une vache ou un tapis. » 

Dans son intervention, le 



(Dessin de KONKJ 


« qui n’est plus coloniale mais 
légitime ». Interviennent sur le 
mêm e sujet, MM. Camille Petit 
(Martinique), et Clément, conseil- 
ler économique et sociaL 

M. Maurice Couve de Mur- 
ville, ancien premier ministre, 
relève que tous les partis sont 
d’accord pour constater qu’il ne 
peut être question de réintégrer 
l'OTAN. « La seule voix discor- 
dante, constate-t-il, est celle du 
président d’une fraction du parti 
radical, ce qui peut affliger, bien 
sûr, mais modérément. » Pour oe 
qui concerne l’intégration euro- 
péenne, t elle est, affirme-t-il, un 
procès déjà jugé, n’ayant pas 
résisté aux réalités nationale a en 
dehors desquelles on ne trouve 
que faux-semblants . désordre et 
assujettissement aux deux gran- 
des puissances, entre lesquelles la 
France doit trouver sa place... » 

M. Cressard (nie -et -Vilaine), 
responsable des problèmes de 
défense, déclare: « Figer l’arme 
nucléaire, ainsi que le proposent 
les socialo-communistes, c’est en- 
lever toute valeur à la dissuasion 
et trahir la paix. » Mme Florence 
d'Harcourt (Hauts-de-Seine) cri- 
tique, pour sa port, le projet de 
référendum socialiste sur la 
défense. 

M. PEYREFITTE : 
la stratégie de l'accueil 

M. Guéna, secrétaire général du 
RP JL, dresse ensuite le bilan des 
rencontres entre les formations 
de la majorité. H précise : « En 
cas de primaires, les reports de 
voix devraient se passer dans les 
meilleures conditions en raison 
de l'importance de l’enjeu. » 

XI ajoute : « Nous n’avons tran- 
sigé sur rien. Nous avons levé 
toutes les hypothèques, éclairé le 
jeu parfois équivoque de la majo- 
rité. Nous avons favorisé l’entente 
mais, en même temps, nous 
sommes libres. » 

L'après-midi, après l’Interven- 
tion de Mme Trolsier, M. Alain 
Peyrefitte, garde des sceaux, 
estime qu'« il ne faut pas s’ettris- 


mlntstre de la justice avait indi- 
qué qu'il n'ètalt pas question 
o'organiser, au cours de la pro- 
chaine session parlementaire, un 
débat sur la peine de mort, « à la 
suppression de laquelle la majo- 
rité des Français est d’a&eurs 
opposée ». 

M. Mich e l Debré déclare : « XJn 
certain nombre de trublions et 
de turlupins font état de notre 
« conservatisme », et font l’éloge 
de leur esprit de réforme. t—l 
Je préféré être le conservateur 
de la liberté, de la République, 
de la croissance et de la fierté 
nationale. Il y a des changements, 
l’avortement sans dissuasion, par 
exemple, qui sont des rétrogra- 
dations , car Os affaiblissent la 
Fiance. » n ajoute : « St les 
communistes veulent le bonheur 
par la tyrannie, les socialistes, eux, 
veulent .le bonheur par le triom- 
phe des idées fausses. » Pour ter- 
miner, l’ancien premier ministre 
proclame : « Il ne faut jamais 
compter sur les autres pour son 
propre relèvement. On cons dira 
demain : « Mettez-vous sous la 
protection des Etats -Unis. » 
Comme si nous ne savions pas 
que les Etats-Unis viennent tou- 
jours après Te premier acte, et 
parfois après le second. Quant à 
la détente avec l’Union soviétique, 
elle passe d’abord par notre in- 
dépendance, c'est-à-dire par le 
fait que le pouvoir n' appartienne 
pas aux communistes. » 

Au cours d’une grande réunion 
publique tenue jeudi après-midi 
au palais de l’Europe, à Menton, 
M. Jacques Chirac déclare : 
« L’essentiel, c’est ta capacité de 
la France à surmonter la crise et 
à éliminer le chômage. Surmon- 
ter la crise, ce n’est pas s’efforcer 
de revenir à une situation anté- 
rieure que nous ne retrouverons 
jamais, mais maîtriser l’avenir. 
Là est Fenjeu véritable des pro- 
chaines élections ; là s'applique 
le piège tendu, par les socialistes 
et les communistes sous la forme 
d’une fuite dans les illusions et 
dans les idéologies rétrogrades. » 

Evoqant la récente querelle au 
sein de la gauche, n affirme : 
a Le P.C. ne peut accepter la 


supériorité électorale du PE. que 
s’il maintient, par rapport & Zut, 
sa propre supériorité politique. 
C’est la raison profonde de la 
bataille sut les nationalisations, 
les communistes voulant se don- 
ner le moyen de bloquer toute la 
vie nationale et d’imposer toutes 
leurs volontés. Quant au compor- 
tement du P JS- a ne mérite au- 
cune indulgence et n’autorise 
aucune illusion. Ce parti a répu- 
dié toute social-démocratle et 
fait l’option coRectiviste. Sur ce 
point, M . Marchais a raison. On 
n’entre pas à moitié dans la voie 
collectiviste. Le PS* le P.C.. c’est 
bonnet blanc et blanc bonnet . Les 
motifs de repousser et combattre 
l’un et l’autre sont pour nous 
identiques. » 

Revenant sur 'le problème des 
nationalisations, U affirme que 
celles qui étaient prévues en 1972 
suffisaient & la « collectivisation 
de Véconomie tout entière ». 

U ajoute : « Prenant le pouvoir 
et face à une situation difficile, 
le nouveau gouvernement socia- 
liste ou socialo-commimiste com- 
mencerait. par les nationalisa- 
tions, à jeter un désordre complet 
dans Véconomie et à se priver 
lui-même de tout moyen d’action \ 
pour réorienter celle-ci. C’est une , 
. responsabilité écrasante que 
prend ainsi le PE. » 

Pour M. Chirac, c le système 
des nationalisations est 
fondamentalement conservateur 
et fondamentalement anti-écono- 
mique ». « De plus. Insiste-t-il. 
l’indemmsation prévue constitue 
une spoliation plus ou moins 
étendue. Une gigantesque confis 
cation se prépare ouvertement, 
surtout à l’encontre des classes 
moyennes. » « Ce faisant, observe 
M. Chirac, seraient violés les 
principes constitutionnels français 
ainsi que le droit international.» 
Et 0 ajoute : s Les épargnants, 
déjà constamment matraqués par 
le ministère des finances, se ver- 
raient ainsi dépossédés plus oom- j 
plètement encore.» 

L'ancien premier ministre sou- 
ligne ensuite les limites, dttnc la 
situation actuelle, du libéralisme 
classique et estime qu’on atten- 
drait vainement cane remise en 
route naturelle de la machine ». 
«/Z faut donc, en conclut-il, que 
nous indiquions la vole et ce, dans 
le cadre d’une majorité pluraliste 
mais unie. » H précise i. ce sujet : 

« Nous serons nous-mêmes, car 
nous nous présenterons sous notre 
propre drapeau. Nos candidats ne 
solliciteront ni n'accepteront, à 
moins de candidature unique de 
la majorité, aucune autre investi- 
ture que celle du rassemblement 
Ils défendront nos objectifs et ne 
souscriront à aucun autre pro- 
gramme. Je suis sûr qu’ils ne per- \ 
dront rien à cette clarté .» 

L’ancien premier ministrel 
expose alors les grandes orienta- 
tions de son mouvement : a fl 1 
faut dire non au chômage, mora- 
lement et socialement intolérable, 
économiquement injustifiable. Les 
écologistes ont souvent raison, 
mais seule une nouvelle crois- 
sance permettra de surmonter les 
conséquences fâcheuses de Vtn- 
dustrialisation. Il faut revenir aux 
sources de la planification gaul- 
liste, car demain une ample 
relance économique sera neces- 
saire et seule ta planification per- 
mettra de relancer efficacement 
les investissements. Pour les 
entreprises, il faut une cure de 
liberté, complément nécessaire 
dune planification gui doit être 
un système d’incitation plus que 
d'interdiction. H faut une fisca- 
lité assainie de ses excès et de ses 
absurdités. U faut protéger 
V épargne, surtout l’épargne pro- 
ductive. Il faut défendre Vanité 
et Vtndtüisïbüitè de ta Répu- 
blique. 

» Partisans d’une large décen- 
tralisation, nous ne permettrons 
jamais la dislocation de la patrie, 
ni les menées séparatistes d'un 
certain nombre d’irresponsables. 
Nous nous opposerons tout autant 
au piège des intégrations supra- 
nationales. Enfin , ü faut main- 
tenir notre capacité défensive par 
ta discussion nucléaire. » ZI cri- 
tique vivement l’attitude des 
socialistes en la matière, les accu- 
sant de traiter « à ta légère » 
les problèmes de défense natio- 
nale. 

PATRICK FRANCÈS- 
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grands jardins. 
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LES DIVERGENCES SUR LA DEFENSE 

M. Kanapa reproche à M. Mitterrand de «reprendre contre le P.C.F. 
les propos que la droite utilise depuis des années» 


□ans l'Humanité de ce vendredi 30 septembre, M. Jean 
Kanapa. membre du comité central du P.C.F., réplique à des 
propos de M. François Mitterrand, mercredi 28 septembre à 
Europe 1. sur Jes divergences de le gauche en matière de 
défense nationale [le Monde du 30 septembre) et accuse le 
premier secrétaire du P.S. d'avoir présenté « une relation 
déformée du déroulement des négociations - au sommBt - et 
de - reprendre contre les communistes des propos qu'utilise, 
depuis des années, la droite ». 

M. Mitterrand avait exposé à Europe 1 les raisons pour 
lesquelles le rapport, du 11 mal dernier, de M. Kanapa sur ta 


sécurité de la France, avait été rejeté par les socialistes, car 
Il leur semblait préconiser l'abandon du système actuei des 
alliances de la France. M. Kanapa répond dans rHumanltê 
que, depuis quinze ans maintenant, le P-C.F. accepte, » comme 
un êtet de tait >, le maintien de la France dans l'alliance 
atlantique et que cette appartenance n'est pas contradictoire 
avec la conception communiste d'une défense indépendante. 

Entre les signataires de l’accord de 1972, le débat sur la 
défense a abouti — après des concessions réciproques — à 
un projet commun de rédaction qui maintient en état l'arme- 
ment nucléaire destiné à prémunir la France contre toute 


agression d'où qu'elle vienne. Les discussions achoppent prin- 
cipalement sur la nature et l'organisation d'un débat, auquel 
Ibs Français seraient associés, sur le nucléaire civil et mili- 
taire et, dans une moindre mesure, sur la responsabilité recon- 
nue au chef de l'Etat ou au gouvernement d'engager l'arme 
nuoiéaire. 

Mais toutes les arriére-pensées ne sont pas dissipées pour 
autant. Les communistes continuent de soupçonner le P.S. 
d'étre favorable eu maintien de le France sous te - para- 
pluie - nucléaire américain. Les socialistes reprochent au 
P.C.F. de vouloir — en recherchant l'autarcie militaire de la 
France — • déstabiliser - l'alliance atlantique. — J. I. 


A propos de l'alliance atlan- 
tique. M. Kanapa rappelle, dans 
l’Humanité, les propos de 
M. Georges Marchais selon les- 
quels : k Nous, nous sommes réso- 
lument pour une défense indé- 
pendante. Cette position n'est pas 
contradictoire arec l'appartenance 
de la France à l'Alliance atlan- 
tique. 

ü Le maintien de la France dans 
l'Alliance atlantique, nous l'avons 
accepté comme un état de fait. 
Nous evons toujours été contre la 
politique des blocs. Nous restons 
pour la dissolution des blocs. 
Nous lutterons pour la dissolution 
des blocs. Nous ne voulons pas 
d'un parapluie extérieur, quel qu'i l 


1E P.C.F. PROGRESSISTE 
PLUTOT 

QUE RÊVOIUTIONNAIRE? 

Au tenue d'une série de son- 
dâtes sur les formations poli- 
tiques réalisés par l’Institut 
Louis Harris entre te 7 et le 
20 septembre. «le Matin de 
Paris» publie dans son numéro 
daté du 30 septembre une étude 
d'oü II ressort, en substance, 
que le qualificatif de «procres- 
sla te » conviendrait mieux que 
celui de « révolutionnaire a an 
P.C.F. d'aujourd'hui; 46 n de ses 
électeurs apparaissent favorables 
à une a transformation révolu- 
tionnaire de la sociétés, tondis 
que « se prononcent pour nn 
changement dans le calme et 
l'ordre, mais 6 e> se situent eus- 
ravmcs à l'extrême Gauche. 56 «7 
à Gauche et 32 % au centre 
Gauche; 86 *7 considèrent que 
u la participation au Ronverne- 
ment du parti communiste serait 
une excellente chose n. Le pour- 
centage des réponses positives à 
cette même question tombe à 
53 <7 pour les sympathisants du 
P.S. U. et de l'eitréme gauche, 
à 33 *7 pour ceux des écologistes, 
à 34 pour ceux du P.S. et & 
20 *7 pour ceux du M.R.G. 


UNE LETTRE DU Pi. AU P.C.F. 


Le bureau exécutif du paru 
socialiste a adopté. A l'imammite, 
mercredi soir 28 septembre, la 
déclaration suivante : 

K Au cours de sa conférence 
de presse, François Mitterrand 
c cnnlirrnd le volonté du parti 
socialaie de rester ouvert à tout 
contact et à tout dialogue qui 
restitueront à l'union de la gau- 
che sa qualité et sa rigueur. 

n c'est dans cct esprit que le 
comité directeur du parti socia- 
liste se saisira de le lettre que 
lui c adressée le comité central 
du parti communiste français. 

» Le bureau exécutif, soucieux 
de préserver toutes les possibilités 
de parvenir à un accord, tient à ■ 
rappeler dès maintenant que les 
propositions faites le 23 septem- 
bre par ’c délégation socialiste au 
« sommet e de le gauche four- 
nissent la base qui doit permettre ' 
la reprise des discussions entre les 
trou partis signataires du pro- 
gramme commun. j 

n Le part: socialiste n’a qu’une 1 
prior.lé : créer les conditions de 
la victoire de la gauche pour 
appliquer le contrat signé en 
1972. -> 

Ce texte a été adressé Jeudi 
matin, avec une lettre d'accom- 
pagnement de M. Pierre Bérégo- 
voy, membre du secrétariat natio- 
nal chargé des relations exté- 
rieures, à M Charles Fiterman, 
membre du secrétariat du P.C J 1 . 


Q M. Roger Leroy, membre du 
P £. tel ancien grand maître 
adjoint du Grand -Orient de 
France sous la direction de 
M. Fred Zeller;, souligne dans 
une déclaration : « Les responsa- 
bilités historiques » devant 
lesquelles sont placés les diri- 
geants de la gauche et les risques 
d'un renforcement u des égoïsmes, 
des sègregcUions, des r évalués sur 
lesquels reposent la société libé- 
rale. (... * » u Le désarroi, affirme- 
t-il. règne parmt ceux qui atten- 
dent de la rie autre chose que 
des bilans. Demain, iis seront 
peut-être réduits par le dèsespotr 
et ia résignation, a 


soit. Mais cela ne contredit pas 
des alliances bilatérales ou mul- 
tilatérales. » 

Sur la stratégie anti-cités que 
préconisait le comité central du 
P.CF. le 11 mal dernier, M. Ka- 
napa Indique que les négociateurs 
communistes sur l'actualisation du 
programme commun ont accepté 
que la référence disparaisse, et Q 
rappelle les propos de M. Mar- 
chais : a Nous avons demandé le 
renoncement à la stratégie anti- 
cités. C’est une proposition qui 
nous paraît bonne. Vous n'en nou- 
iez pas? Eh bien f ne l'écrivons 
pas dans le texte commun. Mais 
cela reste notre idée. Nous y 
tenons parce que cela va dans le 


sens de la politique des petits pas 
vers la détente militaire, vers le 
désarmement. » 

M. Kanapa évoque ensuite 
r « incertitude » de M. Mitter- 
rand sur la conception d'une 
a défense indépendante a, et il 
écrit notamment : 

« La discussion «au sommet» 
permet de répondre à cette ques- 
tion. L'essentiel tient en peu de 
mots : 

» GEORGES MARCHAIS. — 
Vous avez dit : a Je ne crois pas 
» à l'efficacité d'une défense 
» française autonome. » 

» FRANÇOIS MITTERRAND. 
— Je n'y crois pas davantage ce 
soir. 


RÉUNIS EN CONGRÈS 

Les élus locaux de l'opposition 
s'efforcent de préserver la dynamique * unitaire» 

De notre envoyé spécial 


Arles. — La crise de l’union de 
la gauche nia pas affecté jusqu’à 
présent les travaux du congrès 
de la Fédération nationale des 
élus républicains, municipaux, 
cantonaux et régionaux 
(F-NJ3.RM.CJt.). qui s’est ouvert 
vendredi matin 30 septembre en 
Arles (Bouches-du-Rhône), et qui 
réunit quatre cents élus locaux 
venus de toutes les réglons et 
appartenant pour la quasi- totalité 
aux différents courants de l'oppo- 
sition. 

Soucieuse de préserver sa propre 
dynamioue unitaire, la direction 
de la Fédération, à dominante 
communiste, s'en est strictement 
tenue à l'ordre du Jour de ces 
assises — les premières du genre 
depuis le congrès du Havre en 
1974 — c’est-à-dire à l’étude des 
problèmes des collectivités locales. 
Elle a pris soin d’évtter toute 
controverse sur les sujets qui divi- 
sent actuellement la gauche, afin, 
d’une part, de ne pas courir le 
risque d’une querelle Interne entre 
élus communistes, socialistes et 
radicaux de gauche et, d’autre 
part, de ne pas effaroucher les 
élus non politisés qu’elle souhaite 
rassembler. 

La Fédération, qui affirme avoir 
enregistré près de trois mille 
adhésions depuis les élections mu- 
nicipales. comote environ trente 
mille adhérents sur un total de 
475 000 élus locaux. 

Dans le rapport moral qu’il a 
présenté vendredi matin, en sa 
qualité de secrétaire général, 
M. Camille Vallin (P.C.). maire de 
Givors, nouveau sénateur du 
Rhône, a tenu à affirmer l’Indé- 
pendance de la F.NJ3.RM.C.R. 
vis-à-vis du gouvernement et des 
formations politiques, en la pré- 
sentant comme «un lyndicat de 
défense des collectivités locales et 
des élus locaux s. distinct des 
associations d’èlus dépendant 
directement des partis politiques. 

Le rapporteur a néanmoins an- 
noncé clairement la couleur en 
dénonçant l’« emprise » du Mou- 
vement naMonal des élus locaux, 
proche de la majorité, «qui vil. 
dlt-Jl. des subsides de l'Etat et qui 
est l’intermédiaire chargé par le 
gouvernement de porter ses idées 
parmt Les élus locaux *>. I 

M. Camille Vallin a également i 
prononcé un long réquisitoire 
contre le gouvernement : a De 

Pompidou, à Giscard d’Estaina. | 
de Messmer à Chirac, puis à 
Barre, de Marcellin à Guichard, 
puis à Bonnet. o« pourrait dire, 
faisant un mauvais jeu de mot. 
que c'est bonnet blanc et blanc 
bonnet. Ce qui frappe en effet, 
au-delà des variations de style, 
c’est la continuité dans la poli- 
tique adoptée Pü-à-vü des coilec- 
iimiès locales. Cette politique, on 
peut la résumer ainsi : sur le plan 
financier, transfert systématique 
de charqcs du budaet de l’Etat 
sur relui des collectivités locales 
aboutissant à l'asphyxie, à l'étran- 
glement financier des communes : 
parallèlement, tentatioes multi- 
ples pour porter atteinte au droit 
des communes à s'administrer 
librement, la modification des 
structures communales étant sans 
cesse mise en aranf comme un 
préalable avant toute mesure 
touchant aux moyens financiers.* 

Une lettre 

à M. Raymond Barre 

La Fédération estime que le 
quest lormaire adressé aux maires 
de France par le ministère de 
l’Intérieur a n'est qu'un trompe- 
l'œil, un simulacre de démo- 
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» GEORGES MARCHAIS. — 
Dans ces conditions, vous pro- 
posez d'aller chercher, pour nous 
protéger, un parapluie ailleurs. 

» FRANÇOIS MITTERRAND. 
— Oui, c'est la force des al- 
liances _ 

» Voilà bien le fond de l'af- 
faire, a 

A propos de la nécessité — 
avancée par MM. Robert Fbn- 
tillon (P.S.) et François Luchaire 
(rad. gauche) — de prévoir l’In- 
formation ou la consultation des 
Français sur l’arme nucléaire, 
M. Kanapa écrit dans l’Huma- 
nité : 


< En somme — et nous le fîmes 
remarquer aussitôt — on préten- 
dait réintroduire par la fenêtre 
le préalable du référendum qu’on 
avait laissé à la porte.. Je dis 
bien : le préalable. Car de deux 
choses l'une : ou bien Fon se met 
d'accord sur une politique de 
défense nationale qu’on soumet 
I comme l'ensemble de la politique 
nouvelle J aux Français lors des 
élections législatives et on s’en- 
gage clairement à la mettre en 
oeuvre si la majorité des Français 
se prononce pour le programme 
commun, ou bien on demande au 
parti communiste de donner sa 
caution à un éventuel abandon de 
la politique définie en commun. » 


M. U SERVAN-SCHRE1BER : UN APPEL D'UNIVERSITAIRES 
je dis non à la fermeture. AUX RESPONSABLES 

Schreiber. nrésldent^hi oarti Ta- I DES PARTIS DE GAUCHE 


cratie, une farce grossière ». Pour 
M. Camille Vallin. « ce question- 
naire constitue une manoeuvre 
dilatoire pure et simple ». 13 
affirme : « f{ s’agit, pour le gou- 
vernement. de gagner du temps ; 
tandis qu'on bavarde sur le rap- 
port Guichard et sur le ques- 
tionnaire, on pense moins à 
revendiquer, n 

Le sénateur du Rhône a pro- 
posé au congrès, à ce sujet, 
d'adresser A M. Raymond Barre 
une lettre collective dans laquelle 
la Fédération rappellera son point 
de vue sur une éventuelle réforme 
des collectivités locales. Sans se 
faire d’illusion sur la réponse. 

En revanche, les élus républi- 
cains font évidemment confiance 
au programme commun de la 
gauche, qui comporte à leurs 
yeux « une série de dispositions 
qui apporteraient aux collectivi- 
tés locales un souffle démocra- 
tique nouveau ». 

Cet espoir était partagé par la 
majorité des congressistes qui 
veulent encore croire qu'à dé- 
faut d’avoir pu conclure un 
a mariage d'amours, comme nous 
le disait M. Waldeck L*HulUler, 
député communiste des Hauts-de- 
Seine, l’union de la gauche saura 
contracter avant les élections 
législatives un « mariage de rai- 
son ». 

Les travaux qui se poursuivront 
jusqu'au dimanche 3 octobre sont 
suivis par trois délégations 
étrangères venues d'Italie. d’Al- 
lemagne de l'Est et de Yougo- 
slavie. 

ALAIN ROLLAT. 


• M. Eric Hintermann, secré- 
taire général du parti socialiste 
démocrate, a affirmé, à l'issue de 
la réunion du comité directeur de 
son parti, que « la troisième voie 
socialiste-démocrate qu'il préco- 
nise offre une nouvelle espérance 
aux Français qui ne se recon- 
naissent pas dans la majorité 
actuelle et qui ne veulent pas 
pour autant engager la France 
dans une aventure politique ». I 
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je dis non à la fermeture. I 

M. Jean -Jacques Servan- 
Bchrelber, président du parti ra- 
dical a notamment déclaré, 
dans une interview publiée le 
30 septembre par la Nouvelle 
République du Centre : 

c Ce que nous avons appelé, ce 
que le président de la République 
a appelé le « front démocra- 
tique », c’est une organisation 
raisonnable des « primaires » pour 
la majorité présidentielle, pas 
pour la majorité parlementaire 
sortante qWü faut changer. (...; 
71 faut donc rechercher pour 
chaque circonscription un can- 
didat commun au PJR.. aux cen- 
tristes, au parti radical, qui se 
présentera au nom des propo- 
sitions communes auxquelles nous 
arriverons, je pense, sans diffi- 
cultés. f~J Je ne m'adresse pas 
aux états-majors, je ne le leur 
lance aucun appel, je n'attends 
aucun changement de leur stra- 
tégie. J’affirme et je consolide 
l’ouverture à l’égard des socia- 
listes, avec lesquels nous enten- 
dons discuter, à la base, de ce 
gui nous rapproche et de ce qui 
nous sépare. En tout cas, je dis 
non à la fermeture, et nous ver- 
rons ensuite comment les choses 
peuvent s’organiser. 

M. Servan-Sctareiber estime que 
la sagesse, pour M. Valéry Gis- 
card d’Estalng. serait « de rester 
un peu à l'écart de la campagne 
électorale (_) » « Avec la redistri- 
bution actuelle je ne vois pas, 
dlt-11. ce que la France, l'effica- 
cité dé l'action gouvernementale 
et présidentielle, gagneraient à 
ce qu'Ü s'engage pour telle ou 
telle coalition, et je ne crois pas 
çu'iZ le fasse. » 


• M. Henri Caillavet. sénateur 
(gauche démocratique) de Lot- 
et-Garonne. a confirmé mardi 
27 septembre sa précédente dé- 
claration relative à la rédaction 
de l'annexe du Mouvement des 
radicaux de gauche au program- 
me commun, en 1972 (le Monde 
des 27 et 28 septembre), n a dé- 
claré : « Lors des négociations, 
M. Leroy a précisé, à ma deman- 
de. que par nationalisation de 
groupe, il fallait entendre société- 
mère. holding financier et filiales 
contrôlées majoritairement. Mon 
interlocuteur communiste me dé- • 
mentirait-ü ? » i 


bien plus qu'un enjeu électoral 
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LE M.R.G. DEMEURE FIDÈLE 
A L'UNION DE LA GAUCHE 

Le bureau national du Mou- 
vement des radicaux de gauche, 
réuni le 39 septembre, a adopté 
à l’unanimité la résolution sui- 
vante : 

« Aujourd’hui, après bientôt 
vingt ans de régime conserva- 
teur. la gauche demeure la seule 
alternative possible. Ce n’est pas 
le refus actuel du P. CE. d’aboutir 
à un accord sur un programme 
commun respectant les équilibres 
de 1972 qui fera changer de cap 
le MJLG. Nous continuerons ré- 
solument à lutter pour que se 
rassemblent les farces du travail 
et de la jeunesse. Le MJH.G. af- 
firme solennellement sa fidélité 
à l’union de 2a gauche. 

» Le MJI.G. reste disponible 
pour offrir au pays, osée ses 
partenaires de la gauche qui le 
souhaitent, la seule solution 
d'avenir, c'est-à-dire un gouver- 
nement de gauche pour une 
politique nouvelle, » 

M. FABRE : quel désarroi dans 
ia majorité ! 

Répondant à M. Chirac qui 
avait lancé une « ouverture » 
envers son parti (le Monde du 
30 septembre), M. Robert Fabre 
loi a répondu jeudi matin sur 
TFl : 

s Quel désarroi dans la majo- 
rité pour que M. Chirac en soit 
réduit ù un tel appel / Comment 
peut-U imaginer un seul instant 
que nous puissions y répondre f 
Notre réponse, évidente, est néga- 
tive. Nom continuons de dire 
aux électeurs ■ qui nous ont tait 
confiance qu’ils ne doivent pas 
être déçus. Nous défendrons les 
solutions radicales conformes au 
programme commun. * 


Une quinzaine d’universi- 
taires. dont M. Roland 
pérez, président de l’université 
d’Amiens, Jacques Latrille, pré- 
sident de Bordeaux-Ü, et Michel 
Mlgeon, président de Lille I ; 
E mi lien Carassus, président de 
Toulouse n; Robert Escaiplt, 
président de Bordeaux EU, et 
Michel Quesnel. président de Brest, 
lancent un appel aux responsa- 
bles des partis de gauche : « Des 
millions de Français, sans ap- 
partenir personnellement au P.C , 
au PE. au au MJI.G.. attendent 
néanmoins de ' la victoire des , 
partis signataires du programme 
commun des changements déci- 
sifs dans la oie du pays, décla- 
rent-ils. Ils ne sauraient admet- 
tre que les négociations relatives 
à l'actualisation du programme 
commun achoppent sur la réso- 
lution de quelques problèmes, 
certes difficiles, mais dont au- 
cun ne parait insurmontable. Les 
signataires demandent aux res- 
ponsables des différentes forma- 
tions concernées de cesser polé- 
miques publiques et procès d'in- 
tention pour se consacrer à la re- 
cherche d’un accord susceptible 1 , 
de traduire, au niveau d’un pro- 
gramme d’action, l’espérance d'un 
peuple. » 


• M. Léo Hamon. ancien 
ministre, président d’initiative 
républicaine et socialiste (gaul- 
listes d'opposition; : « Présents 
dans la gauche — par une option 
irréversible dont les partis de 
gauche eux-mêmes ont reconnu 
la valeur en nous appelant à par- 
ticiper eux-mêmes aux dernières 
élections municipales. — les gaul- 
listes d'opposition sont en droit 
de rappeler que le choix et la 
définition commune des objectifs, 
généraux, la cohésion des allies. 
sont ta promesse, et en tout cas 
le. condition, d’un gouvernement 
capable d'une action gui ne peut 
être cohérente qu'en étant soli- 
daire. Faute d’une telle capacité 
d’action, l'espérance de la gauche 
risquerait de se muer en une, 
déception cruelle.» 


PRESSE 


Mensuel de jeimes 
«ANTIROUILLE» 


A SES LECTEURS 

Après deux années de parution, 
l’équipe d 'Antirouille, mensuel 
s fait par des Jeunes pour des 
jeunes », lance un appel à ses 
lecteurs. Créé en 1975 en réaction 
à « la presse de vedettes, la presse 
débile gui abrutit », ce journal, 
sans .publicité, a rapidement 
trouvé un public chaleureux de 
collégiens, de lycéens et de jeunes 
travailleurs et ira son tirage 
passer de cinq mille à trente mille 
exemplaires en vingt-quatre mois. 

Cependant, Antirouille a besoin 
d’aide. Le mensuel doit trouver 
rapidement 200 000 francs pour 
combler un léger déficit chro- 
nique et les pertes dues à l’Inter- 
ruption de l’été. La survie de ce 
Journal, qui a renouvelé le genre 
des m aga z i n es de jeunes, est liée, 
au réglement d’une première 
échéance de 80 000 francs le 
30 septembre. 

Dans l'attente d’un soutien 
financier, l'équipe d 'Antirouille 
a fait paraître son numéro de ren- 
trée, le 39 septembre. 

★ AntlrouUlcV’ 3, aquarfe PÈtroUa, 
75000 Parts. t*L 526-84-78, C.C.P. 
35 13479 Y La Source. 


• La direction de c Presse- 
Océan ». quotidien publié à 
Nantes, vient de conclure un 
accord aux termes duquel ce 
Journal sera fabriqué dans l'im- 
primerie récemment créée par 
M. Robert Hersant, près de 
Nantes, et où s’impriment déjà le 
Figaro et France-Soir. 

Le syndicat c 


Le syndicat des Journalistes 
français C-Fjd.t. dénonce, dans 
□n communiqué, le s processus 
d'intégration » engagé par M. Her- 
sant. considérant que rlmprimerie 
en question a sera gérée par une 
société commune à Hersant et à 
Presse-Océan (50 % chacun)’» et 
que M. Hersant est déjà s action- 
naires minoritaire de ce quotidien 
dont la plupart des pages sont 
reprises par un autre journal nan- 
tais. l’Eclair, qui lai appartient 
totalement ». 

A la direction de PresseUcéan 
on affirme au contraire que cet 
accord « purement technique » 
ne peut prêter à extrapolation, 
et que l'Indépendance du quoti- 
dien n'est nullement remise en 
cause. 

• Le quotidien « PArdennais > 
paraît ce vendredi 30 septembre 
sur douze pages seulement (au 
lieu de dix-huit) dont une page 
de publicité politique consacres 
au manifeste de la majorité. 
Douce journalistes sur les vingt- 
huit professionnels que compte la 
rédaction de l'Ardennaü ont ce- 
pendant observé le mot d'ordre de 
grève lancé par l'intersyndicale 
pour protester contre ce genre de 
« placard » récusé Jusqu’ici par 
le quotidien (le Monde du 30 sep- 
tembre). 

Dans un communiqué, la direc- 
tion du Journal souligne que, 
suivant l’exemple donne par la 
plupart des Journaux de Paris et 
de province, eUe a décidé d’ouvrir 
les colonnes de l’Ardennaü à 
cette forme de publicité politique, 
-- (CorrespJ 
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POLITIQUE 


ig^pr^qnation des élections législatives 


Au programme du CD.S. 

• Élection des députes a la proportionnelle 
O Financement public des partis politiques 
o Suppression de la Cour de sûreté de l'État 


Les dirigeants du Centre 
des démocrates sociaux ont 
rendu publics, jeudi 29 sep- 
tembre, les chapitres de leur 
« plate-forme électorale - 
consacrés aux institutions, à 
la « moralisation de la vie 
politique » et à la Justice. 

Principales victimes de la bipo- 
larisation de la vie politique, les 
centristes regrettent une fois de 
plus l’aggravation de « la divi- 
sion de la France en deux camps 
son* Veffet des scrutins majori- 
taires ma commandent l'élection 
(fat président de Ta République, 
cède des députés et celle des 
municipalités importantes ». Us 
proclament donc à nouveau la 
nécessité d’instaurer ce qu’ils 
nomment s un régime présiden- 
tiel à la française s. C’est-à-dire 
un rég ime d a n s lequel le pouvoir 
exécutif ne serait plus respon- 
sable devant le Parlement (sup- 
pression de la « question de 
confiance a et de la motion de 
censure} et ne disposerait plus 

du droit de dissolution : un 
régime dans lequel l’Assemblée 
na t i o nale serait âne à la propor- 
tionnait. Le recours au référen- 
dum serait à l’initiative du prési- 
dent, mais la mise en œuvre en 
serait confiée — y compris pour 
la rédaction de la question 
posée — au Conseil constitution- 
nel L'article 16 de la Constitu- 
tion fierait modifié pour per- 
mettre au Parlement de conserver 
a Ut plénitude de ses prérogati- 
ves pendant l'application des 
pouvoirs exceptionnels » et pour 
lai donner le droit de mettre fin 
lai-même à ces pouvoirs, au cas 
où 11 estimerait que les conditions 
exigées pour l’entrée en vigueur 
de l'article 16 ne sont plus rem- 
plies. 

En ce qui concerne la morali- 
sation de la vie politique. le 
CDS. propose la limitation du 
cumul des manda ts, le finance- 
ment régulier des partis et celui 
des campagnes électorales. 

Selon les suggestions des cen- 
tristes, des subventions seraient 
attribuées aux formations poli- 
tiques en fonction de leurs résul- 
tats électoraux, les comptabilités 
des partis seraient publiques et 
contrôlées par une commision 


spé c i a lisée ; les ressources autres 
subventions seraient ■ pia- 
5*59®!*- 9 uant aiK dépenses élee- 
pourraient être limi- 
tées, publiques et contrôlées. 
tJSKL-""? 11 *, ^ Justice plus 

“Rendante, ^ des ^ 

“«rates sociaux recommande 
supérieur 

delà magistrature, k gvT devra 
devenir un organisme pluraliste 
autour du président 
Kéwb tique et du garde des 
teeaja; des représentants du Par- 
représentants de la 
magistrature et des personnalités 
“«ïpneea ». n réclame aussi la 
séparation entre la magistrature 

séparation entre les fonctions et 
les rémunérations, et la suppres- 

“?fr de Cour de de 

Autres suggestions pour rendre 
la justice « plus accessible » et 
« plus efficace » : la suppression 
des droits de justice perçus par 
le Trésor ; l'expérimentation des 
audiences mobiles pour le tribunal 
de grande instance et le tribunal 
correctionnel ; la revalorisation 
du budget de la justice suivant 
un plan quinquennal ; l’accéléra- 
tion des procedures et l'amélio- 
ration des voies d’exécution* no- 
tamment par l'augmentation des 
moyens administratifs des tribu- 
naux ; enfin le rétablissement de 
l'obligation du stage Huna un 
cabinet d’avocat pour tout futur 
magistrat. 

L'ensemble du programme du 
CLDjS. sera examiné au cours du 
congrès extraordinaire qui aura 
lieu à Lyon du 7 au 9 octobre. 


arand hâlel 

aC plDGCzaiigi&sniiti 


floraiœ 



BITOUHnOliniE 

db flimquiiiBB 

tirSOTHIURE 
16 OCTOBRE 1977 


APRÈS LÈS ÉLECTIONS 
SÉNATORIALES 

ESSONNE. — M. Pierre Noé. 
premier secrétaire de la fédéra- 
tion de l’Essonne du parti socia- 
liste, élu sénateur dimanc he 
25 septembre, conteste que la 
désunion de la gauche dans ce 
département ait pu faciliter 
l'obtention par la majorité d’un 
second siège de sénateur. Il 
estime qu’une liste d'union de 
la gauche b ne pouvait prétendre 
<p*à trois élus 9 et que « la 
démarche du P.S., se présentant 
en liste homogène, ne pouvait en 
aucun cas diminuer le nombre 
d’élus de la gauche ». 

[Le total des voix obtenue» pu les 
deux listes de ganche montre que 
l'opposition ne pouvait effectivement 
remporter un quatrième siège. Mais 
D convient d'observer qne la vigueur 
de la querelle qui a opposé socia- 
listes et radicaux de tanche a pu 
décourager certains grands électeurs 
favorables h M. Pierre Profit (séna- 
teur sortant. Gauche démocratique, 
qui a retiré sa candidature peu de 
temps avant le scrutin) de reporter 
leurs voix i gauche.] 

• MISE AU POINT. — 
M. Adolphe Chauvin (C-DJ50, qui 
a été réélu, dimanche 25 septem- 
bre, sénateur du Val-d'Oise, nous 
prie d’indiquer à propos du 
commentaire qui accompagnait 
les résultats du scrutin dans ce 
département fie Monde du 27 sep- 
tembre) que l’accord intervenu 
« dès le mois de mai 9 entre les 
formation de la majorité pour 
qu’[ 11 } conduise une liste unique 
r n'a jamais été remis en cause 
par aucune formation de la majo- 
rité et lui a permis ainsi d’obte- 
nir deux sièges avec un nombre 
de voix dépassant les pronostics 
les plus optimistes ». 


Apprenez l’anglais 
chez vous 

avec les éditions de la B.B.C. 

Remise spéciale 20 % 

du 17 septembre au 8 octobre 

WHSMITH $ The English Bookshop 


Librairie anglaise et salon de thé 
248, rue de Rivoli, Paris 1 er 
Tél- : 26037.97 

Catalogue sur demande 
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VAR : Candidature de M. Ma- 
zeaud (RM)... 

' fOe notre corresp. régional.) 

Cannes. — * m. Jacques Chirac a 
annonce. Jeudi 29 septembre, dmir 
une déclaration à FR 3- Nlce-COte 
□'Azur, la candidature aux 

c h aî ne s élections législatives. ■, , 

la 3o circonscription, de M. Pierre 
Ma z e a u d, ancien secrétaire d’Etat 
aux loisirs et aux sports. M. Ma- 
zeaud, délégué national du RFLR. 
a la Jeunesse et aux sports, avait 
été élu député en 1968 la 
13® circonscription des Hauts-de- 
Seine (Clamait, Sceaux ; réélu 

en 1973. il avait laiagé son 
à ML Paul Vauclalr fRPH.) 
son entrée au gouvernement en 
avril 1973. 

Le député sortant de la 3c cir- 
conscription. ML Bernard Laffont, 
non-inscrit, chargé des investi- 
tures au Mouvement des démo- 
crates, qui a remplacé Aymeric 
Srmon-Lorière (RJ>E), décédé 
a indiqué qu’il sera candidat. 
M Maurice Arreckx (FJR.), maire 
de Toulon a déjà annoncé son 
intention de se présenter avec, 
ponr suppléant, son premier 
adjoint, M. Henri Fabre (zad.), 
ancien député, qui, un pre- 
mier temps, avait manifesté le 
désir d être loi-même candidat 
(le Monde du 22 septembre). 

ML Chirac a également confirmé 
la candidature, dan»? la 2 e cir- 
conscription (Hyêrea), de M. Ma- 
rio’îênaid, député RP JB. sortant, 
battu aux élections municipales 
de mars dernier par M. Jean- 
Jacques Perron (PS,), élu séna- 
teur le 26 septembre. M. François 
Léotard, PjL, maire de Fréjus, 
avpit indiqué, le 13 septembre, 
que le PJB. présentera un can- 
didat dans cette circonscription. 

...et de Mme de Mardi (P.C.) 

Suppléante de M. Philippe Gio- 
vanni, député sortant, qui ne 
sollicite pas le renouvellement de 
son mandat. Mme Danièle de 
Marc h, qui était tête de liste 
aux élections municipales de mars 
dernier à Toulon, sera la candi- 
date du P.C. dans la quatrième 
circonscription (La Seyne. Tou- 
lon). 

Le P.C. présentera dans la 
première cizconscriptiaa M. Guy 
Guigou, adjoint au maire de 
Guère: dans la deuxième, 
M. Georges Caton, ancien maire 
d’Hÿères, et. dans la troisième, 
ML Maurice Delplace. conseiller 
général, maire de La Garde. 

G. P. 

HAUTS-DE-SEINE. — Mme Flo- 
rence d’Harcourt (RP.R) sera 
candidate aux prochaines élec- 
tions législatives dans la 6* cir- 
conscription (Neuilly - Poteaux), 
qu'elle représente à l'Assemblée 
nationale depuis la n amination 
au Conseil constitutionnel, le 
23 février 1977, de M. Achille 
Peretti, dont elle était la sup- 
pléante. 

PARIS. — M. Paul Quilès, 
membre du bureau exécutif de 
la fédération de Paris du parti 
socialiste, a été désigné par la 
section concernée de son parti 
pour être ca n dida t aux prochaines 
élections législatives dans la 
14* circonscription de Paris (une 
partie du 13* arrondissement) 
dont le député sortant est M. Jean 
Turco, RPJt 

FINISTERE. — M. Pierre 
Lelong, ancien secrétaire d’Etat, 
a indiqué qu'il ne sera pas can- 
didat lors des prochaines élec- 
tions législatives dans la qua- 
trième circonscription (Morlaix). 
Elu en 1968, réélu en 1973, M Le- 
long, entré au gouvernement en 
juin 1974, avait été remplacé à 
l’Assemblée nationale par son sup- 
pléant, M. Jean-Claude Rohel 
(Pü.). 




GRANDE 
REOUVERTURE 

après 

AGRANDISSEMENTS 


[Toutes les collections, 

77-78 

PRIX 


MANTEAUX 

Opossum 

Chevrette grise 
Patchwork Renard 
Mouton doré 

Lapin Nankin,bariolé,côteié 


3850F 
2150F 
2750F 
2150F 
1350F 
1450F 1850F 
Patte de Vison 3850F 

Murmel 3450F, 

Patte d'Astrakan 1950F2750I 
Astrakan russe pleines peaux 3750F4650 
Astrakan Swakara 
Rat'd'Amérique 
Flanc de Marmotte 
Ragondin 
Vison mille-raies 


5850F 
4850F5450I 
2151 
4751 
52501 


VESTES 


Patchwork Renard 
Agneau de Toscane 


2250F 

1850F 


COLLECTION PRESTIGE 

MANTEAUX 


Vison dark allongé, pastel, tourmaline Koh-lnoor 

8750F 9250F 
10750F 12850F 

et au-dessus 

18750F 
18750F 
28500F, 
287501 


Vison Blackglama 
Vison Pearl 
Vison Emba 
Vison Black Diamond 


MANTEAUX et CAPES en Vison blanc. 
Chinchilla, Zibeline Breitschwantz. 

Service après-vente. 

HepriseenemopteilevBsfQ&rniresaapltisb^tcuirs 
Les ptas larges faeütés de paiement. 
Garantie totale sar tues vos achats. 


SAUVEGARDE DES FELINS TACHETES 1 
ET DES ANIMAUX EN VOIE 
DE DISPARITION 
Les fourrures su i ventes ne sont pas en venta 
dans nos magasins: Bébé-Phoque, Phoque, 
Panthère, Ocelot/Tigre, Guépard Léopard Ja 



FOURRURES 






115, 117, 119, r. La Fayette 1100, Av. Paul Doumer 
PARIS 10? PARIS 16? 

PRES GARE du NORD ANGLE RUE de la POMPE 



Magasins ouverts tous les jours de 9 h a 19 h sans interruption, 

sauf Dimanche 
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DROITE GAUCHE, MEME SPECTACLE. 


1 POLITIQUE 


La crise de la gauche illustre une fois de plus le décalage qui existe 
entre les préoccupations des partis et celles des Français. 

Il est caractéristique en effet que le désaccord porte sur une question — 
les nationalisations — qui intéresse très peu l'opinion publique, alors que 
ceJIe-ei attend des élections une-réponse aux vrais problèmes. 


A propos du livre de Thierry Pfister 

Les socialistes et leur parti 


UNE AUTRE VOIE 


LA VOIE ÉCOLOGIQUE 


Avec la gronde majorité des Français, nous voulons.: 

— sauvegarder la nature et protéger l'environnement contre les pollutions, 
lés excès du béton et de l'automobile, le risque nucléaire ; 

— réaliser une société plus juste — en Hollande, pays comparable au 
nôtre, le SMIC dépasse 3.000 F par mois ! — et intégrer les exclus : 
«quart monde» (la France de la misère), handicapés; 

— libérer le citoyen de la bureaucratie ; 

— donner l'autonomie aux régions 


Rendre le pouvoir au citoyen tous les jours 
pas tous les cinq ans 
dans son quartier, sa commune, sa région 


ENVIRONNEMENT 


est le mouvement politique de la démocratie locale, de la prise en charge 
de la vie quotidienne par le citoyen. 

Pour vous rendre le pouvoir, il a besoin de votre participation, de votre 
soutien. 

Vous savez bien que les milliards ne sont pas de notre côté... 


JEAN-CLAUDE DELARUE. 


S.O.S. ENVIRONNEMENT - Courrier (rensctgueracfifs, adhérions) 
35, ntc du Bonrs-Tïbourg - 75004 PARIS - 272-11-15 



UNE 504 
POUR 648F 
PAR MOIS 


Inutile de bouleverser votre budget pour dis- 
poser d'une 504 L neuve pendant 48 mois. 

Vous versez un dépôt de garantie récupé- 
rable en fin de contrat et vous payez chaque 
mois un loyer constant de 648 F. C’est clair, 
net et sans surprise. • 

En fin de contrat vous avez 1e choix : 

- ou restituer la voiture et récupérer le dépôt 
de garantie, 

- ou devenir propriétaire de (a voiture en aban- 
donnant le dépôt de garantie. 

En cours de’contrat, l’achat de la voiture est 
possible dès la fin de la première année. Le 
montant du dépôt de garantie sera alors déduit 
de la valeur de rachat 


Modèle Prix Dépâtde ^ 

,Q 7 Q catalogue garantie constant sur 

au 4/7/77 récupérable 48 mois 
504 L I 28 800 P 5760F 648F 

’ carte grise en sus. Barême au 10/06/1977. 


ILoca 


Regarder les socialistes L tra- 
vers la lunette inventée voici 
quatorze ans par Pierre viansson- 
Fonté pour observer les gaullis- 
tes :: telle est • ^entreprise de 
Thierry Pfitfcfer. qui Le dit L la 
première page. On retrouvé les 
TT]*tyipic panneaux ~ du diptyque : 
rituel d’un côté. :r annuaire de 
l’autre. Avec des différences bien 
sûr. La pompe et les fastes, les 
cérémonies publiques et les litur- 
gies solennelles font place, aux, 
secrets de famille ■ et . aux codes 
pour Initiés. On passé de Ver- 
sailles à un rppnHft dos, mais plus 
proche de. chacun. Les symboles 
changent * 0951 : ils demandent 
une&ort de transposition, nomme 
pour passer du a Michelin » au 
« Kléber ». 

Ce « guide du Ps. s est plus 
savoureux que ses concurrents 
culinaires, aussi des cui- 

sines qu’ils décrivent qné lés 
cartes routières le sont des pay- 
sages qu’elles représentait. Ici, 
l’on ne donne pas l'adresse -des 
restaurants, le nom dés spécialités 
et le prix du dîner. Mais lés plats 
sont décrits avec autant de pré- 
cision que dans les tableaux hol- 
landais qui ont probablement ins- 
piré à Marcel Aymé son Conte 
sur la p on tare mttrtitve. . 

Le lecteur de Thierry Pfister 
vit une - réunion du secrétariat 
national, du bureau politique ou 
d’un comité directeur nomme s’il 
y était. Au fur et & mesure, les. 
faits et gestes de ehawm lui sont 
commentés ATordfle par -an voi- 
sin Uen Informé, plein d’humour 
caustique sans trop dé méchan- 
ceté. -Ensuite; □ passera. un week- 
end. dans • les I Arides, près de 
Soustoos, odJIse promène ra avec 
François Mitterrand à bicyclette, 
en Land-Rover ou A pied, accom- 
pagnés peut-être de Noisette et 
Marron, les denx^ftnes, et de 
Titus et Julie, ‘ les deux Chiens. 
A la Pentecôte, 11 participera aux 
côtés du premier secrétaire, de sa 
famille, de quelques Intimes. A 
l’escalade de la Roche du Solutré. 
prés de Cluny. . 

La seconde partie coule aussi 
facilement. Cette série de por- 
traits est fort bien venues nmo- 
gtne- l’angoisse de chaque notable 
socialiste, se précipitant sur l’ou- 
vrage pour vérifier s’il n’y est 
pas oublié ni maltraité. On est 
sûr de se faire beaucoup d'enne- 
mis avec un tel Who’s Who : 
tous ceux qu’on ne: cite pas et 


tous ce ux qu’on cite, ces derniers 
trouvant, les compliments trop 
légère et les réserves trop lourdes. 
Thierry Pfister dédie son livre 
• aux premiers : je crains que cela 
ne suffise point A les désarmer. 
Etranger A ces soucis, le publia 
ne -goûtera pas seulement l’art de 
l'auteur, maite rétendue diès Infor- 
mations qu’il apporte. Ne jouons 
pas au Jeu Isdleôes échenmeurs ■ 


Hinuiiuniaiuiuninfflniiifl]iiuiuinimnnnniiuiiuiiinBiiiui!iLiiimuuiiniiiiiutTiiiiuiumiiiiuiMiiuiiTiiiimiiHniŒin]H[iifflt!i®iiiiü7=I 


qui traquent la moindre erreur de 
détail : laissons-le aux jurys de 
thèses. -qui s’y passionnent 
Port agréable A lire, oet 
annuaire est finalement plus 
sérieux qu’il paraît On y apprend 


\ERCORS 


Les 

chevaux 

du 

temps 


Le choix de la coupe 


la coupe d'un cosJume ne • 
s’improvise pas. Burton of London 
vous offre la triple garantie du 
métier, du sérieux et de b passion 1 
du travail bien bit. 

Avec, en plus, b tradition de • ’ 
fexpérience. Un costume signé Surion, 

| de finition soignée-, yoys distingue 
aisément des autres- ’ , - 

| Burton of London, une véritable 

, 'griffe; sons 1e prix qu'on vous 
en demandera ît-aiUfeurs. 



Général Leclerc • Montparnasse* 
Passy * Poïssoniêfe • Rivoli* 
Belle Epine • Créteil • Fbrfy II* 
Viéli zy II «Rosny Jl » 


par MAURICE DUVERGER 


beaucoup de choses. Ce ’jn’est 
point un Gotha' de personnalités 
Illustres que les feux ;du pouvoir 
ont déjà mises en tenterai Les 
Gaullistes décrivaient des généra- 
tions installées. oft Fan apercevait 
juste la seconde' vague au-delà 
d’anciens combattants fiés phr-des 
faits d’armes accomplis vingt- 
cinq ans plus tôt. Les Socialistes'- 
décrivent surtout une génération 
nouvelle piaffant aux portes des' 
nain < g dont iis pont exclus depuis 
deux décennies. Au milie u d'eux, 
quelques grands anciens, 'tel 
Gaston Defferre. Très peu. fina- 
lement. 

U faut regarder de près oes 
visages que Pfister nous rend 
familiers, un A un, mais surtout 
ensemble. A- travers eux. cm dé- 
couvre la réalité profonde du 
nouveau parti socialiste, qui est 
d’abord celle d’hommes nouveaux; 
Outre leur- jeunesse, ce qui Trappe 
surtout c’est leur diversité. Tous 
les partis politiques réunissait 
des cadres- venant de milieux 
variés. H y a des ouvriers A droite 
et des P.-D.G. chez les commu- 
nistes. Mata cm trouve «.IIImii» 
ton dominante très marquée. Le 
parti socialiste lait exception. Ses 
Ma* ^Tiennent de .tous les 
azimuts. 

Dans les séminaires de science 
politique, les étudiants auront 
intérêt . A travailler sur l'annuaire 
Pfister. U serait fort intéressant 
de i cg r ouaer dans un gé- 

néral la répartition des quelque, 
cent trente-neuf respcmsables quH 
décrit, par Age. sçxe. classe, so- 
ciale, origine géogr&phlqn^ for- 
mation de base, dinlômes et titres, 
profession, religion, activités, etc. 
Bien, sûr, l’échantillon, n’est pas 
établi d’après .des -critères rigou- 
reux. il repose sur un choix intui- 
tif. Mais l’appréciation dHm obser- 
vateur privilégié, qui connaît bien, 
la mniMin . permet , un autre type 
de sondage qu’on op doit pas né- 

«“gs- veut connaître le parti so- 
cialiste doit regarder d’abord le 
tableau vtt et enlevé qu'en brosse 
Pfister. - : L'auteur . marque, lui- 
même ses limites en l'intitulant, 
tel Socialistes. C’est ”*** descrip- 
tion- des hommes, non du' sys- 
tème qui les .relie. .11 n’est pas 
mauvais de ooimnetyer par obser- 
ver les premiers. A la différence 
des politicologues qui décrivent 
d'abord le seoond- L’essentiçl est 
de considérer finalement jes deux, 
qui sont Inséparables. Les sbeiar 
listes ne sont qu’un élément du 
parti socialiste. L’armature géné- , 
rate, l’organisation ' .centra» ":èt. 
locale, les relations mitre les JEllf- 
férents niveaux, les mécanismes 


de décision, les doctrines, tout 
celé donne aux hommes 1e moyen 
d’être efficaces. 

■ . Soyons ,plus précis. Thierry 
pfister -ne décrit —pas tous les 
socialistes, mais seulement, les 
personnalités nationales. A r In- 
verse, il observe un- aspect du 
parti qu’on voit-, peu A peu se 
dessiner A? .mwqa je rituel et 
FanOgatre ■: .- la . structure Infor- 
melle dons Ftaoçms' Mitterrand 
constitue le centré, laquelle 6e 
. superpose A l'organigramme du 
PR. Ce n’en pas un des moindres 
mérites du livre que de fournir 
des précisions h an* ce domaine, 
dont beaucoup parlent - sans le 
connaître. .... 

: Mais en laissant de côté l’ap- 
pareil même du parti et ses mili- 
tants locaux, ne risque-t-on pas 
de déformer la perspective d’en- 
semble ? Biles socialistes n’étalent 
que ceux décrits par Pfister. lia 
ressembleraient un peu à ces 
républicains indépendants 
qu’analysait Jean-Claude Colllaxd 
voici quelques années : formant 
seulement une conjuration autour 
d’un prétendant A la couronne. 
L'originalité d’un parti véritable, 
c'est que les notables ainsi réu- 
nis par des liens personnels s’y 
trouvent au . centre d’une armée 
de militants dévoués et convain- 
cus, organisés de façon A peser 
aussi sur les décisions. L'entrée 
de ces conscrits dans la vieille 
maison laissée par Guy Mollet 
Fa profondément bouleversée, lis 
p’v seraient point venus sans 
François Mitterrand. Mate sorts 
eux, François Mitterrand n’auralt 
guère de force politique. 

On souhaite donc que- les 
Socialistes devienne vite le tome 
premier d’an ouvrage en deux 
volumes dont le second décrira le 
para hü -mème, ses mm tarife, son 
organisation et les rapports 
essentiels de cçlle-ci avec le 
réseau, de liens personnels tissés 
autour dn premier secrétaire. Nul 
n'est mieux qualifié que. Thierry 
Pfister pour achever Foravre quH 
a entreprise. Quelques trop brèves 
Incidentes montrent qu’il connaît 
; aussi bien _ l’appareil que les 
.hommes : voir par exemples les 
remarques .Sur le freinage- du 
recrutement par la concurrence 
entre les tendances, elle -môme 
développée par l'organisation" du 
parti. Rten ne prouve que cette 
c suite a soit moins agréable et 
pins difficile 4 lire que le tableau 
des resp o nsa ble » n a tiona ux du 
PB..- que présente aujourd’hui 
Thierry- Pfister.. Nul besoin de 
rstteodre en tout . cas pour 
i prendre plaisir et profit avec les 

; ^^^^^jso eâ SMei. -1» Thierry 
PflAt, éd.* Albin Michel, 217 p„ 
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. Ha ute Fidélité . ' 

U SEMAINE DU «SUR mm» ÉLECTRONIQUE 


- Le but de ces Journées est- -de prouver que les -produits sélec- 
tionnés, pour être vendus- par- ILLEL -CENTER, sont dignes de 
confiance. Les mesures qui sont effectuées permettait de contrôler 
(es performances des ensembles de tourne-disques, -des amplls- 
préamplls et des enceintes acoustiques, soit élément par. élément; 
soit en chaîne complète. C’est à estte -occasion que ron. pourra se 
rendre compte qu'une chaîne composée des manieurs ' éléments, 
mesurés Individuellement, n’est pas forcément excellante en réponse 
globale, car certains facteurs subjectifs, non quérit niables, entrent 
en ligne de compte, , et seul un spécialiste, conseil Hi-Fi peut opérer 
une composition globale valable.- > \ 

Lq ljut final de ces Journées çst de confirmer le résultat technique 
-.musical d'une chaîne préconisée; si modeste saft^Ta.*.-. •*<&■-' . 

Nous rendons évidente les points suivants. ‘tfrflee aux. appareils 
de mesure acoustique en . temps réel utilisés dans .nos locaux lors 
de ces Journées.* . . - 

Bande, passante, -taux de distorsion, niveau de pression acoustique 
en fonction des baffles utilisés, rapport signal/b rutt t 11 apparaît que 
ces quatre paramètres peuvent, être facilement altérés, compta- tenu 
du nombre Important des autres caractéristiques que Ton peut dégager 
en ne tenant compte que de celtes dés éléments pris séparément. 


* Vérification assurée- en- UaUon anse U l aboratoire SCESAO de 
Strasbourg. 

ILLEL CONTER HAUTE IZDELTOC ' 

’ -,l»e -A 11K avenue FSix-Fsnra, PARIS fis*>- - — 
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Du 29 septembre au 10 octobre 77. 

Cette aimée Citroën organise dans toute la France une grande exposition. 
Chez tous les concessionnaires vous pourrez voir la gamme 78 et ses dernières 
nouveautés. Pendant ces 10 jours, découvrez les 4 solutions Citroën à vos 

problèmes d’argent. 


X 


Méhari 


Dyane 


La gamme 78 est arrivée. Elle comporte beaucoup de 
nouveautés. • Du nouveau dans l’économie avec le nou- 
veau moteur de la GSpécial et la .GSX, 6 CV, dont la 
cylindrée passe de 1.015 cm 1 àll29 cnf ,etquï en tournant 
plus lentement (5.750 tours/minute) s’avère moins gour- 
mand : 6,4 litres aux 100 à 90 km/h, 8,4 litres aux 100 à 
120 km/h, 8,7 litres en circuit urbain (selon les normes 
France). • Du nouveau dans la sécurité avec des freins à 
disques à l’avant surlaDyaneetla Méhari. «Du nouveau 


dans Festhétique avecun becquet arrière sur la GSX2 qui 
permet d’aller de l’avant en augmentant l’adhérence du 
train arrière. • Du nouveau dans le sens pratique : une 
option “maxi coffre?* sur la Berline GSpécial et GS Club 
permettant avec une banquette arrière entièrement rabat- 
table de disposer d’un plancher plat de 1,57 m de long. 
• Du nouveau dans l’agrément avec un toit ouvrant élec- 
trique en option sur toutes les CX (à l’exception de la 
Prestige) et la boîte 5 vitesses des GTI etPiestige dispo- 



AmîS 


nible en option sur les CX 2400 version Super et Pallas 
qui permet de gagner en nervosité sans augmentation de 
la consommation. • Du nouveau e nfin dans le brio sur 
la CX Prestige avec un moteur a injection permettant de 
voyager plus rapidement et plus confortablement dans un 
véritable salon particulier, le toit de la CX Prestige ayant 
été rehaussé. 

Pour 1978 les Citroen se sont mises à neuf. 


4S0UJTK)NSCfTP0ËNAV(^PR0BLÈIVES DARGENI 
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1/CRÉDÏPB0NNE ANNÉE” 

Après un versement de 20% la première traite ne sera payée qu’au début de 78. 
La “rentrée’* est parfois difficile et c’est mieux de pouvoir garder son argent pour 
les fêtes de fin d’année. 

2/CRÉDU10SUR12. 

C’est une toute nouvelle formule. 

Pendant 2 mois de la durée de votre crédit, vous ne paierez aucune mensualité. 
Vous choisirez vous-même les 2 mois consécutifs pendant lesquels votre budget 
peut vous poser des problèmes (Vacances, impôts...). 

Cette formule est applicable sur 12, 18 ou 24 mois. Bien entendu comme pour 
tout crédit, vous verserez 20% comptant 

3/REPRISE COMPTANT 

La reprise de votre ancienne voiture vous sera payée comptant Vous disposerez 
ainsi immédiatement du montant de sa valeur: 

Vous pourrez: . 

- Soit utiliser une partie de cette somme pour le dépôt de garantie plus le 1" loyer 
(Ecoplan T et 3 e formules) ou le versement comptant de 20% de votre crédit 

- soit disposer de cette somme moins le 1” loyer ri vous prenez un Ecoplan sans 
dépôt de garantie (l re formule). 


4/ecoplan; 

Avec la location longue durée, vous disposez d’une voiture neuve. 

Les versements mensuels vous permettent de gérer votre budget sans difficulté. 
Pour répondre à des problèmes différents, Ecoplan propose 3 formules: 

Informulé: vous n'avez pas de Tonds disponibles ou si vous en avez, vous ne souhaitez pas [es investir 
dans une voiture. Une solution: pas de dépôt de garantie, 48 loyers mensuels constants ou dégressif; 
chaque année selon l'option choisie. 

2 e formule: vous disposez d’âne somme d^igent (reprise de votre voiture-.). Solution : un dépôt de 
garantie de 10 à 25% du prix d’achat du véhicule (ce dépôt est remboursable en fin de contrat). Les 48 
loyers mensuels seront fixes et d'autant plus faibles que le dépôt ^ 
est élevé. 

3 e formule : vous préférez un contrat d’une durée inférieure n ^NN. 

à4 ans. Vous versez un dépôt de garantie de 10% et desloyers jf 
mensuels fixes calculés en fonction de la durée choisie (1 an, fj 
38 mois, 2 ans, 3 ans). jf 

* Location longue durée -Marque déposée. Jf /-*, 




^ Jc Wé h 




DANS TOUT LE RESEAU CITROËN A 

et sous le Grand Chapiteau Citroën, 124 à 134 avenue Félix Faure (place Balard B 0 "®). 


CrrROËN^^TOTAL 


MODELES 78-.GARÂNT1E 1 AN 


4 


roux, auguste, çayzao 
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DÉFENSE 


Plusieurs pays arabes, africains et latino-américains 
négocient des achats importants d'avions de combat avec la France 


Des discussions ont lien actuellement entre 
la France, d'une part, et plusieurs pays arabes, 
africains et latino-américains, d’autre part, sur 
la commande, par ces différents clients étran- 
gers, de plusieurs dizaines d’avions de combat 


Mirage ou d'appareils d'entraînement Alpha- 
jet produits par la société Dassault-Breguet. 

Certaines de c es négociations sont sur le 
point d'aboutir et pourraient donner lieu à la 
signature d'importants contrats avant la fin de 
cette année. 


A ce jour, vingt pays (y compris 
la France) ont acheté, au total, 
mille trois cent vingt - trois 
Mirage- HT, ou la version simpli- 
fiée Mirage-5, et huit pays ont. 
également, choisi l’intercepteur 
Mirage Fl à raison, au total, de 
quatre cent quatre - vingt -sept 
exemplaires. Le biréacteur d'en- 
train ement et d'appui tactique 
Alpha-Jet. que la France produit 
avec la République fédérale d’Alle- 
magne, a été commandé à quatre 
cent trente-huit exemplaires par 
quatre pays. 

L'Irak a officiellement conclu, 
au début de cet été, un contrat 
d'achat de trente-six exemplaires 
du Mirage Fl avec la France. 

I Cette commande a eu pour effet 
de relancer les discussions avec 
d’autres clients étrangers, au Pro- 
che-Orient notamment. L'Irak a 
demandé à la France de prévoir 
l'Installation sur ses Mirage FI 
d'équipements électroniques mo- 
dernes. en particulier un radar 
de a suivi s de sol qui transforme 
cet intercepte or de défense 
aérienne. & l'origine, en un avion 
de pénétration à basse altitude 
capable, aussi, de missions offen- 
sives d'appui au soL 

L’Egypte, à son tour, souhaite 
acquérir de nouveaux Mirage. Un 
précédent contrat, exécuté depuis, 
lui a permis de se doter de qua- 
torze Mirage -EU commandités, en 
partie, par l’Arabie Saoudite qui 
dispose, de son côté, de trente- 
huit exemplaires du même modèle. 

Des moyens accrus 
de reconnaissance 

Aujourd'hui l’Egypte s'intéresse 
à l’achat de Mirage F 1 et de Mi- 
ra ge-m R qui sont des avions 
de reconnaissance du champ de 
bataille- L'état-major égyptien 
estime avoir le besoin d'accroître 
ses moyens d'observation, et il 
s'est adressé a la France «avec le 
Mlrage-m R de reconnaissance 
photographique et électronique) et 
aux Etats-Unis qui s'apprêtent à 
fournir au Caire des missiles auto- 
matiques de reconnaissance, véri- 


tables avions sans pilote, capables 
de recueillir diverses Informations 
au-delà des frontières. 

Ces négociations entre la France 
et l'Egypte sont Indépendantes 
des discussions qui ont Heu depuis 
plusieurs mois sur une assistance 
technique et industrielle des 
constructeurs français en vue 
d'édifier ' des usines d’armement 
en Egypte. L’Arabie Saoudite a 
mis des conditions avant d'accep- 
ter de financer ce projet à long 
terme. Les pays arabes tentent, 
actuellement, de préciser leurs 
besoins. La France a obtenu, pour 
sa part, que, dans l’éventualité 
d'une commande d'avions d'appui 
Alpha-jet par l'Egypte, la Répu- 
blique fédérale d'Allemagne, qui 
coproduit cet appareil, ne s'on po- 
serait pas à une telle vente de la 
France. 

D’autres pays arabes du Pro- 
che-Orient — l’émirat du Qatar 
notamment — ont ouvert des 
conversations avec la France. Le 
Qatar envisage l'achat d'une 
trentaine ùe Mirage Fl, deve- 
nant ainsi le neuvième client, de 
ce matériel après la France, la 
Libye, l’Irak, le Koweït. l'Espagne, 
la République Sud-Africaine, la 
Grèce et le Maroc. 

Le Maroc est, du reste, en 
négociation pour la commande 
de quarante - quatre exemplaires 
de l’avion d'entrainement et 
d'appui tactique Alpha-Jet. Selon 
des informations de bonne 
source, le contrat pourrait être 
conclu très prochainement avec 
l'aide financière de l'Arabie 
Saoudite. 

Plusieurs pays au Proche- 
Orient et en Afrique ne font pas 
mystère des marques d'intérêt 
qu'ils portent à une commande 
d'Alpha-jet L’émirat d'Abou-Dha- 
bi, qui dispose déjà de plus d'une 
trentaine d'avions Mirage - UL 
négocie l'achat d'une douzaine 
d* Alpha -jet et, en Afrique, le 
Togo, qui en a acquis cinq, a 
ouvert, semble-t-il, la voie. 

En Amérique latine, en revan- 
che, la situation se présente dif- 
féremment en raison de l'Influence 
des Etats-Unis. 


L'Argentine vient de commander 
de nouveaux exemplaires du 
Mlrage-m et le Brésil a acquis 
suffisamment de pièces détachées 
— honnis des rechanges de réac- 
teurs — pour pouvoir accroître 
sa flotte actuelle de la valeur de 
quatre Mlrage-m. Mais ce sont 
les négociations, avec l'Equateur, 
dont l’évolution doit être suivie 
de près. 

L'Equateur, qui a déjà com- 
mandé douze biréacteurs d'appui 
tactique Jaguar, produits en com- 
mun par la France et la Grande- 
Bretagne, avait été contacté par 
Israël pour la vente de dix-huit 
avions Kflr. Cet appareil de 
combat, très voisin du Mirage, 
est de conception israélienne, à 
l'exception du réacteur, construit 
aux Etats-Unis. L'administration 
américaine s'est opposée à l'achat 
du Kflr par l'Equateur, considé- 
rant qu'il lui appartient de contrô- 
ler la course aux armements et à 
la technologie militaire moderne 
dans cette région du monde à la 
suite de la décision du Pérou 
d'acquérir des avions soviétiques. 

Des émissaires américains ont 
suggéré aux industriels français, 
sollicités par l'Equateur après 
l’échec de ses discussions avec 
Israël, d'adopter une attitude de 
prudence. 

Leur argumentation est fondée 
sur l'intention, prêtée au prési- 
dent Carter, de demander pro- 
chainement à ses alliés de ne pas 
chercher à remplacer les Etats- 
Unis dans leur sphère tradition- 
nelle d'influence ou auprès de 
clients considérés comme une 
« chasse gardée b que Washing- 
ton soumet, volontairement, à des 
embargos partiels. Ces disposi- 
tions pourraient faire partie d'un 
plan américain de limitation des 
ventes d’armes — comme 11 existe 
un essai de contrôle international 
de l'exportation des techniques 
nucléaires, — auquel la France 
serait Invitée à s'associer, à la 
condition que l’Union soviétique 
souscrive aux mêmes restrictions. 
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renfarcéefîîWofes fVùtfiR les ptas'ljrges de sa catégorie, 
(î) Frems a double droit assistés par serve, à disques 
à r3vart@Vbyant KHisnaix de contrù'e dès 1 trans(i)£s5we- 
gl^à2vl^esrilavegl3œ^edwa^arébréeenvejTe 
leu add(î) HaMadepassagers rerif w ce avec ax\es déformables 
à Tarant et à r8rri0éQ)Colonne de direction à absorption 
d'énergie. <®\fobrâ de secunttQjTabJeau de bord antichocs 
et antireflets @ Ceintures de sécurité à emwJ euc@ Btocqse 
de sêairSéde$ pertes ARpour les entants, ©Centre de gra/Sé 
très bas. (ÎÏ) Nouvelle suspension Aft à ressorts à flexWHé 
progressif f® Barres stabfcdrices à Tavant et à ramer e. 

âÿaiauffaBewartJation à 2 viesses, réglable et orientable 
pour dèsembüj’rles vires latérales. (fil Désembuage/dêgivrage 
de b lunette a£§^|jÿ Phares de reojL@ Feux amères 
enveloppants. ’Sktt . 

UnefamSafe&ui être bide 
y - U^Taùnusestunebe&TOîutaf&gwiezsesIlgnœ 
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tenue de route .vous pouvez avoir G/tfianpç : empeSerant 
optimal, voies avant et amère 
silence,. - 

B ouste 5 modèles de Ford TaurusLSpécjatei^ GL ? 
«Ghia En 3 versons possbles: coup^?p(|(f8StI»rjkiËv 
4 portes, break 5 portes. Vous pouvez dv^j^S^eurs 
à 4 cylindres à a*»’â'cames en tête :-7 bu 

un 13 CV è 6 qf&rirgjnV. .j - ^ ' ; £ 

m ° t ^ e 

Tawvjsp»WApbrtœ:3Ji^l;--' f . 

Pnx atf1&S-7?Pé S-én main. »*’ ' 

— — ■ « ■ — ■■■ 

Demandez vite un essai a f un des SO conœssionnàes 
agmts et points de vente Fortfai France. .' 
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LES RADICAUX DE GAUCHE 
VONT DÉPOSER UN RECOURS 
ffl CONSEIL D'ÉFAT 
CONTRE LE DOSSIER SCOLAIRE 

Beftasant de tenir compte des 
alfas actuels de l’union de la 
gauche, le Mouvement des radi- 
caux de gauche (MAG.) suggère 
que les partenaires politiques et 
synd icaux du programme com- 
mun se réunissent « pour dresser 
SB bütm des projets éducatifs 
dont dispose la gauche ». 

. IL D ominiq ue Vastel, délégué 
national du MJLG. pour l'édu- 
cation, a annon cé, jeudi 29 sep- 
tembre, au cours d*une conférence 
de presse, qu'il avait écrit aux 
partis CPS., p.c.), aux syndicats 
d’enseignants (de la FEN eu du 

BGEN-CJM>.T.) , aux associations 
et aux syndicats d’étudiants pro- 
ches des partis de gauche pour 
leur, proposer une réunion com- 
mune. 

Par cette proposition, les radi- 
caux de gauche suggèrent que les 
partis de gauche et les syndicats 
poursuivent un travail sectoriel 
dans le domaine éducatif, gang 
attendre d’éventuels « accords «au 
» sommet » pour un nouveau pro- 
gramme commun ». * Tl ne faut 
pas sacrifier Vintérèt des enfants 
sur T autel des intérêts politiques 
des tout et des autres », a. déclaré 
M. Dominique VasteL Les radi- 
caux de gauche confirment ajn<^ 
leur volonté de réaliser, sous leur 
responsabilité, l’union des parte- 
naires de gauche sur Je chapitre 
de l’éducation. 

D'autre part, M. Dominique 
Vastel a annoncé que le MJLG. 
avait l’intention de déposer un 
recours au Conseil d'Etat contre 
la décision de M. René Haby de 
constituer un « dossier scolaire » 
pour chaque enfant- c C’est une 
atteinte grave à la liberté indi- 
viduelle ». estime M. Vastel, qui 
a ajouté : « L’initiative du mi- 
nistre de réducatixm est un abus 
de pouvoir. » 


• Pour préparer les élections 
aux comités des parents, une cir- 
culaire parue au Bulletin officiel 
de l’éducation dq 29 septembre 
prévoit que les directeurs et les 
instituteurs des écoles maternelles 
et élémentaires seront dispensés 
de leur service normal d’enseigne- 
ment pendant deux demi-jour- 
nées, l’une le jour de la mte» sous 
enveloppe des documents desti- 
nés aux familles, l’autre le jour 
du scrutin. Bn revanche, 1] n’y 
aura pas de conférences pédago- 
giques an cours de ce trimestre 
« dons T intérêt mime des Sèves». 


S Cj* t 


ÉDUCATION 


LA POLÉMIQUE ENTRE LES ASSOCIATIONS 
DE PARENTS D'ÉLÈVES SUR LA < POLITISATION > 

* C'est le loup qui crie au loup » 
répond M. Lagarde à M. Cornée 

A l’approche -des élections qui tiens qui subsistent » rappelh 
désigneront les représentants des qu'elle a joué un rôle positif dans 
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parents d'élèves les conseils 
d’établissement des collèges et des 
lycées et dans les comités de 
parents des écoles maternelles et 

élémentaires. M. Antoine La - 
garde, président de la Fédération 
des Parents d’élèv es de rensei- 
gnement public (PEEP), s'in- 
quiète du « risque de politisa- 
tion » de ces élections. Au cours 
d’une conférence de presse, il a 
accusé, le jeudi 29 septembre, 
M- Jean Cornée, président de la 
Fédération rivale, celle des conseils 
de parents d’élèves iF.CFB.) 
d’être « au premier chef » res- 
ponsable de ce risque de politi- 
sation. 

« Qui proclame; a demandé 
M. Lagarde, qu’il faut changer 
de gouvernement et de société 
avant toute réforme de Vécôle ? 

— AT» Comec. pas nous. Qui a 
fait resurgir le débat sur la laï- 
cité et a voulu rallumer la guerre 
scolaire d’une façon tellement 
sectaire qu’ü a suscité la répro- 
bation de ses propres a mis ? 

— M* Comec, pas nous. Qui 
conclut des alliances antidémo- 
cratiques et antümques avec les 
sgndicats pour maintenir un mo- 
nopole. pour soutenir un pro- 
gramme politique ? — il» comec , 
pas nous. <—) M • Comec, qui n’a 
rien apporté à rétification de la 
reforme et doit faire oublier ses 
■maladresses, a tout intérêt à 
sortir du domaine scolaire. Tl a 
obtenu ce qu’il souhaitait, à sa- 
voir ce que nous voulions éviter : 
la politisation du débat scolaire, 
et il voudrait nous accuser main- 
tenant de collusion politique. 
C’est le loup qui crie au loup / » 

M. Lagarde répondait «.inmi à 
M. Jean Cornée, qui déclarait 
(le Monde du 29 septembre) : 
« Le docteur Lagarde est devenu 
l'esclave des partis politiques de 
la majorité. » M" Jean Cornée 
avait fondé cette accusation sur 
les propos tenus récemment par 
M. Jérôme Monod, secrétaire gé- 
néral du RPJEL. Jugés favorables 
& la fédération Lagarde. A 
le docteur Lagarde répand que 
« s’il est inévitable que les partis 
politiques cherchent à récupérer 
un mouvement associatif, sa fédé- 
ration n’est responsable que de 
ce qu’elle décide ». 

A quelques semaines des scru- 
tins dans les établissements, la 
Fédération Lagarde, tout en. 
étant « consciente des imperfec- 


tions qui subsistent » rappelle 
qu'elle a Joué un rôle positif dans 
l'amélioration de la réforme Haby. 
Surtout, . elle revendique l’instau- ; 
ration des comités de parents 
dans les écoles Or elle craint 
aujourd'hui d’ètre privée de oette 
victoire à cause « du monopole 1 
syndicat des instituteurs-Fédéra- \ 
tion Comec » illustré, selon M. La- 
garde, par les Irrégularités déjà | 
constatées dans dix-sept acadè- l 
mies. La section du S j?X de la 
Haute-Garonne a. par exemple, 
donné poux consignes à ses mili- 
tants : s Refuser de distribuer le 
matériel d'adhésion des associa- 
tions de parents à Tintérteur des 
locaux scolaires. I-) Aider à la 
diffusion militante du matériel 
de la Fédération Comec. (—J » 


L'ÜNEF VEUT LÀHCER 
UN MOUVEMENT REVENDICATIF 
DÈS LA RENTRÉE UNIVERSITAIRE 

L'Union nationale des étu- 
diants de France (UNEF ex- 
Renouveau) estime que la situa- 
tion des étudiants s’est encore 
aggravée. Commentant les condi- 
tions de rentrée, M. J ean- Luc 
Mano, président de 1UNEF, a 
déclaré, mercredi 28 septembre, 
que le pouvoir d’achat des étu- 
diants avait baissé, que quatre- 
vingt mille diplômés seraient 
sarw emploi, que le gouvern emen t 
avait supprime les postes dTFES 
pour 1977-1978 et que le nombre 
ae postes au CAFES et à l’agré- 
gation étalent encore en diminu- 
tion. 

Face à cette situation, 1TJNEF 
se déclare prête à lancer « un 
a r and mouvement d'ampleur 
nationale ». Toutefois. M. Jean- 
Luc Mano a expliqué que « le 
mouvement revendicatif, cette 
année, serait d’un type nou- 
veau ». « Les étudiants, a-t-il 
déclaré, déploieront leur offensive 
sur un terrain choisi par eux 
et non. comme lors de la lutte 
contre le deuxième cycle, sur un 
terrain choisi par le gouverne- 
ment. » L'ÜNEF précise cepen- 
dant qu’c ü n’y aurait pas cette 
année un thème unique de mobi- 
lisation », mais plusieurs, liés 
aux revendications de cette asso- 
ciation (conditions de vie des 
étudiants, emploi, crédits des 
universités, libertés). . .. 


APRÈS LA DÉCISION DE RÉALISER 
UN SATELLITE NATIONAL D’OBSERVATION 

La France veut obtenir de l’Europe spatiale 
la construction de six lanceurs Ariane 


Le plan spatial français, exposé 
jeudi après-midi par M. René 
Monory, ministre de l'industrie, 
du commerce et de l'artisanat, est 
conforme dans ses grandes lianes 
à ce qui était aisément prévisible 
(nos premières éditions du 30 sep- 
tembre) avec la construction d’un 
satellite national d’observation de 
la Terre et l’insistance mise sur 
la construction d'une première 
sérié de lanceurs européens 
Ariane. Le ministre a cependant 
aprorté des précisions. 

Ainsi est-il donné à la délé- 
gation française au conseil de 
l’Agence spatiale européenne 
lESA) un mandat de négociation 
pour obtenir non seulement la 
construction d'une série de six 
lanceurs, mais un engagement 
juridique affectant à ces lanceurs 
quatre satellites européens : le 
satellite scientifique Exosat, les 
deux satellites de communication 
E.C.S. et le satellite lourd H-SAT. 
Ces trois derniers satellites font 
partie, avec la série des six 
Ariane, des programmes futurs de 
l’agence tels qu'ils ont été élaborés 
lors de la réunion des ministres 
européens en février dernier- 

La dérision de construire un 


satellite national d’observation de 
la Terre n'est qu'une décision de 
principe. Le gouvernement attend 
que le Centre national d’études 
spatiales précise quelque peu son 
projet de satellite SPOT, avant 
d'en lancer, dans deux mois envi- 
ron, la construction. Les futurs 
satellites d’observation militaire 
devraient être dérivés de SPOT, et 
le ministre a précisé que le minis- 
tère de la défense participera 
financièrement & la construction 
de SPOT pour une somme 
annuelle d’environ 70 millions de 
francs. Le coût global du projet 
est évalué & 770 millions de francs 
1978. sur cinq ans. 

Le ministre a aussi défini l’en- 
veloppe globale du budget spatial 
pour les prochaines années. De 
1272 millions de francs en 1978. 
ce budget restera plafonné à 
1 300 millions, en francs constants. 

Enfin, le plan gouvernemental 
envisage une concentration de 
l’industrie spatiale française, et la 
création d’un organfàne léger 
pouvant jouer le rôle de consul- 
tant en ingénierie spatiale pour 
les pays ou groupes de pays qui 
désirent s’équiper en satellites de 
communications. — M. A. 


Deux semaines après l’échec d’O.T.S. 

LE LANCEMENT DU SATELLITE INTELSAT -4 A ÉCHOUE 
A CAUSE DÉ L’EXPLOSION DE LA FUSÉE PORTEUSE 


Pour la seconde fois en deux 
semaines, une fusée américaine 
a explosé dans la minute qui 
a suivi son lancement depuis 
le centre spatial Kennedy, en 
Floride 

Le 13 septembre, c’était la fu- 
sée Delta -39 14 qui aurait dû met- 
tre en orbite le satellite européen 
de télécommunications. O.TH. 
(le Monde du 15 septembre). 
Jeudi 29 septembre, c'est une 
fusée Atias-Centaur, qui trans- 
portait un satellite lntelsat-4 A. 
D'une capacité de six mille cir- 
cuits téléphoniques, ce satellite 
devait être placé en orbite géo- 
stationnaire au-dessus de l’océan 
Indien, et remplacer un satellite 
de capacité moindre qui fonc- 
tionne depuis 1975. 

Tout l’effort américain est 
actuellement tourné vers la cons- 
truction de la navette spatiale. 


qui sera mise en orbite à partir 
de 1979. Dès que la navette sera 
opérationnelle, fin 1980. la NASA 
abandonnera les tirs de fusées, 
qu'il s’agisse de Delta ou d'Atlas- 
Centaur. Les fusées qu'on lance 
maintenant sont des fins de sé- 
ries. dont les constructeurs n’at- 
tendent plus rien, ni sur le plan 
publicitaire ni pour ouvrir la voie 
à de nouveaux modèles. Il est 
aussi vraisemblable que les meil- 
leures équipes travaillent sur la 
navette. 

Ce qui est sûr, c’est que les 
fusées américaines n'ont plus la 
remarquable fiabilité qu’on a 
connu dans le passé. Ce devrait 
être un argument pour le gouver- 
nement fiançais dans la négocia- 
tion qu’il mine avec ses parte- 
naires au sein de l'Agence spa- 
tiale européenne pour obtenir la 
construction en série de la fusée 
Ariane. — M. A. 


SCIENCES 


If CONTRAT FRANCO-JAPONAIS 
DE RETRAITEMENT 
A ÉTÉ SIGNÉ OFFICIELLEMENT 
A TOKYO 

Le contrat pour le retraitement 
de 16 ÛÛ tonnes de combustible 
irradié japonais par le centre 
français de La Hague fie Monde 
daté 4-5 septembre) a été officiel- 
lement signé le vendredi 30 sep- 
tembre à Tokyo. Dans le commu- 
niqué diffusé par la filiale du 
Commissariat a l'énergie ato- 
mique, la COGEMA, responsable 
de l'opération, U est précisé que : 
e Ces combustibles seront retrai- 
tés dans Vu aine UP 3 dont le pro- 
jet a été lancé par la COGEMA et 
qui devrait entrer en fonctionne- 
ment à La Hague dans le courant 
de 19SS. L'ensemble du contrat est 
soumis au contrôle de sécurité 
de l'Agence internationale de 
Vienne. Les déchets issus du 
retraitement de ces combustibles 
japonais seront retournés au 
Japon t~>. Il est prévu qu'un 
contrai analogue portant sur la 
même quantité de 1600 tonnes de 
combustibles sera signé au début 
de Tannée prochaine entre les 
mêmes compagnies japonaises et 
BJffJ*» 

BJLFSj. (British Nuclear Fuel 
Limited) est la compagnie britan- 
nique chargée du retraitement au 
Royaume-Uni. Cette société ne 
possède pas actuellement d'instal- 
lations lui permettant de retraiter 
le combustible japonais. 


LUR.S.5. A LANCÉ 
UNE N0UVEL1E STATION 
ORBITALE 

LT IR&5. a lancé ce Jeudi 
29 septembre, en fin de matinée, 
une nouvelle station orbitale, 
SaUout-8, 

C-e lancement était attendu 
depuis six semaines : le 8 août 
dernier, l’UJtâH. faisait retom- 
ber dans l'atmosphère terrestre, 
où elle se désintégrait, la station 
Saliout-5 qui, en un peu plus de 
trelse mois, * avait accompli 
6630 révolutions autour de la 
Terre et reçu à deux reprises un 
équipage de cosmonautes. 

Au dernier Salon dn Bourget, 
un cosmonaute, Nicolas Rouka- 
ricbnlfcov. avait annoncé le lan- 
cement « dans quelques mois » de 
Saliout-6, et indiqué qu’elle serait 
occupée par an équipage compor- 
tant vraisemblablement un res- 
sortissant de l’Est européen. Il 
est donc probable que l'envol de 
cet équipage vers Sailmit-6 inter- 
viendra dans les prochaine jours. 


Bière”33” Export . 

On peut rester actif 
après une bonne bière. 




NEOGRAVURE PARIS. 
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VOILE 

La course autour du monde 

Comme une régate de dériveurs... 

temps réel qu'en temps compensé. 

C'est donc l'option «< route 
directes qui semble devoir l'em- 
porter, car il paraissait difficile 
pour les autres voiliers de rattra- 
per les deux premiers à si peu de 
distance de l'arrivée. Les concur- 
rents ont enfin pu situer l'anti- 
cyclone de l'hémisphère sud (dont 
les calmes redoutés avaient 
conduit certains k faire route plus 
à l'ouest 1 : U est très au sud de 
l'hémisphère, ce qui explique que 
les concurrents de la route directe 
n'ont pas encore été ralentis par 
un affaiblissement des vents. 
C'est Créai Britain U, * des- 
cendu » très au sud. qui. le pre- 
mier. a rencontré les cônes de 
calme. Tous les bateaux ou pres- 
que. infléchissent désormais leur 
route vers l’est, c’est le cas des 
français Gauloises il et Neptune. 


La première étape de la course 
autour du monde à la voile sem- 
ble devoir se terminer comme une 
régate de dériveurs. En effet, 
après trente-quatre jours de mer 
et au bout de prés de 6 000 milles 
de route (plus de llOOO kilomè- 
tres). les deux bateaux de tête 
sont en vue l'un de l'autre. Le 
néerlandais * Fiyer » était, le 
29 septembre, à 2 milles derrière 
l'anslais k King's legend b. Une 
sorte de sprint de quelque 
2 0 00 kilomètres est maintenant 
commencé entre eux pour attein- 
dra le Cap. L'intérêt en est d’au- 
tant plus grand que les deux 
bateaux ont. d'une part, la même 
formule de jauge (ce qui exclut 
toute correction ultérieure de leur 
classement), et d'autre part une 
avance telle, à l’heure actuelle, 
qu'ils sont en tête aussi bien en 


'un sport à l'autre 


BOXE. — Le poids lourd améri- 
cain Mohamed Ali a conservé 
son titre mondial en battant 
aux points son compatriote 
Eamie Shavers. le 29 septembre. 
à Neiû-YOrk. 

HIPPISME. — Le prix du Han- 
dicap de la Seine, disputé le 
29 septembre à Maisons-Laf- 
j:tte et retenu pour les paris 
couplés gagnant et tiercé, a été 
gagné par Seguro. suiof de 
French Arnber et de Fhir First. 
La combinaison gagnante est 
2-12-4. 

TENNIS. — Georges Gouen et 
Eric Deblickcr. vainqueurs res- 
pectifs des Australiens Barra 
Phillips-Moore 16-4, 6-0 1 et 
Dick Crealy (6-2. 4-6, 8-6). ont 
obtenu leur qualification pour 
les quarts de finale de la « Eo- 
quefie d'or» d’Aix-en-Provence. 
Patrick Proisy. battu par le 
Chilien Hans Gildemeister (3-6. 
6-3, 8-6i cj jean-François Cau- 
jolle, défait par V italien Anto- 
n i Zuqartiii (6 0. 6-4). sont 
éliminés. Les autres qualifiés 


pour les quarts de finale sont 
le Roumain Ilie Nastase. le 
Yougoslave Zedjko Franulovic, 
et l'Espagnol José Higueras. Le 
match entre l'Argentin Guiller- 
77io VÜas et l'Australien Peler 
McNamara a été interrompu 
par la nuit après le deuxieme 
set. 

TENNIS DE TABLE. — La 
Grande-Bretagne a dominé la 
France par quatre victoires à 
trois, le 29 septembre, à Milium 
( Angleterre) en Coupe d'Europe 
des nations. .4 Moscou, l’Union 
soviétique s'est imposée devant 
la Tchécoslovaquie (4 à 3>. et à 
Ptuj. la Yougoslavie a battu 
les Pays-Bas iS à 21. 

VOLLEY-BALL. — Pour son der- 
nier match en poule prélimi- 
naire des championnats d'Eu- 
rope. l'équipe de France a été 
battue par la Hongrie (3 sets 
à 0>. Les demi-finales oppose- 
ront. le 1" octobre. l'Union 
soviétique à la Hongrie et la 
Pologne à la Roumanie. 


Si vous voulez traverser le 

Sahara 

venez prendre les risques en Eure-et-Loir 


Pendant^ jours . - ’ r 

Apprentissage à la conduite automobile tout terrain 
et aussi rUniversitc du Voyage 

cours et stages pratiques -, photo — cinéma — son archéolo- 
gie — ethnologie — orientation — le premier festival internatio- 
nal du film de voyage — centre permanent d’informations et de 
documentation — et la fête... - 


Les Journées du Voyage 1977 
les 30 septembre, 1er et 2 octobre 


à Gourtalain - Saint Pellerin (Eure-et-Loir) à 13 km de 
Châteaudun, trains de Paris et Chartres. 

Renseignements et inscriptions 
. Club Partir, 28, rue du'Pont-Louis-Phiijppe, 75004 Paris 
ÿ Tel- 277.30.75; et 2.77.63.55 ' : •' 

. ' ' ou rendez-vous sur place 


TRANSPORT 


L'avenir de Concorde à New-York après la décision de la cour d r appel 

Une nouvelle bataille juridique et technique? 


New - York. — La cour d'appel du 
deuxième district a confirmé, le jeudi 
29 septembre, la décision du juge fédéral 
Milton PoUack de lever l'interdiction faite 
à Concorde de se poser à Kennedy- 
Airport. Le juge Irvlng Kaufman a fait 
savoir qu'il reprenait à son compte l'opi- 
nion du tribunal de première instance, 
selon laquelle la mise au ban de Concorde 
depuis dix-huit mois était à la fois « dis-, 
éliminatoire » et « déraisonnable », donc 
illégale. 

Mais il fournit au Port de New-York 
une échappatoire en lui reconnaissant par 
avance le droit d’établir à Kennedy- 
Airport de nouvelles nonnes de bruit, à 
condition qu'elles ne soient pas exagé- 
rément sévères, contre le supersonique. 
Les autorités portuaires ont immédiate- 
ment porté cette décision en appel devant 
la Cour suprême et demandé à cette der- 
nière de prendre vï-à-vis de Concorde 
un sursis à exécution en attendant qu’elle 
tranche la question. 

Les experts juridiques pensent que ce 
sursis lui sera accordé — c’est-à-dire que 
Concorde restera interdit de séjour à New- 
York, — mais que la Cour suprême, dons 
les plus brefs délais — environ un mois, 
— se déclarera incompétente et confir- 
mera • ipso facto » le verdict de la cour 
d’appeL Dans une question de procédure 
comme celle-ci, et non pas de fond, la Cour 
suprême refuse traditionnellement de 
réviser le jugement de la cour d’appel, 
surtout s'il n'a fait que confirmer un juge- 
ment de première Instance. 

La décision de la cour d’appel prendra 
erfet d'ici vingt et un jours. Si on ajoute 
a ce délai les quatre semaines environ 
qu’il faudra à la Cour suprême pour se 


De notre correspondant 

désister de l'aTtaire, on peut conclure qu'à 
la mi-novembre ie Port de New-York 
aura épuisé ses recours légaux et que les 
pistes de Kennedy-Airport pourront théo- 
riquement accueillir l’appareil franco- 
britannique. Théoriquement seulement- 

En réalité, les adversaires de Concorde 
pourraient avoir encore des atouts dans 
leur jeu. Il n’est pas interdit de penser 
que le Port de New- York répondra pro- 
chainement aux vœux de la cour d'appel 
et qu'il établira pour Kennedy-Airport 
de nouvelles normes sonores. Ces der- 
nières pourraient se fonder sur la » nature 
particulière du bruit » attribué à Concorde, 
en raison deB basses fréquences qu’il émet 
et qui sont à l'origine de vibrations plus 
sévères que celles causées par d’autres 
appareils, et imposer à l'appareil franco- 
britannique un niveau de décibels — 
100 . par exemple — inférieur à celui de 
102 décibels auquel il est tenu par les 
normes fédérales et auquel il est en 
mesure de se conformer. 

Le Port de New- York pourrait, sur la 
base de ces nouvelles nonnes — qu’elles 
soient scientifiquement justifiées ou tout 
simplement arbitraires, — interdire à 
Concorde de se poser à Kennedy-Air- 
port, dans la mesure où bien sur l'appa- 
reil ne serait pas en mesure de respecter 
ces nouvelles régies. Il ne resterait plus 
alors à Air France et à British Airways 
qu’à reporter l’affaire devant les tribu- 
naux, d'y accuser les autorités portuaires 
de discrimination et. en fait, de repartir 
sur le plan légal à zéro. De tribunal en 
tribunal, cette nouvelle ronde infernale 
pourrait dorer un an et se solder pour 
Concorde par une nouvelle victoire à la 


Phymis, puisque rien n’interdirait au 
Port de New -York, après chaque 
- défaite -, d’imposer à Concorde de nou- 
velles restrictions. 

Rien n’empêche le Port de New-York 
d’affirmer qu’il n'est pas tenu par les 
nonnes fédérales, passées ou futures. Non 
seulement la cour d'appel lui avait donné 
raison sur la question de fond — celle qui 
a trait à la responsabilité des autorités 
locales en matière de réglementation 
sonore dans les aéroports. — mais le gou- 
vernement fédéral lui-même, alors qu'il 
faisait connaître, la semaine dernière, sa 
position sur les normes fédérales ancien- 
nes et futures, rappelait qu'elles étaient 
sujettes à l’approbation des autorités 
locales. 

Pour qu’il puisse imposer sa volonté 
aux autorités locales dans ce domaine, le 
gouvernement aurait besoin soit d’une loi 
votée par le Congrès, soit d’une décision 
de la Cour suprême. Ni le Congrès ni la 
plus bante instance judiciaire du pays ne 
sont disposés à trancher une fois pour 
toutes dans une question qui touche aux 
fondements même du système politique 
américain. 

Dans le jugement qu’elle vieat de pro- 
noncer, la cour d’appel a accusé le Port de 
New-York d’avoir « abdiqué sa responsa- 
bilité ». Mais en reconnaissant à celui-ci 
le droit de créer de nouvelles nonnes de 
bruit — à condition qu’elles soient rai- 
sonnables. il est vrai. — il lui a ouvert 
une porte de sortie. Ce sont les défen- 
seurs de Concorde qui devront faire la 
preuve que les nouvelles nonnes que les 
autorités portuaires pourraient établir ne 
sont pas raisonnables. Concorde n'est pas 
an bout de ses peines. 

LOUIS WIZNITZER. 


< IL NE PASSERA PAS, 
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(Suite de la première page.) 

Les groupes de défense por- 
tent à leur actif les nouvelles 
procédures d'envol qui. la nuit, 
obligent les pilotes à décoller 
au-dessus de la mer, la réglemen- 
tation fédérale sur le bruit qui 
invite les compagnies aériennes 
à insonoriser leur flotte d'ici à 
1985. * 11 il a un monde entre ce 
que nous demandions et ce que 
Tioii ara Tis obtenu, reconnaît 
M. Lewis. Pas de couvre-feu, pas 
d'aéroport sur Veau à Ncwburg, à 
75 miles au nord de New-York, 
comme nous le souhaitions. » 

Les groupes de défense ne veu- 
lent pas se * faire rouler » une 
seconde fois. * Lorsque les pre- 
miers Jets sont apparus, on nous 
avait laissé entendre qu'il n’y 
aurait jamais p lus de deux à 
trois vols par four, affirme 
Mme Berman. Voyez où no ru 
en sommes. On nous a menti du 
début ù la tin. Aujourd'hui, les 
autorités nous tiennent le même 
raisonnement. Comment voulez- 
v ous que nous leur accordions 
quelque crédit. Pas de salut pour 
Concorde hors de New-York. 
Tous s'y donneront donc rendez- 
vous. » Un riverain averti en 
vaut deux. 

L'Importance de la. population 
qui, ces dernières années, s’est 
fixée autour de Kennedy Airport 
rend aujourd'hui plus véhémente 
la protestation contre le bruit des 
avions. « iVotre action est d'autant 
plus énergique que Concorde est 
plus néfaste, que les intérêts en 


cause sont plus puissants ». 
Indique Mme Berman. H reste 
que les manœuvres auxquelles, 
sous couvert d'écologie, certains se 
livrent, pour des raisons politiques 
ou commerciales, dorment à ce 
combat une dimension particu- 
lière. 

Le «big dollar» 

Toute la tempête autour de 
l’atterrissage de Concorde à New- 
York aurait -elle un caractère 
purement politique 7 Le croire 
serait méconnaître la mentalité 
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(Dessin de CUENEZ.I 

du citoyen américain, ici, on 
manifeste pour un oui ou pour un 
non : pour l'installation d’un feu 
rouge, contre la fermeture d’un 
poste de police, c a fortiori contre 
le bruit des avions, explique 
M. Jerry Brown, un habitant 
d'Hempstead, c'est la démocratie 
active, vécue au jour le jour». 

« Notre coalition est totalement 
indépendante des partis ». confie 
Mme Berman, s La lutte contre 
Concorde rassemble des gens de 
toutes opinions, a De tradition 
républicaine, la ville de Hemp- 
stead et le comté de Nassau dont 
elle dépend ont voté démocrate 
aux dernières élections présiden- 
tielles, car jlmmy Carter était 
venu Ici clamer son hostilité à 
Concorde. Au su des récentes 


décisions de la Maison B l a n c h e, 
les riverains de Kennedy Airport 
crient à la trahison. « De basses 
manœuvres politiques, commente 
une responsable de la coalition, 
Mme Enid Brownstone. Il est 
intolérable que le big dollar ait 
la préséance sur le bien-être et 
la santé des gens. » 

« Le passage des avions au- 
dessus des écoles oblige à inter- 
rompre les cours, la valeur d’une 
heure et demie par four », note 
Mme Anita Cuchel, présidente de 
l'association des parents d'élèves 
du quartier de Cedarhurst. Les 
autorités locales n’ont pas de- 
mandé à bénéficier de l’aide fédé- 
rale à l'insonorisation des bâti- 
ments publics. « Se protéger du 
bruit, c’est l'accepter, remarquent 
les riverains. Nous ne voulons pas 
vivre terrés chez nous comme des 
taupes. La technologie existe qui 
peut rendre les avions silencieux. » 

s Depuis le début, les Français 
se sont montrés tris arrogants, 
juge M. Lewis. Lors d'une confé- 
rence à Londres, le 30 août 1973, 
ne déclaraient-ils pas que le pro- 
blème de Concorde serait résolu 
de façon politique et que les gens 
n'auraient qu'à apprendre à vivre 
avec le bruit? Il V a quelques 
mois seulement, M. Giscard d’Es- 
taing n’a-t-Q pas soutenu que 
l'avüm supersonique ne dérange- 
rait que les poissons au-dessus de 
l'océan ?- » 

«Les masses sur les pistes» 

Les k fauteurs de trouble » se 
sont-ils expliqués ? « Nous n’auons 
vu pratiquement personne venir 
ici discuter nos soi-disant a priori 
Pas de face à face », souligne 
Mme Berman. Les responsables 
d'Air France se défendent d’avoir 
Ignoré les riverains : « Nous avons, 
entre autres, organisé des petits 
déjeuners de travail. Mais nous 
nous sommes refusés à participer 
à des réunions contradictoires en 
présence de la presse qui n’étaient 
en fait que des pièges et qui 
n’auraient pas changé grand- 
chose. » 

Les derniers développements de 
l’affaire Concorde ne laissent pas 
d’inquiéter les riverains de Ken- 
nedy Airport, qui disent ne plus 
compter que sur leur détermina- 
tion pour gagner la batailla 
a Les t ribunaux, le Port de New- 


York, le président Carter . doivent 
savoir que nous intenterons des 
■procès jusqu'à, des mi l l i a rds de 
dollars pour dévaluation due à 
nos propriétés et troubles émo- 
tionnels si, d'aventure, l'avion 
supersonique est autorisé à des- 
servir New-York », avertit Mme 
Berman. A son avis, « en cas de 
malheur, les masses se déverse- 
ront spontanément sur les pistes 
comme les écologistes sur les sites 
nucléaires ». 


LES PREMIERS PASSAGERS 
DU SUPERSONIQUE 
SOVIÉTIQUE 

Le ministère soviétique de 
l'aviation civile annonce que 
l'avion supersonique soviétique 
T n pôle v- 144 entrera en exploi- 
tation commerciale sur la ligne 
Moscou-Alma-Ata, à partir du 
1"' novembre prochain. L'appa- 
reil supersonique, ayant cent 
quarante passagers & son bord, 
couvrira les 4 019 kilomètres du 
parcours en une heure cin- 
quante -cinq minutes au lieu de 
quatre heures pour les H fon- 
du ne- 62 de la compagnie Aero- 
floL 

Le Ta po le v- 144 assurait déjà, 
depuis le 2$ décembre 1975, one 
liaison directe Moscou - Alma- 
Ata, mais 11 ne transportait que 
du fret et du courrier. 


Les riverains -de Kennedy Air- 
port seraient-ils d'affreux pas- 
séistes ? Us refusent de l'admet- 
tre. « La tendance est, aujourd'hui, 
de concevoir des avions de plus 
en plus silencieux », constate 
M. Lewis. « Concorde va à contre- 
courant de cette évolution : le 
combattre c’est, en définitive, 
croire au progrès. » 

JACQUES DE BARR1N. 


LE GOUVERNEMENT OUEST-ALLEMAND PRÉPARE UNE FUSION 
DE SES DEUX PRINCIPALES SOCIÉTÉS AÉRONAUTIQUES 


Bonn iAJ*_P.). — Le gouverne- 
ment ouest-allemand est a prêt à 
aider financièrement le groupe 
de construction aéronautique 
VS.Vl.-Fokker ». a déclaré à Bonn 
le secrétaire d'Etat parlementaire 
à l'économie. M. Martin Gruner. 
qui a souligné qu'une coRccti- 
tration dans cette branche est 
urgente et nécessaire pour renfor- 
cer sa compétitivité internationale 
dans l'intérêt d’une garantie à 
long terme de l'emploi ». 

Le gouvernement fédéral attend 
que k des négociations dans ce 
sens entre Messerschmitt - Boel- 
kow - Blohm (MJBJl.l et VE.W.- 
Fokker soient ouvertes incessam- 
ment et menées intensivement ». 

Le comité d'entreprise du 
groupe VJP.W.-Fokker s'est pro- 
noncé, de son côté, pour la créa- 
tion d'une * nouvelle grande 
entreprise groupant les activités 
de Vjf.W.-Fdkker et celles de 
l'autre société travaillant dans ce 


secteur en Allemagne fédérale, 
Messerschmitt - Boelkow - 
Blohm * Le siège de cette nou- 
velle société devrait être à Bonn. 

Des premiers contacts ont eu 
lieu entre VF.W - Fokker, la 
ville de Brème (où est Installée 
l'entreprise) et l'Etat fédéral. Le 
gouvernement rédérai envisage- 
rait le versement de subventions 
très importantes pour assurer la 
continuation de la production du 
premier avion à réaction cons- 
truit outre-Rhin. le court-courrier 
biréacteur VFW 614. 

Le comité d’entreprise de VFW- 
Fokker a demandé une participa- 
tion financière de l’Etat f édéra l 
et des Laender au capital de VFW- 
Fokker, une reprise sans tarder 
de la fabrication de l’avion de 
transport Tranaali et le versement 
de compensations pour les com- 
mandes civiles et militaires pas- 
sées à l’étranger. 


LES RÉACTIONS 


• M. Marcel Cavaillé, secré- 
taire d’Etat aux transports -■ 
Regarder l’avenir. 

« Certes . nous pouvons nous 
attendre encore à de nouvelles 
batailles de procédure, La déci- 
sion capitale qui vient d'être 
rendue par la cour d'appel pèsera 
cependant d'un poids tout parti- 
culier en faveur d'un prochain 
atterrissage de Concorde à New- 
York. L'important, c’est de re- 
garder l'avenir. Malgré les péri- 
péties. chaque étape nous rend 
plus optimistes.» 

• Air France : des vols de 
reconnaissance. 

« Air France est persuadée qu’à 
l'avenir Concorde pourra se plier 
à toutes normes de bruit raison- 
nables et non discriminatoires 
que promulguera l'autorité por- 
tuaire de New-York. Elle débu- 
tera les vols de reconnaissance 
aussitôt qu’auront été prises les 
dispositions règlementaires per- 
mettant l’accueil de Concorde à 
Kennedy Airport. Le démarrage 
des services commerciaux aura 
lieu dans le mois qui suivra le 
début de ces vols de reconnais- 
sance et s'effectuera en accord 
avec la compagnie British Air- 
ways.» 
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< Demain, les vendanges— 
où pent~on encore trouver, & 
Paris, de > vrais- bons vins, 
petits et grands? 

M IDI et demi, rue des 
Sainte-Pères, & 1 Inter- 
section ' de la. ne de 
Sèvres, une minuscule façade 
- vert d'eau, quelques tables au- 
dehors, une petite saQe en coin 
avec tm comptoir de bouchon. 
Ailleurs on s'attendrait & voir 
trois on Quatre clients, évasifs 
pillera de bistrot avachis devant 
un verra. Ici, on s'entasse, on 
bavarde gentiment, rinm nr». 
chaleur d’amitié, on fraternise : 
midinettes pépiantes, couples 
sages, vieux messieurs seuls mas- 
tiquant au rythme de la lecture 
du quotidien familier. Ailleurs, 
on chercherait, sur les tables, 
des sandwiches de molle baguette 
et des cafés crèmes, des coca- 
colas et des glaces d’usine. Ici, 
on se régjUe de bon pain bis 
Poilân e , de* jambon d’Auvergne, 
-de Cantal ou de framageons de 
chèvre. Un bon petit repas arrosé 
d’un ballon de sancerre ou de 
quincy, de beaujolais, de saint- 
émilion. A J'enseigne du Sou* 
vtgnon, Henri Vergne, sa femme 
et sa fille débitent avec jovialité 
de solides nourritures terrestres 
de ban goût. La vendeuse de 
Jeans d’à côté côtoie l'étudiant 
américain en voyage et le vieux 
libraire d'occasions. C'est autre 
chose qu’au anack voisin et 
plutôt moins chéri 
De ces s bistrots & vin», il y | 
en a comme cela une double 
douzaine dans un Paris qui 
semble leur être hostile. Mieux 
même, depuis Quelques années, 
il s’en crée avec succès. C’est de 
Fëcologie gourmande, en quelque 
sorte 1 On s'aperçoit que le verra 
dé bon vin ne vaut pas plus 
cher que celui de reglnglarcL, 
moins cher que celui d’eau miné- 
rale. Et qu’il y a plus de vérité 
dans un Jambon paysan, un pain 
au levain et un fromage fermier 
que dnng la ch imi que des 

mangeoires néontlsées. 

Les meilleurs de ces e bou- 
chons s ont reçu, ces années 
dernières, 2a a Coupe du meilleur 
pot», créée à Lyon vers 1934, Je 
crois, par Marcel Grancher et 
l’ami Henry Clos-Jouve. En ce 
temps-là, le beaujolais — non 
chaptalisé — n'était pas encore 
le troisième fleuve. On buvait, 
dans les tzaboules, les vins voi- 
sins des côtes du Rhône et, dans 
certains bouchons disgraciés, des 
pots de mascara. Nos deux gones. 
amateurs de vin frais. Invitèrent 
le Jus du Gamay & leurs 
mâchons. 

H y a un quart de siècle, déjà, 
qje les deux compères amenèrent 
leurs coupe à Paris. A Paris 
\jnquis par un beaujolais de 
moins en moins avouable et dont 
les « vrais » comptoirs à vins 
disparaissaient un à un. Notre 
premier jury (Ils m'y avalent Alors 
invité) couronna le «papar Tro- 
qufer. au Champ de Mars, dont 
les chasselas de PoulXIy, sélec- 
tionnés chez le vigneron, étaient 
remarquables, H y en eu d'autres, 
au zn des ans. dont Vergne. 
e Ver» de Saiers jusqu'ici », 
ainsi que rimait Maurice Poxn- 
beuna qd écrivit à ses tables 
quelques-uns de ses meilleurs 
vers. 

ROBERT J^COURTINE. 

(Ure la suite page 19.) 
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Bons vins 


du tourisme 

et des loisirs 


*- A formation hôtelière en difficulté 

Soupe à la grimace 


métiers de l'hôtellerie 
traversant un moment difïï- 

cita. L'on des principaux or- 
g a nism es de formation est en 
crise. 

L ES professions du fnurtaYja 
n’ont pas de chance avec 
leurs organismes de forma- 
ta»- A la fin de l'année 1976, la 
Justice était saisie de la déconfi- 
ture du Centre d’études et de pro- 
motion du tourisme, le dïLP.T. 
(le Monde du 2 ? novembre 2976). 
Dana des circonstances totalement 
différentes, c’est autour de l'Asso- 
ciation nationale pour la forma- 
üam contin ue da ns l’Industrie 
hôtelière (ANFIH) de connaître 
une crise grave. 

D’après les statistiques du 
ministère du travail, on dénom- 
brait, en mars 1977, 2 863 offres 
d’emploi dans l’industrie touristi- 
que, pour 25387 ■ri e rp^ nfl errre de 
travail Toutefois, ces chiffres ne 
rendent pas vraiment compte de 
la situation du marché, car ils 
concernent surtout l’offre et la 
daman d e de services temporaires. 

En fait, les employeurs se plai- 
gnent surtout de ne pas trouver 
et de ne pas parvenir à rm 
personnel qualifié. Au même 
moment, les salariai éprouvent 
des diffic ultés à se recycler pour 
s'adapter aux nouvelles exigences 


de l’hôtellerie et de la restaura- 
tion. Deux organismes seulement, 
1TNFAC et l’ANBTH, bénéficient 
de convention^ signées avec le 
secrétariat d’Etat aq tourisme, 
qui leur permettent de rémunérer 
les stagiaires. Faute de places, 
un seul candidat sur (en 
moye nne) accède & un cycle de 
formation de longue durée. 

Dans ce contexte de pénurie, la 
désorganisation de I’anfzb, 
conséquence de conflits Internes, 
tombait on ne peut plus mal. Le 
c o asel l d’administration d e 
l’ANFIH, où siègent des représen- 
tants des syndicats, du secrétariat 
d’Etat et des employeurs, décide, 
le 23 Juin, à la majorité, de licen- 
cier Mmes Zita Trancart, secré- 
talre générale, et Jacqueline 
Roszewitch, secrétaire générale 
adjointe, sous le prétexte qu’elles 
« n’en faisaient qu’à leur tète » 
et qu’elles s court^ctrcuitaient » le 
président et le conseil d’adminis- 
tration. 

Les deux Intéressées contestent 
ces affirmations en faisant valoir 
que, depuis leur nomination en 
juillet 1976, elles ont ré ussi à 
redresser la trésorerie de l’ANBTH, 
grâce au développement des stages 
de formation professionnelle 
continue et de formation des 
demandeurs d'emploi, et grâce à 


un contrat de formation hôtelière 
signé avec le Gabon. Elles affir- 
mant avoir tenu régulièrement 
Informées les Instances compé- 
tentes de l'association. 

Rien nÿ fait, Mme Trancart 
est remerciée le 6 Juillet La ma- 
jorité des dix-hu it membres' que 
compte l'ANBTH signent une péti- 
tion de solidarité avec leur secré- 
taire générale, tandis que certains 
hôteliers protestent contre cette 
mise à l'écart. Le représentant 

L’avenir n’est 

C’est- avec beaucoup d’inquié- 
tude que les trois cents «chô- 
meurs-candidats» à un stage 
débutant le 15 octobre suivent ces 
péripéties qui risquent de com- 
promettre leur formation profes- 
sionnelle. Où en est-on aujour- 
d'hui ? 

M, François Brassard, président 
du Syndicat général de l’industrie 
hôtelière (SX3.T.H.) et membre du 
co nsei l d’administration de 
l’ANEJH, est optimiste sur les 
chances de développement de cet 
organisme qull a créé en 1971. 
« Maigri des avertissements 
oraux, le secrétariat général n’a 
pas appliqué les directives du 
conseü, dtt-iL L'exécutif aurait 
dû faire preuve de plus de pru - 


Ae /eicne homme des patates 


F AIRE pousser des melons, 
des laitues et des tomates 
quelque part en Guyane, 
non loin de la basa spatiale de 
Kourou — dont le personnel 
fera ses délices de ces primeur» 
Inespérées, — n'a peut-être rien 
de très extraordinaire- Pourtant, 
lorsqu’on sait que la maraîcher 
Improvisé, qui s'est ]elâ tête 
baissée dans la polyculture tro- 
picale, a vlnat ans, , qu’il .est tout 
frais débarqué de la métropole 
et n‘a en poche, à défaut d’un 
diplôme de l'Agro ou de Gri- 
gnon, qp'une licence de^. philo- 
sophie, l'histoire prend un tour 
autrement pittoresque. C'était en 
18K>. Semis, boutures, repiqua- 
ges, arrosages, fumures— Un 
beau matin, l’un des pontes de 
la SODETEG (Société d'études 
techniques et d’entreprises géné- 
rales). société d'ingénierie, en 
tournée dans le secteur, vient 
visiter le beau potager : après 
les fusées, c’est l’attraction du 
coin. On bavarde un peu. Et au 
moment de se quitter, la P.-D.G. 
dit tout à trac à François Blâ- 
ment, le Jardinier ; • Le four où 
vous en aurez assez de regarder 
pousser vos petits pois, . venez 
dono me voir à Paris— » 

Peu après, François Blamont 
entrera à la SODETEG. En qua- 
lité d’attaché commercial. 
Comme H parie l'anglais mieux 
que couramment, c'est lui que sa' 
société choisit pour aller négo- 
cier è Lahore, avec des Pakis- 
tanais près de leurs roupies, 
le contrat de construction d'un 
palace, qui portera les couleurs 
d'Hilton. L’affaire est rondement 
menée. SI rondement qu'il va 
devenir le directeur du départe- 
ment « hôtellerie - de la maison. 

Après le Pakistan, Srt-Lanka, 
et l'Iran. * L'étranger — fy al 
vécu déjà six ans plains, ô mon 
êga, trente-deux ans, c’est pas 
mal, non 7 — a été pour mol une 
révélation. L'avenir, cela sa passe 
en dehors de notre Hexagone I 
Et il faut y vivra, pas se conten- 
ter d’y passer quelques semaines. 
Cest à ce prix qu'on découvre 
bien vite que, depuis Paris, on 
■ une vision totalement fausse 
des choses, des gens — et, 
surtout , de leurs besoins.» C'est 


LES CHAPEAUX 
DE LA HEINE 

Les chapeaux de la Heine d'An- 
qlererri?. !e meilleur steak ce 

Lucdrcs. l'argenterie a moitié 
pn>;, les cachemires pour •- trois 
fois rien les bastringues du 
samedi soir, ie coiffeur du 
Prince Philip, la cantine ces tra- 

m usées inconnus, un inoublia- 
ble repas chinois, des bistrots 
infâmes et des restaurants 
aussi bons qu'a Paris. T eus les 
plaisirs de Londres dans Le 
Guide GauU-Millau de Lon- 
dres. 50 F. kiosques et librai- 
ries. 


une notion capitale. Las pays 
en vole de développement ont 
des exigences particulières, qui 
sont fonction, pour chacun d'en- 
tre eux, d'un « contexte ■ chaque 
fols datèrent 1 - Cette réflexion 
le fera déboucher sur un constat : 
d'évidence, la conception ■ clas- 
sique » de l'ingénierie, telle que 
la pratiquent (encore aujour- 
d'hui) les grandes sociétés spé- 
cialisées, est absurde. « Vendre 
à des Boliviens, des Afghans ou 
des Togolais des plans-types 
d’hôtels — /es mêmes plans I — 
c’est parfaitement ridicule, pire : 
c'est, A la limite, malhonnête I » 

La rente d’Asie 

Alors ? Alors, il n'y avait 
qu'une solution : se Jeter è 
l'eau. La Sopha Développement,, 
la société qu’il a créée avec 
quelques fonceurs comme lui 
voici maintenant deux ans et 
demi, a réalisé en 1976 un chif- 
fre d'affaires de 5,5 millions de 
francs ; au 31 décembre pro- 
chain, c'est 9 millions qu'on ' 
Inscrira à cette rubrique Et la 
Sopha a déjà enregistré sur ses 
plannings des contrats dûment 
signés, dont le montant affleura 
les 40 millions. Effectif - : dix 
personnes. 

Comment peut-on réussir, lors- 
qu'on est «un petit- (il ri'a 
pas honte des mots), à ae glis- 
ser dans les rangs Jalousement 
gardés • des grands et des 
gros»? Pas de secret : -// 
suffit d'avoir la volonté daller 
là où personne ne va. Dans les 
pays les plus fermée eu monde 
moderne, les plus lointains, les 
moins connus. Et de se bagar- 
rer dur. » Cest comme cela 
que s’ouvriront a la Sopha les 
portes (que personne n’avait 
songé h pousser) de la Répu- 
blique arabe du Yémen. 
Et François Blamont peut être 
fier de compter parmi ses réfé- 
rences le premier grand hôtel 
que compte le pays, le Sam 
City Hôtel, fiolxante-qulnzs cham- 
bres en service et, déjà, une 
extension de quatre-vingt-cinq 
autres appartements en coure de 
réalisation. Autre chantier au 


Yémen, un hôtel de cent aoïxanta- 
dïx chambres A Hoddeldah. un 
. troisième à Salit où l'on expé- 
rimentera un procédé de préfa- 
brication. respectant l'architec- 
ture traditionnelle. 

Et pule, de nombreux projeta. 
Au Niger, en Bolivie, aux îles 
Maldives où une ancienne basa 
militaire britannique, see bara- 
ques, sa piste d 'atterris sa g o 
attendent l'Idée qui les changera 
en village de vacances» Et une 
affaire qui [ul tient A cœur p|uB 
encore, «la route d'Asie» : 

« Aujourd’hui, on peut prendre 
sa Z chevaux et aller jusqu’en 
Birmanie, comme ça, ou pres- 
que — Mon plan ? Jalonner ce 
- fabuleux trajet de relakHnoteis, 
dont quelques-uns sont A bâtir et 
beaucoup d’autres à aménager 
dans des Installations existantes, 
oaravanaémlla , etc. Autour de 
chacun de ces •pointa torts », 
créer tm produit touristique 
complet, avec des formules 
avion + auto, documentation 
audlo-vlsuelle ... * 

Peut-on épingler l'étiquette 
• réussite » au revBis de ce 
Jeune homme bouillonnant? Il 
ne u fait pas d'illusions. 

• Non. Pas avant que nous, 
les petits, les P.M£^ que les 
pouvoirs publics font semblant 
d’aider — et seulement semblant 
— aient le droit A ia parole, lé 
droit au contrat, le droit d’être 
désignés pour accompagner nos 
ministres dans leurs tournées 
de commis-voyageurs A f étran- 
ger 1 Noua avons tait nos 
preuve s, non? Alors? Pourquoi 
nous traiter toujours en out- 
siders ?» 

Peut-on, dans cas conditions, 
lui parler de l'avenir? «Ou/, 
bien s Or. En précisant que V ave- 
nir pour nous, c’est quinze heures 
de boulot par jour, de F opiniâ- 
treté et une grande gueule, et 
du sérieux. Ou sérieux, cela vaut 
dire passer voir son banquier 
tous les Jours... > Mais la philo- 
sophie dans tout cela ? « Essen- 
tiel/ SI ravala tait rENA, H£.C. 
ou rx, je ri aurais pas fait 
Sopha 1- Evidemment— 

J.-M. DURAND-SOUFFLAND, 


AIR ALLIANCE 
c’est L’ANTI-CLUB 


Il nous reste encore quelques pinces : 

SPECIAL BOtrzSACHX (Afghanis- 
tan) du 23 octobre au 8 novembre : 

0.140 P. 

— INDE DtJ NORD - CA. SHKMI RE - 

NEPAL, 18 J- . &350 P. Départs : f A 
7-11 0î 19-12. T 

_ BANGKOK. 11 J, à partir de 3.100 P I 1 
Déports cous les samedis de Paris \ 


CJ'JD.T. au conseil d’administra- 
tion témoigne en faveur de 
Mme Trancart qui demandait en 
référé, le 25 août, sa réintégra- 
tion. En vain, Mme Roszewitch, 
elle, se considère, le 14 septembre, 
comme licenciée, estimant que 
tontes ses responsabilités bzl ont 
été enlevées. Le 16, le conseil 
d’administration vote un blâme 
au représentant de la CLPD.T. 
pour sa déclaration devant la jus- 
tice. 

pas en cause 

dance et de diplomatie. L’affaire 
a traîné six mois et a éclaté en 
juin, au plus mauvais moment. 
Le personnel a cru que nous aban- 
donnions VAN Fin. Celui-ci con- 
tinue plus que jamais. Nous avons 
pris un certain retard, mais les 
programmes 1977 - 1978 sont en 
cours de diffusion. Le 3 et le 
7 octobre, nous réunirons le 
conseü pour modifier nos statuts 
et pour choisir un nouveau secré- 
taire général. » 

L e no uveau président de 
l’ANFIH. M. Patrick Dalban, 
permanent à la Fédération F.O. 
de l'alimentation, exprime on 
point de vue identique : s II y 
avait une autonomie excessive du 
secrétariat général. Ce conflit de 
structures ne met pas en cause 
Vaventr de V association. Les sta- 
giaires seront accueülla avec quel- 
ques jours, notre quelques semai- 
nes de retard seulement. Le 


départ de Mme Trancart était 
inévitable car les employeurs 
nous laissaient entendre qu’ils 
se retireraient si elle restait en 
place. Nous ne pouvions prendre 
le risque de tuer un des rares 
organismes paritaires dans la 
profession hôtelière qui accuse 
un retard important en matière 
sociale. » 

Le secrétariat d’Etat au tou- 
risme apporte un peu plus de 
1 mOtkm de Crân es de subven- 
tions à l’ANFTH, où il siège 
en qualité d’administrateur. ZI a 
voté lui aussi pour le départ de 
Mme Trancart. «Les statuts de 
l’association ne prévoyaient pas 
de façon explicite les attributions 
du secrétariat général, remarque 
M. Bertrand Bebeillê - BorgéUa, 
directeur de l’aménagement et 
des professions touristiques. Un 
conflit structurel est né. La ges- 
tion de l’ancienne secrétaire 
générale a été irréprochable et 
les perspectives d’avenir de 
VANFZH sont favorables. » 

Hormis les personnes licenciées, 
les perdants de cette bataille 
auront été les chômeurs de l'hô- 
tellerie et de la restauration, et 
aussi le paritarisme, puisq ue la 
O.G.T. s’est retirée de l’ANÏTH 
avant le conflit, la C.Q.C. a sus- 
pendu sa participation et la 
C.FD.T. doit se prononcer sur 
la poursuite de sa collaboration. 
Côté syndicats, seuls restent les 
représentants FX>. et CJ.T.C- 
ALAIN FAUJAS. 


Études sur fhwwjMt du fiers-monsfe 

LES NOUVEAUX BARBARES 



k CnriAptwrfnl 

Ville 

désira recevoir gratuitement 
votre brochure. LtoA744 


Une nouvelle pollution : le 
tourisme. Des experts don- 
nent l’alarme. 

L A marée touristique et son 
cortège de destructions et 
de frustrations provoquent 
des réactions croissantes d’inquié- 
tude ou d’hostilité. Le réalisa- 
teur tunisien Riûha Behi a récem- 
ment dénoncé dans son film, 
Soleü des hyènes, la mise en 
coupe' réglée des pays du soleil 
par les promoteurs de vaca n ces. 
La s lettre » de l’association 
Temps présent vient d’instruire 
le procès du néo-colonialisme 
touristique. Quant â la revue 
Forum du développement, publiée 
par. le centre de l'information 
économique et sociale de l'Orga- 
nisation des Nations unies, elle 
recherche, dans ses deux derniers 
numéros, le moyen de transformer 
le s touriste roi & en « frère tou- 
riste ». 

Les critiques sont féroces îles 
profits qu’un Etat peut attendra 
de la vente de ses plages et de son 
folklore ne sont qtte mirages ; le 
tourisme moderne est devenu une 
industrie lourde qui ne profite pas 
aux. pays d’accueil;, ce sont les 
nations riches qui possèdent les 
banques, les transporteurs, les 
fabricants et les agences de 
voyages; ce sont elles qui 
contrôlent la Clientèle, comme on 
a pu le constater, en 1973, lorsque 
le tour-opera tar allemand Nec- 
fcerzoan a fait tomber le nombre 
de ses clients, en Tunisie, de 
soixante mille, en 1972, & douze 
mille parce que ce pays refusait 
de céder à ses exigences en ma- 
tière de tarifs. 

U n’est pas étonnant que les 
retombées économiques soient 
minces. Les salles de bains des 
hôtels sont importées tout comme 
le téléphone, l'essence, les cartes 
postales ou les alcools. En Afri- 
que, on estime que pour moitié 
les salaires payés dans 1e secteur 
touristique reviennent & la petite 
minorité du personnel européen 
d’encadrement. Dans ces condi- 
tions, le Kenya peut s’estimer 
heureux de conserver sur son 
territoire 75 % de ses recettes 
touristiques au moment où la 
Gambie n'en retient que 18 %. 

Certes, le tourisme apporte du 
travail, mais à un coût exorbi- 
tant. En Tunisie, au cours de ces 
dernières années la création d'un 
emploi dans l’hôtellerie a oscillé 
de 54 000 à 80 000 francs d’in- 
vestissements alors que. dans 
l'Industrie, son coût ne dépassait 
pas 50 000 francs. La comparai- 
son est encore plus défavorable 
avec le prix d*un emploi agricole. 

k Les aménagements touristi- 
ques sont condamnés à ne servir 
qu'aux étrangers et à un nombre 
restreint de nationaux », note 
dans Forum du développement, 
M_ Jacques Bugnicourt, expert 
en questions d’environnement et 
de développement. « Un exemple : 
A Djerba, en 1974, Veau des ré- 


seaux de distribution allait pour 
30 % aux grands hôtels alors que 
80 % des habitations de Vüe 
n’avaient pas Veau courante. » 

Et le cultural ? Là, les résultats 
sont désastreux. Qu’il s’agisse de 
statuettes précolombiennes, de 
poignards rwandais ou de bibles 
sur parchemin en ambarique, le- 
résultat est le même : l’argent 
aidant, ils sont irrésistiblement 
attirés vers les appartements pari- 
siens ou new-yorkais. Les danses 
traditionnelles se dégradent en 
danses du ventre et < certaines 
régions s’acheminent vers une 
situation où elles deviendront », 
cnmmp l’avait prévu Franz Fa- 
non, s le bordel des pays induss 
triaUsés ». 

Pourtant, le tourisme apporte 
aux habitants de Bali de quoi 
améliorer un ordinaire fait de riz 
et de poisson. Pourtant, les pays 
en voie de développement de- 
vraient pouvoir puiser dans les 
200 milliards de francs de 
reoettes touristiques mondiales 
(1976. Source ; Organisation mon- 
diale du tourisme) pour obtenir 
les moyens d’acheter des 
znachines-ouûa. 

L’organisation de voyages «poli- 
tiques » ou a motivés » en Chine 
populaire ou en Tanzanie s’avère 
une solution marginale puisque 
leur clientèle est Infime. La mo- 
dification des rapports écono- 
miques et sociaux entre les pays 
industrialisés et les pays du tiers- 
monde serait le meilleur moyen 
de promouvoir un tourisme profi- 
table aux uns et aux autres, mais 
l’œuvre est de longue haleine. 

En attendant, M. Bugnicourt 
propose aux pays en voie de dé- 
veloppement une série de mesures 
pour minimiser les méfaits du 
tourisme. D suggère de rééquili- 
brer leurs rapports avec les pays 
riches grâce à la création d’agen- 
ces de voyage Intérêts tiques trai- 
tant avec les tour-operatora et 
leur faisant concurrence. La moi- 
tié du trafic aérien devrait reve- 
nir aux pays d’accueil Les cir- 
cuits ne seraient pas définis 
seulement en fonction des désirs 
des visiteurs, mais de telle sorte 
qu’ils perturbent le moins possible 
la vie locale. Le tourisme national 
serait encouragé. Et pourquoi ne 
pas fonder une organisation des 
pays exportateurs de soleil, ca- 
pable de faire contrepoids aux 
puissances économiques ? 

Dans le monde entier, un 
concours d’idées est ouvert pour 
rendra le tourisme « doux », cas 
la Corse autant que le pays Do- 
gon, te Yucatan autant que la 
Costa Brava souffrent d’une in- 
dustrie touristique qui leur ap- 
porte peu et les abîme beaucoup. 

La Sot tourist e^ et le j f*? re tou ~ 

<!u 38 et ■ 

39. Sssrric* abonnements : Nattons 
unies. C. H. mi, Genève 10. 

* Tourisme et Tim-Motide. Let- 
tre. numéro 327-328, 9 F. Temps 
présent. 68. rue de BabyJooe, 
75007 Paris. 
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LONDRES 
A PLEINES DENTS 

Sur un grsnc rasîau'sn: 2e 
L o i a r os : Les I é ç u ,t, os g n ; 
ceüe ni ome fadeur admirable. 

de Dcêle le rôti de fcceuf cèi’e 
même surcuisscn que ('Angle- 
terre victorienne imoossii a ses 
penchants les plus i-t-mes 
aies: qua-'Ses viandes 
rouges. Le Guide Gault-Mil- 
lau de Londres, un guioe com- 
plet (restaurants, hôteis, pubs, 
shopp.vrg. etc.; eue I on dévore, 
en nant. 5û P. kiosoueset ’ibrai- 


HOTB5RECDmmANDE5 


Paris 


INVALIDES 


HOTEL DE LONDRES “ N.N. 1. ma 
-Augereau fChompa-de-Mars, pria Ter- 
minal Invalides). CompL refait neuf. 
Toutes ch. av. baina ou douche et 
calme et tranquillité, 105-35-40. 


Côte d’Âsur 


NICE 


HOTEL DE VERDUN •• NJS. 

4P, rue HAtel-des-Poetas ■ 
CENTRE - PRES MER 
T.V. couleur - Bains - vr.-c. 
modemlaé - Bemlse importante sur 
prix homologués 

Mer. ' 

ILE DE JERSEY 
(Des Anglo-Normandes) 

L'automne- et l'hiver sont des 
périodes tout & fait favorables pour 
profiter pleinement de cette belle et 
toute pente Ile (30 km sttr 10 km) 
au climat d’une grande douceur (Golf 
Stream). Les 75 000 habitants de ce 
curieux peUt Etat Indépendant — 
situé S 20 km des cétes françaises 
mais, rattaché A la Couronne d'Angle- 
terre — seront heureux de voua faire 
partager leur Joie de vivre. Les petites 
pensions voisinent avec les hAtels 
confortables et. la palaces de très 
grand luxe fdlser dansant babillé). 

Voua apprécierez le calme, la 
nature, la- mer, la ca m pagn e , mais 
aussi la multiples distractions, la 
pubs_ et. dans la capitale Salnt- 
HéUer. un shopping détaxé à faire 
rêver. 

A 70 minuta de Paris-Orly Sud. 
(BJLA. Réservations. TéL : 686-80-00). 
Jersey voua attend dis demain. (Test 
la- bonne idée pour un long week-end. 

Pour documentation en couleurs, 
écrives, en 'timbrant & 1.40 P à 
Office National du Tourisme. Service 
France LM 1, Jersey (Ha Anglo- 
Normandes). 


Suisse 


ARQ8A 

HOTEL VALSANA. 1™ catég. Piscine 
couverte. Semaines de sld fort, dès 
FS 575. Telex 74 233. 


Allemagne 


FRANKFURT 


PARE HOTEL 1™ classe, centre, prés 
gare centrale < WlœnhQtteuplaU 
38 s. TëL 1949/611/330571 TX 04-12808. 


Tourisme 


UN 


COLLOQUE SUR LE SECOURS AUX ALPINISTES 


Clin d’œil 




Les crevasses ne seront plus des tombes 


. Une centaine de spécial!»: . 
tes des secours en montagne 
de l’Arc alpin, mais égale- 
ment des pays Scandinaves 
et de l'Amérique du Nord 
se sont réunis à Chamonîx 
du 12 au 17 septembre dans 
le cadre de la Commission 
Internationale des secours 
alpins, pour confronter leurs 
expériences dans le domaine 
des sauvetages en crevasse. 

C HAQUE été. mais .. aussi 
pendant la saison hivernale, 
des alpinistes et des 
skieurs se retrouvent, après une 
.chute, dans une prison de glace. 
Certaines crevasses ont plus de 
25 mètres de profondeur, et si 
les unes sont béantes et forment 
un large c trou > dans la glace, 
d'antres, à l'inverse, sont d’étroits 
goulets où le corps de la victime 
est souvent coincé entre deux 
parois gelées. Si, dans le premier 
cas, le sauvetage de l’alpiniste ne 
pose aucun problème, il en va 
tout autrement pour la personne 
bloquée Han» sa crevasse, souvent 
incapable d’aider* les sauveteurs, 
voire parfois de faire un simple 
geste. Plus grave encore, la cha- 
leur dégagée par le corps de 
l’accidenté fait fondre la glace ; 
celui-ci s'enfonce «'^1 lentement 
vers le fond de la crevassé. 

c Ce sont des accidents enedre 
peu fréquents mais toujours dra- 
matiques S, fwiHgwa M. Yves 
FoUetr-VUlaift, président de la 
commission technique de secours , 
en montagne de la Fédération 
française' de la montagne. U 
rappelle l’accident d’un guide 
de Saint - Gervais, M. Santi, 
tombé il* y a quelques années 
dans une crevasse, lors de la des- 
cente & ski du mont Blanc, et 
qui agonisa pendant six heures . 
alors qu’il se trouvait à quelques 
mitr es seulement 'des sauveteurs, 
incapables de s’approcher et de 
tirer, à' l'extérieur la victime: 
s JusQitjà ces ■ dernières années 
nous avions un sentiment de 
totale impuissance devant un tel 
accident— ’» 

Depuis quelques années, plu- 
sieurs techniques ont été expé- 
rimentées par les sociétés de 
secours en montagne françaises, 
suisses et Italiennes. Le premier 
problème pour les sauveteurs? 
Tout d'abord, s’approcher de la 
victime, c’est-à-dire élargir le 
canal d’accès, pour permettre la 
descente d'un ou de plusieurs 
secouristes dans la crevasse. Les 
Suisses utilisent couramment sur 
les glaciers de gros compresseurs 
munis d’un marteau pneuma- 
tique pour creuser la glace ; mé- 
thode incontestablement efficace, 
mais qui nécessite l’utilisation 
d’un hélicoptère. Autre système 
présenté à Chamonîx : (a lance 
thermique, de conception fran- 
çaise — procédé de l’oxycoupage. 
— utilisée pour forer le béton, et' 
qu’on tente d’adapter à la fusion 
de la glace. Mais ce' matériel 
présente certains dangers, car il 
se produit des projections de 
métal en "fusion et un dégage- 
ment d’oxyde de carbone qui 


stagne, art. fond.' de ‘.là ,;fcreyùse. . 
Les alpinistes français se sont; 
pour leur part, déclaré « séduits * 
par le petit « pic à glace ; pré- 
senté par les Suisses, extrême- 
ment maniable à' la main' ëf/tTun 
encombrement semblable à on 
piolet.. Parfaitement adapté à ce 
'type de travail, u permet de titil- 
ler rapidement la glace, mais ne 
peut être efficacement que 

par un sauveteur expérimenté. 

Les secouristes parvenus à 
proximité de l’alpiniste en péril 
doivent ensuite le s décoller » des 
parois de glace après ■ l’avoir 
arrimé On a expérimenté reau 
chaude, mate ce système néces- 
site l’apport (Tune quantité 
considérable, de U gnirie qu'il faut 
acheminer par hélicoptère, ce 
qui implique beaucoup de temps. 
Un déglaçant chimique a été pré- 
senté au cours du colloque de 
Chamonîx. Cç liquide — déjà 
utilisé lorsque- la piste de l’altl- 
-port de Megève est recouverte de 
glace est extrêmement effi- 
cace poqr décoller, un alpiniste 
soudé à une paroi de glace ;. il 
agit en quelques secondes . et, 
employé en faible quantité, n’est 
lias toxique. Ce produit a été 
considéré par/ la Commission 
internationale de secours alpin 
comme ime a révélation ». Elle a 
recommandé son usage immédiat 
par les sociétés de secours. 

?. ‘.i • ■. 

Hypothermie rapide 

L’alpiniste doit' ensuite être 
remonté. Les ■ Suisses proposent 
un ^fllet ; l’école militaire > de 
haute montagne de Chamonîx. 
un « crochet -raquette » ; les 
CJLS. de- Briançon, une pince de 
type forceps ; 'la CJLS. 47 de 
Grenoble, une pince légère, dé- 
montable " ët articulée en trois 
endroits. -Grftée à ces articula- 
tions elle peut se glisser' dans les 
crevasses étroites et tortueuses 
jusqu’au. ' blessé, ses deux bras 
d’une longueur de 3 mètres per- 
mettant de passer sous celui-ci 
et de l’immobüfaer pour, éviter 
qu’il ne descende plus bas^ . 

Le sauvetage en crevasse est 
toujours une course contre la 
montrer bloqué dans sa prison 
de glace, l’alpiniste se refroidit 
extrêmement rapidement, surtout 
si ses vêtements se sont déchirés 
au cocus de sa chute ou si sa 
peau est en contact- direct avec 
la glace. Le même problème se 
pose pour les victimes d’avaJan- 
ches qui demeurent plusieurs heu- 
res dans une cavité de neige. - 

Pendant l’été 1976, une jeune 
alpiniste tombée dans une cre- 
vasse du glacier du Tour est dé- 
cédée d’un arrêt cardiaque quel- 
ques instants après son admis- 
sion à rhûpltal de Chamonîx. 
Elle était restée quatre heures 
immobilisée entre deux parois de 
glace et sa température était des- 
cendue A 26 degrés. Le docteur 
Fozay. chirurgien à l’hôpital de 
Chamonîx. a rappelé à ce propos 
le cas d’un garçon d’une quin- 
zaine d’années, vêtu d’une simple 
ch emis e et qui tomba pn<» 


J erevfcs$e..de ltLmer.dè'Glftce, Bri 
trois quarts d’heure sa tempéra- 
ture était tombée à 31 degrés. 
On a pu observer que le ref rai- 
dissement généralisé du cÿrps ap- 
paraissait dans certains céfr moins 
d’une heure après une chute dans 
une crevasse, si l’alpiniste immo- 
bilisé entre deux parois de glace 
(ou dans une crevasse) après plu- 
sieurs" heures, ' voire plusieurs 
jours, si la victime a pu s'aména- 
ger un c refuges au cœur du 
glacier. - 

Si là températ u re descend .au- 
dessous dé 38 degrés l’alpiniste 
peut certes survivre pendant plu- 
sieurs jours, mais, souvent, 11 perd 
. conscience, ses membres devien- 
nent rigides, son visage extrême- 
ment pâle ; des sauveteurs Insuf- 
fisamment expérimentés pour- . 
raient diagnostiquer, sa- mort, et 
de tels -cas ont déjà été observés 
dans les Alpes. M*te on estime 
généralement que, au-dessus de 
30 degrés, les risques de compli- 
cations cardiaques et rénales 
sont extrêmement Importants. Ce- 
pendant, sur dix-huit cas d'hypo- 
thermie traités à l’hôpital de Cha- 
mnniT depuis cinq ans, une per- 
sonne seulement est . décédée. . 

Lois des observations réalisées 
on a pu constater que les vio 
times retrouvées en état (Tfaypo- 
; thermie n’étaferit pas atteintes de 
gelures graves. Ce qui 1 confirme 
l’hypothèse de certains 
qui considèrent que les gelures 
seraient des wmnffpgtAHnng de 
défense de l’organisme contre les 
hypothermies. • 1 

Les recherches effectuées sur 
oe phénomène' * conduisent- des 
médecins à tib&ngner deux types 
d'hypothermie : les hypothenples 
d’apparition -rapide, ; résultait 
d'un réchauffement brutal de 
l'organisme, et les hypothermies 
d’apparition lente, dues ■ à on 
épuisement progressif de l’alpi- 
niste. C’est ainsi que, en février 
1971. René Demaison lutta pen- 
dant cinq jours contré le froid et 
l’engourdissement, bloqué sur - la 
face, nard des. Grandes-Jorasses. 
Redescendu à Chamonîx, on 
constata quH ne souffrait que 
d’une légère hypothermie; cela 
prouvait l'extraordinaire endu- 
rance de cet alpiniste. Pourquoi 
certains hommes peuvent- Us ré- 
sister plusieurs jours dans des 
conditions épouvantables, tandis 
que d’autres meurent après quel- 
ques heures d’efforts, alors qu’ils 
ont. semble-t-il. la même force 
musculaire ? 

Nos conn aiss an ces en ce do- 
maine sont e xt r êm emen t r Atntt»g 
« Le.sèu critère connu, est le 
critère psychologique ». recon- 
naît l'un des membrées de la 
commission médicale de la Fédé- 
ration française de la montagne. 
C’est la raison pour laquelle cette 
commission souhaiterait organiser 
prochainement, une expédition 
sci ent ifique médicale en haute 
altitude, afin d’étudier les pro- 
blèmes d’acclimatation au froid 
et à l’altitude et d’essayer de 
déterminer, l’origine du « mal des 
montagnes a. 

CLAUDE FRANCILLON. 


LYON EST ENCORE 
DANS LYON 


il!-- 


D ANS certaines grandes villes, peu 6 peu. les pliions recon- 
quièrent le haut du pavé. C'est Ib-^omi, de. Lyon ^-entre^ 
SaAne et RhAne, de la gare.de Panache à P&Atef daJu&e’x 
en passant par la place Bellecoirr et la place Carnot, les voies 
piétonnières s’étendent sur 3 kilomètres ; le dgfynt tqaire, NL tapis 
Pradel, n’avait pas fait les choses & moUîé.^. rTÏT "Ï.5PB.-.* 

- .Si d’autres municipalités rendent aux piétons des rues étroites 
hors' -des circuits principaux, la municipalité lyonnaise choisit, 
au contraire, de rendre eux flâneurs des voles où la circulation 
était dense et les commerces nombreux la rue Victor-Hugo 
et la rue de la République. C’est un peu comme si on rendait 
aux marcheurs parisiens les Champs-Elysées ou le boulevard de 
Sébastopol.. Le successeur de - Zm - Pradel, Francisque Collomb, 
est bien résolu à défendre pied & pied -c’est le. cas de le 
dira — une réalisation qui suscita au départ l’inquiétude de ses 
administrés. Les commerçants redoutaient en effet de ne plus être 
approchés en automobile par. leurs pratiques, tandis que l’immense 
centre commercial de la Part-Dieu, sur la rive gauche du Rhône, 
offrait avec ses cent cinquante boutiques, quatre mille trois cents 
placer de stationnement.. 

- Aujourd'hui, la satisfaction semble générale. S’il est confortable 
de flâner au long des galeries Illuminées de le PsiKHeu A l'abri 
des intempéries, Il est encore plus agréable de marcher dans la 
ville sous le 9oleîl d'automne- en traversant en diagonale et sans 
risque des artères au pavement neuf, où l'on redoutait autrefois le 
frôlement des véhicules, et cela sans respirai- Pâtre odeur des 
échappements. Des arbustes qui deviendront grands, 'des vasques 
fleuries, des bancs de bols, ou de pierre, des fontaines,, des globes 
lumineux an gerbes font des votes piétonnières de-, /Lyon des 
rausofrs accueillants. 

Se donner une a u tre. disdp]in^^ 

. En évinçant' rsutomoblla de ces, axes , urbains, on les a rendus 
au silence et au calma, j*' qui' semble àltefrun effet 'b'&iéfiqva sur 
le moral et l’attitude des citadins. Les gens qui passant là, même 
s'Hs vont à leurs affaires, paraissent moins pressés, moins méfiants, 
plus détendus. On se retrouve entre ,hunta]qs. deboui suf^ ses 
jambes et délestés de cette Ç^rgne cftU_.sêmh(ç s'empâter de 
rhomme dés qu’l! s'enferme dans .sojV ^U^nob/le.. . ' . 4 1 * 

Las commerçants soucieux de i^aTre aux Râneiiré' font aàn'jmotto 
pour rendre plus attrayantes leurs vitrines. les terrasses des' cafés 
se propagent k Taise, les passants, -ayanbenfHi la. place de se . mouvoir^ 
librement; ne «ont plus contraints; à ;fo*ÿ>quscgiade pour avancer. ' 

Oh redécouvre brusqi 
se donner ■flha autre dis 
Chante, les bahes ne dot 
bien que les toutous tuf» 
craindre les rdues dés 
maîtres ayant eux que 




vWe rendue aux pBtons-êoft 1 - 
pittoresques que volant- les çto- 
Jfttr être .•exclusivement réservés; 
de pouvoir dfvagper ,-eajflfc 
us, fl; sied de-las cenvsmcrê — at jeare 
_ _ voieis piétonnières, ne-- sont pas destinés». i 

à leurs épaifchements. S'il est d^rayant. d'entendre . Iss. musiciens de» 
rues au/durcfhuî revenus, de vt^r 'dps. jongleur» ou des .mangeur» 
de - feu aux carrefour», A .ne sied pas non plus, que renaisse Ici otr lft, 
sordide al parasitaire, une « court d$a /nirades - qui ne tarderait pas < 
à se peupler de tfre4)our»e. et où Ton attraperait plu» de puces que 

de papillon» .- ;i. 

Les Parisiens de . passage né sopt pas las derniers à . apprécier - 
cette restitution de la rue à ceux qui cimentée déplacer Sor leurs pieds. : 
Mate ils « en étonnent aussi çomme .dça geds auxquels on aurait rendu 
un très vieux réflexe oublié, celui de.;s» coudoyer an allant du même • 
pas è travers la cité. . . . r ’ 

•’ MAURICE DENUZ 1 ÈRE. 




• Des informations imprécises 
avant été diffusées'' h l’occasion 
de la création, de- la Fédération 
nationale des associations d'auto- 
stop, le Syndicat, des assureurs 
aviation précise que. le passager 
d’un avion/ privé ne se trouve 
garanti pàr l'assurance dû pilota 
Qp aux deux conditions ' suivan- 
tes : d'une part, que lé pilote* 
ait bien souscrit une assurance 
appropriée, ce qul n'est pas obli- 
gatoire ; d’antre part, que le rap-^ 
port .soit Effectue à titre purei 
ment gratuit Cou tout au pins 
avec un ' rembtmrseznent 'de la 
quote-part des dépenses de fcmc- 
tlonnement de l’appareil).- ’ 

★ Centre .de doenmentattim et 
d Information .'de r l'imumoe t 
f. me de -La -Ctianzsêe-d’Anrtn, 
75009 Parte. Tfiéptione : • SSC-M-IK 

> 1 ". - • • V 


. _ PIERRE SPIERS . 

^Crée vous lii ' première -tâte en 
■ • . ■ France ira* - 

ÉODiE DE MUSIQUE 

" tû foMîiairEv • 

j'iHUkènodiMk' - ^OomposIteuiS . 
ïtemrétes Btode.-.-et dtfCuaton 
b wUE..ce , oui. ’ concerna .la 
p- .î. k Mérique dr te-Ohanaon ■ 
‘'CLaàteJ^inss’wVARHfrES - jazz 

JARDIN D’ENFANTS «TOSICAL 
, - A partir da .4 ana 
OqVkRTCBE fa ï* OCTOBRE 1F77 
. JRmskmemat»' et truartptbmt 




Hus de 4000 locations de vacances à plus de 1000 mètres d’altitude. 1 



/Vt ' / 

: i ï’ 4 . . Jim JS3*L- LuSÛA 




Ï là à parla ctelocalion en masse, fl nV aurait aj'unpa&- 
1 ne s'agissait justement Jautattde possibflttês de pas- 
y des vacances loin dé la masse, un peu partout dais 


uu que vous préfériez faire du ski. en Autriche, en 
temagna en Rance, en Rafie ou ai Suisse, me fois 
itié tes pistes flnxiântea vous poüvez vous reürar au 
tne. dans Pim de ces 4636 logemerts de vacances. 
Tous sont décrits, selon les mômes critères et dans les 

. I _ » 4Xun. Waiwi Ua.ri.4A UmKraifl ria uAKHir»* 


va run d’eux dans les deux minutes, par téJéfflone, auprès 
de votre agent» de voyages près de chez vous ou chez 
SwissOTtiOs+iterHoma ... 

SW1SS CHALETS - 
— INTER HOME 

loue des logemerts ite vacances dans touteTBirope.' 


Vteilsz m'envoyeilsansfraSs et sans engagement pour 
mol, votre guide de Idbfions de vacances qui çonüert 
4636 tegementsiépertls den$ cinq pays alphs.], 

Nom: ^ — — 


M. 


I .A*esse; — — tt 1 . ' - ' 1 

\ CPflocaSfc — — ■ ' V u. : — : 

Aenvoywè:Swts»ChalBt»WerHcmg^jfiL^,b'ldp. 




,76007 Paris, tét 555.70.4&.V 

- ■ ■ '. r.'.r# -Ÿ 


L’EGYPTE 
ET SA ’ 
CIVILISATION 

. Arècchtirit efl . .. 

- Moyenne Egypte 


Qd 

3M.124êcernbre \ïïlï 

hsMaae AJÂ MARSAMi. ' 





da Paris. 


Renseignements 
et inscriptions ; , 



oviusffTions du ibomx 

7, rue Auber, 750OTPdrt»-T«yi 742J83^» • 
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cible atxtopwpulsée 

-V „la chasse est ouverte toute l'année 
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vous amuser 


npiK initier autir 
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VIRVOL eat eh varie çfrer les Annotent. Voat 
toute dsmsmte tf» documenlstfot) bs renaaigne- 
iimhU oomptémentefre», s'adresser k: 

SJLDÆ, 1 2, quai HeniHV. 75004 PJJUS. 
Téléphoner 277-16-70. 
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DEBATS 


Le rail et les vélos 


Prendre le train avec sa 
bicyclette, d’est bien* Male la 
SJi.CJP. répond-elle comme 
U 1 b faut à la demande des 

cyclotourjstes ? 

P ARMI les nombreux utilisa- 
teurs de la SJT.C Jü. U Me 
une catégorie d'usagers par- 
tlculüxement défavorisés : ica 
cyclistes. H est d’affletuat signi- 
ficatif de constater la différence 
de qualité de service offerte par 
la SJîXJJ*. entre le transport des. 
cycles et celui des automobiles où 
ces dernières sont protégées et 
bénéficient de. toute - l’attention 
« due à leur rang ». 

Voyager avec son vélo, que ce 
soit & des fins de sport, de loisirs 
oq, de travail, n’est.. pas simple. 

premiers déboires commen- 
cent à la gare du départ, notera- 


A QUI 
L'INDE? 

Après l’article « £’/nde en 
..toute intimité » Ot la Mimée 
du tourisme s du 10 septem- 
bre), Mme Suzanne Jumerat , 
secrétaire générale de Maso- 
. dation française, des amis de 
l’Orient, chargée de -mission au 
musée Ouimet, nous a fait 
parvenir la lettre suivante : 

Votre collaborateur relate le 
séjour de Français d«nn des 
familles Indiennes de Poona, 
organisé par l'association Pers- 
pectives asiennes. Cette associa- 
tion, selon votre correspondant, 
aurait, depuis 1966, envoyé sept 
cents. Français au Maharashtra 
selon ce mode de « plongée » en 
rtiillfiti indien* perapœtivM asien- 
nes prend 4 son compte une Ini- 
tiative et des réalisations qui ne 
lui appartiennent pas. meme si elle 
en exploite la formule. 

En réalité» la création des «plon- 
gées s & Poona est due & l'associa- 
tion des Amis de Poona, devenue 
par la suite Mouvement dm amln 
de llnde. De i&67 à ZBty environ 
cinq cents Français ont séjourné 
sous son égide & Poona, d^mt 
diverses vllloe dn Mahftraabtra et 
des Etats «^tislns, accttefflg natui 
om fumées maternas et se 
livrant à une étude aussi appro- 
fondie que possible du milieu. 
D’autres séjours ont été organisés 


par la fuite dons l’Etat d'Orissa. 
Des Indiens de Poona et de 
l'Orltta ont été reçus & plusieurs 
reprises A Parts et dans plus dt 
dix villes françaises. 

. Ces échangés ont teüjoflfs été 
placée sous le régime de la vérité 
de la rencontre. Perspectives 
asiennes s’emparant i ndû me n t de 
ce qui ne lui appartient pas ne 
peut prétendre être A son service. 

Pour sa part, M. Jean Pey- 
sintt, aninutteur de HrtpecH- 
te» asiennes nous u adressé 
le» lignes gui suivent î 
Motte propos n’est pas de savoir 
qui aima la mieux las Indiens ~- 
eax seuls la savent «- 'ou quels ont 
été Tm premia» Français a dialo- 
guer avec eux. n est de servir les 
échanges réels entre hommes et 
femmes de deux civilisations. 

L’essentiel pour les animateurs 
de Perspectives asiennes, dont 
plusieurs ont aidé dés le début, en 
effet, et sous un autre sigle, à lan- 
cer le vffloüVÊfiténu, était de le 
continuer» Us souhaitent que d'au- 
tres prennent ou reprennent un 
chemin analogue. Llnde est vaste 
et M indiens accueillants. 


ment à PariB Oû, tante d’une 
bonne plu par t dé S 

non-initiés perdent on quart 
d'heure -A A frhfrTww » le lien dVatfé- 
gistranent des bagages. Pour 
ceux-là, le train-est probablement 
raté. - Autre épreuve : tes billets. 
81 oeux-d- n'ont pas été pria avant 
l'enregistrement des vélos, l'usager 
doit retourner & rentrée voya- 
Ecurs ; soit, pour la gare Montp&r- 
nasse, par exemple, un: détour de 
plus de 400 métrés. Le train est 
cette fols bel et Uexr raté I 
Restant l’enregistrement et le 
chargement. Parfois, on refuse 
que tes machines voyage n t 
le même train quê teurs proprié- 
taires sous prétexte qü’Q ne resta 
pas suffisamment de temps pour 
tes conduire sut la qUAf, que te 
personnel est absent, que ce fcraln- 
14 ne prend pas les bagages 
acconmâgnés-. Quant 4 la tan- 
fioatlon, elle est variable i quel- 
quefois an poids, souvent a limité. 

Vient alors le moment d’ache- 
bctiner les cycles sur 1e quai, n 
- arrive que le voyageur sut autorisé 
A effectuer M-même cette ma- 
nœuvre, mais oda peut aussi lai 
être formellement interdit. Dans 
c e dcr nler cas, les dégâts matériels 
commencent: la vélos tombent 
généralement plusieurs fois, et la 
présence d'une béquille ne Change 
rien puisqu'elle n’est jamais uti- 
lisée. Au cou» du chargement, 
faute d'équipement» conçus 4 cet 
effet (fl existe rarement dés 
crochets sur les chariots!, les vélos 
sont entassés péte-méle avec des 
cyclomoteurs ou des motos. 

A l’arrivée, enfin, si par 
malheur vous descendes au ter- 
niiaas et que te déchargement des 
bagages n'est pas prévu dès l'arri- 
vée du train, il n’esti pas rare 
d’attendre une demi-heure. Le 
voyageur pressé doit aime cher- 
cher un agent compr éhensif qui 
descendra Sam vélo. Sinon, U ira 
hn-meme, mus, après avoir 
extirpé non ««ib mal Son engin, 
il risquera de se faire traiter de 
voleur a la sortie ! Pourtant, la 
machine ne fait guère envie ' : 
simples éraflures, phare cassé, 
roue voilée, pédale tordue, tout est 
possible. Vos observations ne 
recueilleront qu'indifférent». Der- 
nièrement, un agent m’a déclaré : 
c De toute façon, dons quelque 
temps, t>os vélos, m ne m prendra 
piust Vous les attendrez comme 
l oui te monde, car üs seront 
transportés par la route i » 
Dernière épreuve : sortir de la 
gare. 81 une vole est occupée par 
Un ttaia 4 l’arrêt ou alla sécurité 
l’exige, ü faut emprunter 1» pas- 
sages souterrains avec la bicy- 
clette « sous le bras a 
Dans ces conditions, le Comité 
national des usagets du cycle (1) 
demande : que le transport des 
bagages accompagnés, et en. parti- 
culier celui dès bicyclettes, soit 
garanti par te fi-N.GJl, exclusion 
faite des trains 4 grande vitesse ; 
que la tarification soit amplifiée î 
que le voyageur sut autorisé à 
conduire lul-mémè aa machins 4u 
wagon: Que des wagons suent 
munis dé cales et de système^ 
d’accrochage pour 1e transport 
dés cycles et cyclomoteurs ; que 
M personnel chargé des manuten- 
tions sait semdbttisé par te direc- 
tion de la ELM.CJ?’. au problème 
du transport des cycles et' cyclo- 
moteurs. 

VÈRONIQUÈ G RANGER, 
secrétaire général du Comité 
national des usagers de cycles 
et WCWhoftfuw (Ojfjj.c.cj. 

(i) Comité national au ufcagera de 
cycles et cyclomoteurs,, 59, avenue 
de la Grande- Arfntai fflllS Parla. 
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30 SEPTEMBRE - 9 OCTOBRE 

de 9 K à 19 h. 

FOIRE A LA FERRAILLE 
ET AUX JAMBONS 

4 Aédera d’ExfiSlilkut abritée 

sou les ParillMs Je Boitard Je LA VILLFTTE 

PLUS DE 1.000 STANDS 

Parking géant - MéfopBm POCTE DE PANTIN - Entrée : 5 F 


Plaisirs de la taille 

LES TROMPETTES OC SA RBNOMMÉB 


I L est quelquefois difficile de 
juger' sereinement. Ainsi, 
textes, si un confrère n’avait 
pas prématurément embouché tes 
trompettes de 1a renommée 4 
pvqpos de ce tout neuf restaurant. 
Les Iles Chausey (34, rue de 
Chartres, & NeuHly, téL 624-48-41), 
où U faut compter environ 
100 francs par couvert, si ne s'y 
pressait point déjà la plus 
snob des clientèles. Je n’aurais 
peut-être pas remarqué les fautes 
d'orthographe de la carte des 
vins, non plus que ces deux iné- 
vitables pommes de terre avec les 
poissons, mm plus encore que la 
lotte est a & l'armoricaine », ce qui 
ne veut rien dire, et les tripes au 
calvados, cé qui est abominable ! 
'Mate , enfin , c'était un vendredi, 
et la carte annonçait que, ce Jour- 
14, l’albli est une spécialité 
maison, sinon des 11» de la Man- 
che. Las 1 Pas d'aSOU, sous 1e 
prétexte qü’Rfl n’y avau pas de 
cabillaud à Rungis s, et comme si 
l'aïoli n'était pas obligatoirement 
fait de morue salée qui ne man- 
qué en aucun temps? 

Alors ? Alors le poisson est 
certes ici très frais. Mais n'est-ce 
pas naturel? Faut-il s’enthou- 
siasmer d’un restaurant parce 
qun ne vend pas de la marchan- 
dise malhonnête ? g/wwWh» al 
c’était 14 rareté I J’étais 14, dons 
la seml-obseurlté des bistrots 4 
la mode (et qui m'insupportent), 
à méditer sur cette carte où 


même 1a brioche proposée comme 
dessert TwaTiquaït, me demandant 
qu’est-ce qui faisait c o u r i r les 
Neuilléens et 1» antres, lorsque 
le directeur Vint s’excuser : 
« Nous ne sommes pas encore au 
points Et Je me suis dit qui! 
faudrait revenir», dans six mois, 
dans un an». Mettons da.™ deux ! 

Où font fait envie». 

Fauta de brioche ou de fruits, 
donc d'un dessert plaisant, Je me 
suis dit que j'allais terminer mon 
repas à quelques mètres de 14, 
chez te chère Jacqueline Fénix 
(42, avenue de Neuüly (16*), télé- 
phone 624-42-61). C’était plein, 
aussi on y voyait clair. On y 
était 4 l’aise et Joyeux devant une 
carte renouvelée où tout fait 
envie. Je vous demande de noter, 
entre autres, us fcnrbcün sur tes 
algues ; une petite lotte rôtie au 
poivre frais et aux nouilles fraî- 
ches ; l'agneau rôti au four, aux 
aulx et aux échalotes : le homard 
au beurre de cresson ; 1a papil- 
lotte de coquillages et de poisson 
du marché au persil Ah, quelle 
belle maison que cdle de Jac- 
queline 1 

Gerlinde et Evantia 

Henri Faugeron 4 donc quitté 
ses Pelles Gourmandes où fl était 
4 l'étroit pour s’installer chez lui 
(Henri Faugeron, 52. rue de Long- 


champ (16’), ta 727-95-02). Un 
décor Louis XVI opulent, des ta- 
bles espacées et, envers remar- 
quable, une cuisine spacieuse et 
pratique. A nouveau décor, nou- 
velle cuisine : il y a moins de 
crème ici que dans -te septième 
arrondissement. Et j’ ai m a que le 
menu ptédse que « (s cuisinier 
qui connaît bien le passé le com- 
prend, s’en inspire, doit être 4 son 
tour un créateur b. 

Ainsi sont les œufs 4 la coque 
4 la purée de truffe, par exemple, 
ou l'escalope de saumon tiède en 
salade (remarquable), et J'aime 
en entte Saison trouver un cane- 
ton aux fèves, car ce légume ou- 
blié et combien délicat est trop 
méprisé des chefs. La salade 


Bons vins de Paris 


(Suite de la page 17.} 

11 îi'est pas le seul, et les ama- 
teure de mflfthnrwi et de vins 
honnêtes se réjouirent d'inscrire 
sur leur carnet d'autres enseignes. 

Comme Ma Bourgogne (133. 
boulevard H&ussmann), où Louis 
Frih sert, outre des déjeunera à 
la carte, des casse-croûte 4 toute 
heure de charcuterie de Saulieu 
accompagnés de vins de Bour- 
gogne, du Méconnais, et .de 
poullly fumé. Du bien 1» Caves 
Saint-HOatre (20, rue Geoffroy- 
Saint -Hilaire), où M. Jean-Bap- 
tifltâ Chaudet, redoutable connais - 
seur, sélectionne les meilleurs vins 
de France. Voici encore la cloche 
des Balles (28. rué Coquuii&re), 
un dés dfemlÈts promus : M Ron- 
gler y fait lui^mème un extraor- 
dinaire Jambon 4 l’os. Ses Vins 
sont 4 nmueoh, notamment i« 
hérmltages de Jabouist. Le Bauge 
(6, rue Daguétre), où Bernard 
Peret sélectionne les vins , de 
èt du Beaujolais pour 
accompagner ses cochonnaillefi 
d'Auvergne et lès fromages voi- 
sins de Cantin. Alt Rubis (10, 
rue du Marché-Saint-Honoré) : Ici 
on boira du vin du val de Loire, 
d’Ati&ce et de Bordeaux, entre au- 
tres, avec Jambon de pays, fro- 
mages et_ les rillettes du patron ! 

Au Dae de Richéim (110, rue 
de Richelieu), le patres, vigneron 
lui-même à Fleüïy-efl-Béaüjûlals, 
fait goûter son rin et quelques 
autres. Au jSancétTô (22, avenue 
RapP), où, chêz Mellot, vigneron 
du SanoerroSfl et en Tcniralne» il y 
a d'excellents casse-croûte et un 
plût du jour quotidien. M'oublions 
pas le rûfcüc dé là place des Vos* 
ges (18, place des Vosges), pour sa 
gamme dé vins régionaux, scs 
charcuteries et ses fromages, al 
le Tabac Henri-TV (13, place du 
Pont-neuf), DÛ M. Cointepas 
abrite le siège de l’ordre des 
chevaliers de Sain t-Ba échus, qu’il 
abreuve de caberhet, de saumur, 
de eoteaux-du^baÿOn, de bour- 
guefl, avec des ehami tailles adé- 
quates- 

Citons, enfin, la Tartine (24. 
rue de Blvdl) où un ancien 
avooat, Jean Bouscarel, admi- 
rable eohnaLsséüi- des bons crus 
de France, du Beaujolais à la 
Touraine, les proposa avec des 
pétés, des terrines, des saucissons 
de haut goût et des fromages dé 
chèvre. 

Dana une telle promenade 
parisienne, ou ne saurait oublier 
les amateUra de bière. D'autant 
qu'ils sont rarement privilégiés 
par Ire Wufcrotiére, qui font de 
moins en moins l’effort d'avoir, 
4 te pression, des bières diverses 


I.ES POLLS 
A O EUX BOSSES 

' '-.T ■'.! n iv;îI. dr L.'-ndT-s !)/•' 
■i Je:; ;ij recard 

d'ü'j’-; q-ji c-crïîbler-t avoir 
pCiü'j \vxii chameau cl iont, on 
fai 4 , comme tout le inonde, sla 
■ i c ! - a !'r Ro'-ly • 
un grand club: -On cirait un 
ncurmum dont on a oublié dn 
-î îcirrçi:: r i'eau,.. Sur un bistrot 
à ia mode : • De délicieuses 
icw?? r i i ; e t (-ont icr:e: vice et en 
ne demanderait eu a ies inviter 
a dîner Dr préférenc ail- 
leurs... l.c Guide Gaull-Millati 
do Londrrç. -O F. - i . c; > srm çf I;- 


et de qualité. Alors, je vous 
signale : te Bar belge (75, avenue 
de Saint-Oueh), où l'on vous 
propose dix-sept bières belges au 
choix, avec quelques amuse- 
gueule de France et d'outre- 
Qulévralh. Au générai La Fayette 
(52, rue La Fayette), temple des 
bonnes bièrefi de France, d’Alle- 
magne, d’Irlande, de Grande- 
Bretagne 4 la pression et de 
toutes les bières européennes en 
bouteilles. Ktng Henry (44, rue 
des Boulangers), de 1a bière Bre- 
tonne et des spécialités d'Aïmor. 
Et, enfin, Baumann (64. avenue 
des Ternes), où le bar accueillant 
vous permettra de savourer quel- 
ques bonnes bières accompagnées 
de saucisses d’Alsace. 

ROBERT Jt-COURTINE. 


r ^ 

EN DIRECT... 

DE L'ENTREPOT 

Un centre de distribution de 
vins de propriété ? L’idée est 
louable. Et l'on trouvera au 
entrepôts Ney-Calbenon des pos- 
sibilités de dêfftutatton et 
d’achat (par six à doue bou- 
teilles) de vins de France. Tins 
de propriété, comme le vent 
renseigne ? Voire i Des caves 
coopératives sont représentées, 
ce qui n'est pas la même chose. 

Et l'on peut s'étonner de voir 
voisiner ryqnem et ib hant- 
hrlon avec des château cham- 
penois d'une a Union de Cham- 
pagne b quelconque. De même, 
on s’étonnera de lire, aux con- 
ditions da vente, ees lignes : 
a Nous nous réservons la possi- 
bilité de remplacer un mBiMm» 
pàr un antre, s 

Enfin, Kl lu fauta d'orthogra- 
phe (comme sur les cartes des 
restaurante, hélas !) pullulent, 
pins graves encore sont lu 
erreurs relevant de la législa- 
tion comme, par exemple, de 
comptez du bergeries on le 
monbarillac <ian. les bordeaux, 
ou tm créhinnt do Bourgogne 
dans les champagnes, ce qnj 
entraînerait, ailleurs, une 
amende ! alors, ce centre de dla- 
trthution doit-il être pris ad 
kéitemc ? 

L R. 


★ Entrepôts Ney-Oaibèrao* : 
215. rue d'AQbsrvmiera, 73018 
Pans ; ML ; £02-80-68. ho 10 h. 
h IB 11 , sauf dimanche et lundi. 


c gerilndé s au foie gras est une 
Balade « folle n dans la tradition 
de Manière on de Gnérard. S’y 
ajoute Je croquant germe ta soja 
(gexllndé, parce que la très jolie 
et accueillante Mme Faugeron se 
prénomme Gerlinde). Mme Sea- 
derens se prénomme Evantia. n 
me plaît aussi que les grandes 
d a me s de l'accueil retrouvent le 
Moyen Age, comme leur mari y 
puisent pour leurs recherches. Je 
ne ferai qu’un reproche 4 Fauge- 
ron : croire qu’U a Inventé le 
chavlgnol rôti, préparation très 
ancienne (déjà dawq nion La- 
rousse des fromages. J'indiquais la 
a tourolade s qui en est une 
extrapolation arlégeolse i). waîs 
n n’importe, et voilà, enfin 4 
l'aise dans ses pierres, une occa* 
slon pour ce Jeune cuisinier de 
nous donner d’autres preuves de 
ses enthousiasmes, ruais j’ai 
trouvé un peu trop crémé quand 
même mon merlan aux laitan- 
ces!). 

D’heureuses réussîtes 

Vingt numéros plus bas, on 
retrouvera Jamln (32, rue de 
Longchamp (16*), téL 727-63-17), 
l’homme arrivé. H y a place pour 
tous dans la vie gourmande, et 
nous ne comparerons point. Gé- 
rard Besson, le chef du bon 
Jamin, est jeune, lui aussi, et 
plein de talent. Une piccata de 
ils ta veau 4 sa façon (elle aussi 
orémêe) , une salade des cuisi- 
niers, une soupe de saint-pierre 
au safran, le ragoût de saint- 
Jacques aux cèpes, la nage de tur- 
bot et de saint-Jacques 4 l’aneth 
sont d’heureuses réussites. Et, 
bien évidemment, le poulUard 
poêlé à la goutte de sang, le 
canard sauvage rôti au poivre 
inévitablement vert (Jacqueline 
Fénix l’appelle a frais », c’est 
moins communl). Mais dirai- je 
que J’apprécie sûrement 1a mous- 
seline d'oignons accompagnant 
l’entrecôte poêlée, le coulis 
d ; oseille escortant les noisettes 
d’agneau et le jus moutardê du 
carré 1 Très belle carte des vins, 
la meilleure des quatre maisons 
ici présentées. Et naturellement 
le foie gras de canard frais « mai- 
son» qui reste incomparable. 

Une nouveauté : Jamin est 
fermé 4 présent les samedis et 
dimanches, mais on y sert jusqu’à 
22 h 45. 

LA REYNIERE. 
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Dès ce soir LE PLANTEUR 

Sü tarte ta Paissons 
Cuisiné i nouvelle tentante 
Cadre infime 
2 . rue de Cadix (Ly) 
à deilx pss de là Porte de Versailles 
f/l est. prudent de réserver à 
828-34-Ü9 - F. sam. midi et dlm j 


U FOURCHETTE EN HABIT 

7B, rue du Chstchh-moi 
formé dimanche et luaol 
fiéawv. après 17 h. : MB-M-74] 

Uù nouveau ratidmaHt ouvert 
tfttApttMflf /e soir 
Swiee lusqa’à 1 hem du matin J 
„ VOUBONR DSSMtKPBS 
COQUtLL&Ofifl - CfcUSÏAGM 
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1 de France». 
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«La côte 
de bœuf» 

Couine da Patron 
Spécialités françaises 
Cadre int ime 

Nouvelle DIRECTION 

SIMON DELMOND 
247 - 73-50 

4, me Sensslâ^Leroy, paris (17») 
Ferme K dimanche. 


BEAUVILLEERS 

Samedi f r Octobre 
fêle des rendtillgcS. 
Réouverture du restaurant, 

S2 RTJE LAMARCK A MONTMARTRE 
Rcscrrnlions : 254J9J0 
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U MONDE DU TOURISME 






Modes 


UN HURON AU MARCHÉ SAINT-PIERRE 

La jeune femme au boubou 


D IRE du marché Salnl- 
Pierre qu'il est un haut 
lieu du commerce pari- 
sien serait une banalité. Racon- 
tar le spectacle qu'offre la 
foule déferlant du boulevard 
Rochechouart par la rue de 
Steinkerque jusqu’au pied du 
Sacré-Cœur, se frayant un 
passage parmi les étalages 
débordant de tissus, s'arrachant 
les coupons bradés ■ tout & 10 F », 
c'est relater l'éternelle rentrée. 
Pourtant, au cœur du dlx-huitléme 
arrondissement, aux alentours de 
la place Saint-Pierre, où régna 
en ce début d’automne une acti- 
vité particulièrement fébrile, tan- 
dis que. « à chaque instant, il se 
passe quelque chose aux Gale- 
ries Lafayette - et qu'une voix 
d'aéroport vante les qualités d'un 
produit-miracle, ici chacun peut 
encore faire son choix même si 
c'est la foire d'empoigne. 

A ('intérieur du magasin Drey- 
fus, autour des corbeilles regor- 
geant de collants de nylon à 
1,50 F, de chaussettes pour 
enfants AI F, des femmes jouent 
du coude à coude pour saisir 
l'objet convoité. Sous le regard 
semi-réprobateur d'une vendeuse, 
une jeune Sénégalaise entortille 
son corps dans un rouleau de 
tissu aux couleurs chatoyantes. 
« Pour envoyer un boubou à ma 
sœur au pays », s'excuse-t-elle 
en souriant. Plus loin, au rayon 
lainages, une jeune femme vêtue 
d'une djellaba, portant un nou- 


veau-né dans ses bras, choisit 
trois coupons et emporte le tout 
pour 30 F. De nombreuses famil- 
les immigrées viennent dépenser 
au marché une partie de leur 
paye. Elles achètent des tissus 
puis se rendent chez Talî, rue 
de Steinkerque. pour la confec- 
tion et les chaussures. 

Mais le marché Saint-Pierre 
n’est pas le fief des déshérités 
de la capitale; smicards, chô- 
meurs et travailleurs Immigrés 
ne sont pas les seuls à y trouver 
leur compte. Y viennent aussi, 
pour chiner des combinaisons 
acryliques « rose shocklng » ou 
des synthétiques punk, les habi- 
tués des Puces, du marché d'Ali- 
gre ou des Pèlerins d'Emmaüs. 

« En deux heures 
j’habille la famille » 

De tous (es coins de la capi- 
tale, assures d'y trouver une 
variété de tissus d'ameublement, 
pour confectionner rideaux de 
dentelle, coussins lamés, et tapis- 
ser fauteuils et divans de velours, 
les gens de tout bord accourent. 
« En deux heures, le samedi. 
explique une mère de famille qui 
travaille, j'achète des tissus pour 
habiller mes entants pour l'hiver 
et rapprovisionne ma maison en 
torchons de cuisine vendus au 
mètre, draps, couvertures et ser- 
viettes-éponges payés moitié prix 
qu'ailleurs. » 


Au rayon soierie, deux sty- 
listes discutent du choix de la 
couleur d'un fond qui servira 
pour une photo publicitaire. Une 
jeune femme demande conseil à 
la vendeuse pour tailler une robe 
en satin noir. Une décoratrice 
passe une commande Impres- 
sionnante de lamé mordoré. 

Pour satisfaire à la demande, 
les stocks sont perpétuellement 
renouvelés au fil de la journée, 
tant le débit des ventes est 
important Pour une seule caisse, 
plus de quatre mille fiches sont 
dénombrées en fin d'après-midi. 
Côté maison, Dreyfus est une 
entreprise familiale où chaque 
membre travaille activement 
Chacun est ou a été vendeur. 
Tou) au long de l'année, l'allaire 
bat son plein. La rentrée est une 
période sportive. Le temps où 
l'ancêtre venait tranquillement au 
marché chaque mercredi vendre 
le blanc avec sa charrette à bras 
est révolu. 

Vers 17 h 30, les magasins 
Dreyfus. Moline et Reine se 
vident brusquemenL La foule, 
étrange caravane, déferle sur fe 
trottoir. Chacun emporte son 
butin. Certains flânent encore un 
peu au pied de la Butte, happés 
au passage par quelque mar- 
chand de marrons ou camelot 
Les vendeuses ou plutôt débi- 
teurs harassées courent vers 
la bouche du métro, sans un 
regard pour le camelot... 

EVELITA MOOD. 


S'ALLUMENT 


L A rentrée, c'est aussi le plai- 
sir de découvrir, au hasard 
des rues parisiennes, l’une de 
ces nouvelles boutiques qui con- 
tinuent d’éclore, ici et là, sur la 
rive gauche. Certaines disparais- 
sent au bout de quelques années, 
mais d’autres apparaissent, par- 
fois dans des quartiers encore peu 
fréquentés par les passants en 
quête de lèche-vitrines. 

Monique Barbu vient ainsi de 
s’installer rue des Bernardins, à 
deux pas de la place Maubert, 
Huns une vieille maison dont elle 
a gardé des pans de grosses 
pierres et de fart belles poutres. 
Son enseigne, Tamise, vient 
d’un vieux mot français désignant 
une étoffe de laine et de sole, de 
la famille des étamines. Sa bou- 
tique est. en effet, consacrée aux 
tissus d’ameublement, et si le 
cadre se rattache au passé (elle 
s’ouvre, à l’arrière, sur une cour 
pavée), la sélection qu'elle pré- 
sente est résolument contempo- 
raine. Un somptueux tissu est en 
laine mohair, filée et tissée & la 
main, dans des tons unis de beige, 
brun, vert ou bleu ; sur ce tissage 
plat ressort le relief de bandes 
en grosse laine mèche. Ce tissu 
moelleux peut faire des rideaux 
ou un dessus de lit 050 F le 
mètre carré). 

Un voilage de type filet est 
rehaussé d’un fil de laine et 
mohair, tandis que des panneaux 
de tergal imprimés et transpa- 
rents sont montés sur des trin- 


gles plates formant des parois 
japonaises ; celles-ci peuvent faire 
une séparation entre deux pièces 
ou habiller une baie. Dans cette 
rue au charme provlncal, et joux- 
tant Tamise, deux autres bou- 
tiques vont bientôt s’ouvrir, l’une 
dévolue aux bijoux et lampes, 
l'autre aux meubles anglais en 
pin. Nous en reparlerons. 

Face à l'Ecole des beaux-arts, 
rue Bonaparte, Yves et Michelle 
Halard ont installé un nouvel 
espace tissu-maison. Ils ont un 
don particulier pour insuffler à 
une boutique (celle-ci est toute 
petite) l'âme d'une vraie demeure. 
Us y ont rassemblé leurs diverses 
créations : cotonnades imprimées 
vendues au mètre (de 43 F à 
53 F) ou confectionnées en vête- 
ments, nappes, abat-jour; mo- 
quettes à tout petits dessins, 
sièges tout tissu, voilages en éta- 
mines. Huit nouveaux papiers 
peints complètent leur collection 
à coordonner aux tissus. A l’en- 
tresol, côté rue et côté cour, deux 
pièces comme on rêve d’en habi- 
ter sont décorées de tout ce qui 
se vend au rez-de-chaussée. 

Le 28. rue Vavin, est une 
adresse à noter sur son agenda. 
A côté de La maison de week- 
end (linge et objets) et des 
Fayenceries de Longchamp, on 
peut désormais entrer chea Ma- 
rie-Papier. Marie-Paule Or] oc a 
deux passions — le papier et la 
couleur — qu’elle a réunies dans 
cette boutique unique en son 


genre. Poussée la porte, on y 
découvre une multitude de papiers 
de toutes sortes, suspendus au 
mur dans des dégradés de 
couleurs subtilement harmonisées. 
Marie-Paule a arraché ces papiers 
à leur destination primitive (em- 
ballages, fleuristes, rouleaux de 
monnaie, arts graphiques) et les 
propose pour décorer la maison 
ou faire des paquets originaux. 

On peut tapisser des étagères, 
une niche ou les mura d’une 
entrée avec du papier kraft mille 
raies de tons pastels, du papier 
marbré noir sur fond or ou 
argent, du papier cristal de cou- 
leurs tendres, des mini-étoiles 
dorées sur fond bleu nuit, du 
papier or ou argent, mat ou bril- 
lant. Chacun choisit ses feuilles. 
dans des palettes allant dn rose 
le plus doux au vert le plus vif 
(de 3 F à 7 F la feuille de 
0,70 x 1 mètre). Dans cette bou- 
tique oü on se sent aurai avide 
qu’un enfant dans une pâtisserie, 
nous avons trouvé des grandes 
feuilles de buvard de couleur pour 
recouvrir une table à écrire, du 
papier à modelez (à mélanger 
avec de la colle et de l’eau), des 
étiquettes et des ficelles de toutes 
les couleurs. 

JANY AUJAME. 

if Tunlst -ttouA 24. rue des Ber- 
nardins, 75005 Parla. 

★Yves Halard, 13, eue Bonaparte. 
75006 Paris. 

ir Marie-Papier, 26, rue Vavin, 
75006 Paris. 
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m ANDRÉ BARDOT 
19. av. Grande Armée. 16* ■ 
lé/. 50025.02 

• LA RS EM 

. 346, rue Sl-Honore, 1 ,r 
lé!. 260.4931 

■ OPELKA CUMBERLAND 
26, av. Kléber. IB* - tèl. 727.10.77 

• PAUL PORTES .. 

i 164. rue de Rivoli, i« f - tel. 260.5534 

• CLAUDE DOMINIQUE ROUSSEAU . 
27a rue St-Honoré, 8* - tel. 260.16.13 

e HENRI URBAN 

8. rue Marheut. 8° - tel. 359.00.97 

• PAUL VAUCLAIR O'ROSSEN 

10. rue Royale. 6* - »(. 260-58.43 


Lafayette, les voici ! 

Jours 
de foire 


Les « 3 J » battent actuellement 
leur plein dans tous les points de 
vente des Galeries Lafayette. 
Deux cent cinquante mille clients 
par jour ont déferlé hier et défer- 
leront demain et après-demain, 
boulevard Haussruann, soit cent 
cinquante mille de plus qu’en 
temps normal Somme toute, en 
trois jours, l’équivalent de la 
population de Lyon et de Saint- 
Etienne. 

Ces deux cent cinquante mille 
consommateurs et consommatri- 
ces rentreront chez eux chaussés, 
habillés et même meublés. 

'C’est la foire, certes, et la foule, 
mais ce ne sont ni des soldes ni 
une braderie. Les articles des 
« 3 J » sont fabriqués spéciale- 
ment pour la circonstance, et c'est 
là toute l'originalité de l’opéra- 
tion. L'importance des comman- 
des et leur spécificité, le fait que 
les ordres soient passés dix mois 
à l'avance, permettent aux fabri- 
cants de serrer leur prix et de 
prévoir leur production en 
période creuse. 

Sept cent mille débits ont été 
enregistrés en 1976, totalisant en 
trots jours 43 millions de francs 
pour le seul magasin Haussmann. | 
Quel sera le record cette année ? I 


LE « JOCGiMC » : défense de souE'ire 


Plusieurs de nos lecteurs 
ont vivement réagi à l'article 
de notre correspondant à 
New-York, - Le « jogging • on 
la rage de courir >. paru dans 
notre supplément du tou- 
risme et des loisirs du 
17 septempre. Deux d'entre 
eux expliquent ici les raisons 
pour lesquelles les petites 
foulées méritent mieux que 
les sarcasmes. 

Plus de soucis 
au dixième kilomètre... 

M. A. Chomel, de Saint-Cloud : 
L'humour a7ec lequel votre 
rédacteur stigmatise le dévelop- 
pement du jogging Inclinerait au 
sourire s’il n’était si agressif. Je 
□e résiste donc pas au bon mou- 
vement qui pourra peut-être lever 
pçur lui le coin du voile sur la 
réponse à la question qui l'an- 
goisse du pourquoi de cet enra- 
iement pour ce que nous appe- 
lons tout bonnement ici le cross 
ou la course de fond. 

Pourquoi donc courir? Mais 
pour rien, ou plutôt simplement 
pour le plaisir ! Pour être doué 
de raison, l’homme n'en est pas 
moins un animal, et cette part 
de lui-même a droit à sa part 
de jeu que n'épuisent pas les jeux 
du plat et du lit ! Quand il a 
eu 6a part de jeu. l'homme redé- 
couvre le véritable appétit. la 
faim, la qualité du repoa Mais 
ces vérités d'évidence ne sont 
accessibles qu'à celui dont l'orga- 
nisme, rompu à l'effort, est 
devenu apte non seulement à en 
dominer la peine mais à jouir de 
choses aussi simples que le déve- 
loppement régulier d’une foulée, 
le jeu d’une musculature, la res- 
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: DEPOT.. - VENTÉ - -LOCATION ... ' ; ; 

vêtements et accessoires 

de 13 heures à 19 heures sauf dimanche et iund 1 •. 

58, rue Royale 

92210 SAINT-CLOUD ; TéU : 602-67.81 


piration profonde et maîtrisée, la 
caresse ou la morsure de l’air sur 
la peau. 

Faudra-t-il ajouter que le jeu 
du corps ainsi entendu est le plus 
efficace des repos de l’&me et de 
l'esprit, n n’est nul souci qui 
ne résiste au dixième kilomètre ! 
Etre en forme, être bien dans sa 
peau, la tète y trouve son 
compte et aussi l’expression, que 
l’on dit aujourd'hui corporelle. 

On peut s'étonner, si tout cela 
est vrai, non pas de la vogue du 
jogging aux Etats-Unis mais du 
petit nombre d'élus qui l’ont 
découvert en France. Voilà un 
exercice accessible à chacun et 
qui ne repose guère sur des préa- 
lables d 'équipe men t et de poli- 
tique sportive. C’est seulement 
affaire de compréhension par 
chacun et aussi d'explication de 
la part des médias, auxquels on 
ne saurait trop reprocher d'en- 
dormir leurs lecteurs ou leurs 
auditeurs avec la place faite aux 
grands spectacles du sport qui 
finissent par tenir lieu de pra- 
tique sportive à la majeure partie 
de la population. 

Un « remède » contre 
la mort subite 

Le docteur Brice Letac ( cardio- 
logue). professeur à la faculté de 
médecine de Rouen : 

Le texte de cet article est assu- 
rément nocif pour le grand pu- 
blic non seulement parce qu’il 
veut ridiculiser le jogging, 
c'est-à-dire l’entrainement phy- 
sique sous forme de course à pied, 
mais aussi parce qu’il présente 
comme certaines des informations 
tout à fait fausses. U est faux, 
en effet, de dire que les ouvriers 
« qui doivent économiser leurs 
calories s (ce qui est faux et 
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même absurde) ne courent pas et 
que seuls «les cols blancs» pra- 
tiquent le jogging. 11 est faux de 
dire que, « curieusement, les méde- 
cins ne courent pas »; faux encore 
de dire que les médecins sont 
divisés sur les avantages et les 
dangers de cette activité pour les 
cardiaques ; faux enfin de laisser 
entendre, par exemple, que la pol- 
lution pourrait être dangereuse 
pour les coureurs, comme il est 
absurde de parler du risque-, de 
passer sous les roues d’un camion ! 

(_1 il serait regrettable de rete- 
nir l'idée d'ensemble de cet article 
rédigé sur un ton humoristique 
selon laquelle l'entrainement phy- 
sique sous forme de course à 
pied serait une activité à la fois 
ridicule et inutile ou même dan- 
gereuse. Si les Américains pra- 
tiquent de plus en plus cette 
activité, c'est précisément parce 
qu'il est bien établi actuellement 
que la sédentarité est néfaste à 
la santé. 

De nombreux travaux scienti- 
fiques ont montré qu’un des 
aspects les plus nocifs pour la 
santé de la civilisation moderne 
était l'absence d'activité physi- 
que sérieuse, c'est-à-dire soutenue 
et prolongée, répétée à un rythme 
suffisant Le corps humain est 
en effet, une machine où les 
muscles représentent la plus 
grande partie du poids du corps. 
Ces muscles sont faits pour tra- 
vailler, de même que le système 
cardio-vasculaire qui les nourrit. 
On a bien montré que la séden- 
tarité était l’un des principaux 
facteurs de risque de la maladie 
coronarienne; c'est - à - dire de 
l'artériosclérose des artères coro- 
naires. qui conduit à l'angine de 
poitrine, à l'infarctus du myo- 
carde et à la mort subite. 

(_) Parler du jogging comme 
d'un «hobby» tel que le crhoola- 


hoop » ou le « radio .-amateu- 
risme » n'est pas sérieux. A la 
suite des Innombrables travaux 
scientifiques (réalisés principale- 
ment aux Etats-Unis et dans les 
pays nordiques) qui ont établi 
les bienfaits de l’activité physi- 
que en même temps qu’étaient 
démontrés les méfaits de la sé- 
dentarité. l'Américain moyen 
s'applique à modifier son mode 
de vie. notamment en réduisant 
les apports caloriques excessifs, 
particulièrement sous forme de 
graisses, en essayant de ne plus 
fumer, en réagissant contre la 
sédentarité qu'impose le mode de 
vie moderne, en s’izxçiosant une 
activité physique régulière. On 
ne peut que s’en féliciter et sou- 
haiter que les Français fassent de 
même (_.> 
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DE MARQUES 
IEN SECOND "CHOIX 
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A TOUS PROBLEMES D’ECLAIRAGE - 

LAMPE ABAT-JOUR 
LAMPADAIRES 
SUSPENSIONS 
SPOTS 

Une solution : 

READY-MADE ELECTRIC 

38, rus Jacob - 75006 PARIS - 2BO-28-01 
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Pendant une quinzaine, Madelios vous propose 
une gamme d’articles pour hommes signés Madelios : 
manteaux, pulls, chemises, cravates, chaussures... 

à des prix exceptionnels. 
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du temps 


LONDRES-SUR-SEINE 


C 'EST nne gigantesque exposi- 
tion britannique qui fie tient 
an Printemps Jmiu’an-1T oc- 
tobre, & Parte et dans trente filia- 
les du groupe & travers la France- 
On pourrait se croire dans les bou- 
tiques londoniennes tant l'am- 
biance est anglaise, avec un 
s pub a reconstitué, des stands 
d'alimentation dé spécialités A 
bon compte, comme, le whisky Bai- 
Janünes (3&50 F), le saumon fumé 
d’Ecosse <120 F le kilo), tous les 
thés : Earl Grey ' de Twlatag 
(13.45 F les 227 grammes) et un 
raffiné Qneen Ann (15^0 F) de 
Fortnnm & Maison. 

Un gros effort a été réalisé sur 
les prix des tricots, notamment en 
Testes de sport pour hommes 
(475 F) et en pantalons de fla- 
nelle grise (225 F). Les cachemi- 
res pour femmes commencent à 
135 F, les kilts varient selon les 
longueurs (de 159 F à 245 F), tan- 
dis que les grandes écharpes aux 
couleurs des collèges d'oxford ou 
de Cambridge forment un kaléi- 
doscope de couleurs (à. partir de 
45 F). 


Cette exposition, de par sa 
variété, permet dé sélectionner 
des cadeaux de fin d'année 
originaux, A prix raisonnables, en 
porçeïalnes, en orfèvrerie, en 
petit mobilier, en brocante <wT>m» 
k Portobello Road, en savons de 
Tlorls en oousslnes bourrés de 
plantes calmantes de Culpeper, 
en merveilleux papiers à écrire, en 
disques, etc. 

La boutique aux tartans 

Diverses animations compren- 
nent des reproductions des prin- 
cipaux bijoux de la Couronne 
ainsi qu’une présentation sur man- 
nequins des costumes royaux pour 
faire participer les Parisiens aux 
célébrations du Jubilés de la reine 
Elizabeth. Les autobus rouges cir- 
culent entre les différents Prin- 
temps de la région parisienne, 
tandis que les Joueurs de corne- 
muse apportent l'atmosphère des 
Terres Hautes. Un orfèvre de chez 
Vhwrs explique la fabrication des 
plateaux et l’assemblage des théiè- 
res. Un artisan potier applique le 
déoor bleu de Wedgood. Enfin, 


deux tricoteuses : l’une, de Pair- 
Isle, réalise des' chandails de pê- 
cheurs à côté d’une Galloise qui 
monte des chaussettes ArgyU sur 
iw métier A main. 

Deuxième événement & Paris 
cet anfnnme : l'ouverture de la 
première grande boutique Scotch 
Hanse, 56, rue de Passy. L'atmo- 
sphère est la même qu'à Kensfng- 
ton au à Edimbourg. Le décor est 
à. base d’acajou, de grav u re s spor- 
tives et de panneaux muraux des 
divers dessins de tartans pour 
kilts. Nous avons noté pour hom- 
mes des pull-overs de 140 P en 
shetland, 200 P en laznbswool et 
460 P en cachemire, des chenUses 
de sport en vlyeüa, ce mélange de 
coton et de laine si - agréable à 
porter (180 F). 

Les tricots pour femmes com- 
mencent & 180 F en shetland, 
290 F en Lambswool, 450 F en ca- 
chemire, et le prix dre kilts varie 
selon les longueurs de 350 F & 
700 F, & porter-avec des chemteleis 
de sole & 350 F. 

N. M.-S- 


TROUVAILLES 


Gadget 


A pied sec 


Les pieds mouillés des villes, ou 
des champs, doivent s'essuyer soi- 
gneusement avant, dé pénétrer dans 
la maison. De nouveaux paillassons 
viennent d'arriver dans les bouti- 
ques d'artisanat exotique Ah ! 
En ficelle tressée à larges damiers, 
il y a le paillasson ovale pour pe- 
tite porte d'appartement. Ou le 
classique rectangulaire, mais en 
coco épais et moelleux, 30 F. Très 
solide, en ficelle nouée serré genre 
point de riz, un très grand paillas- 
son mesurant 90 cm X 110 cm 
sera pratique dans une maison de 
campagne, car plusieurs paires de 
bottes peuvent s'y essuyer de front, 
(78 F). Pour éviter le dessèchement 
de ces paillassons en ficelle (qui 
risquent alors de s'effriter). Il faut 
1er humidifier de temps en temps. 

★ Boutique Ah 1 : 5. rue des 
Ciseaux. 75000 Paris : 13, rue Ftrxan- 
dlére, 69000 Lyon i 31, rue de France, 
06000 Nice. 


Maison 

Fleurs fraîches 

Roses somptueuses ou bouquets 
plus modestes, les fleurs achetées 
chez le fleuriste ne font qu'un 
passage trop éphémère dans un 
vase. Une équipe de chercheurs 
du C.N.RLS. vient de mettre au 
point un conservateur qui prolonge 
sensiblement la vie des fleurs cou- 
pées. Cette poudre à base de glu- 
cides redonne, en effet, à la fleur 
une partie des réserves en sucre 
qu'elle a perdues entra sa cueil- 
lette et son arrivée chez le fleu- 
riste. Cet apport nutritif est donc 
utile à sa survie hors de son mi- 
lieu naturel. « Sëvaflor » est pré- 
senté en sachet et se dissout dans 

1 litre d'eau puisé au robinet. 
Après avoir recoupé leurs tiges de 

2 à 3 cm, les fleurs resteront dans 
le va se sans que l'on ait besoin 
d'en changer l'eau. Ur essai avec 


choisir son canapé 



Sélectionné pour vous cette semaine, ce magnifique canapé, 
fait à la main et sur mesure « exclusivité CARLIS ». 

G Les Créations Cadis 

c La Boutique du Canapé » 

46, me du Four, 75006 PARIS - TéL : 548-85-72. 


des dahlias, fleurs particulièrement 
fragiles une fois cueillies, nous a 
démontré l'efficacité du produit, 
l'eau du vase étant restée daire et 
sans odeur et le bouquet frais 
pendant uns douzaine de |ours. 

★ c SévuflQr », es venta à Ely- 
sée 2000, 3, rue de Courre Iles, 75008 
Tarte, on ■ par correspondance : les 
dix cachets, 10 F (+ 2.75 F de port) : 
les vingt-cinq, 20 F (4- 5,80 F de 
port). 


Suppart-leefure 

L'architecte Paul Cadovius s'est 
inspiré du traditionnel pupitre de 
musique lorsqu'il a créé son porte- 
livre monté sur pied. Une large 
feuille, en plastique transparent, 
avec rebord, sert -de support à un 
livre ou une revue. Elle est sus- 
pendue à une tige chromée et cou- 
dée qui 's'insère dans un tube ver- 
tical, posé sur un pied très stable 
à quatre branches. Ce porte-livre 
se règle à la hauteur voulue et 
rend la lecture au lit particulière- 
ment confortable. On peut aussi 
l'utiliser à côté d'un fauteuil ou 
s'en servir, à la cuisine, pour poser 
le livre de recettes sans risquer de 
maculer ses pages avec les mains 
sales. 

★ « ünflteaur », 395 F. Bontlq 
danoise, 42, avenue de Friedland, 
75008 Farte. 
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chaud, léger, imperméable 
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chasse 
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146 rue de Rivoli Paris 1" 
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Parking Place du Louvre 


ORCHESTRON SINGER : JOUEZ 
SANS CONNAITRE UNE SEULE NOTE. 



Oh, when the 


Minis. 


Qui n’a jamais rêvé de savoir faire de la musique sans l'apprendre? Avec l’orgue 

électronique "Orchestron Singer" tout devient facile. Une touche à enfoncer et vous jouez 

du violon ou du piano, une autre, vous dirigez tout un orchestre. Tout cela sans aucune 
notion de solfège : la méthode Singer, co nçue avec des partitions spéciales, vous permet 
de jouer dès les premiers instants vos 8 

mélodies préférées. 

Avec TOrchestron Singer”, il n'est 
pas trop tard pour vous offrir les satis- 
factions d’un virtuose. Faites de votre 
famille une famille de musiciens. 

ORCHESTRON SINGER: LE PlAISt R DELA 
MUSIQUE SANS LES TRACAS DU SOLFEGE. 



Sans engagement de ma pan, j’aimerais recevoir votre documentation sur les -Orchestrons Singer 0 ainsi 
qu’une invitation à un cours gratuit. j^ om — — .Prénom 


Adresse. 


-TéL. 


SINGER 

27, avenue de l’Opéra, 75001 Paris. 

Vja'n- i n s magasins: *27, avenue de rOpêra,750Cf1 Pa r isE88, rue de RivoU, 75001 Paris 
•Cer-e toTer^I RSsryll ■ 80, avenue Edouard^Ular.t, 93500 Fan tm • Centre Commerçai Belle Epine 

.Ce-^eCcmmerciaiPariv U «Centre Commerça! Cergy-Pontoise. 


Les petites fourrures des grands 


L ES grands fourreurs 
parisiens, Chombert, 
Christian Dior, Hermès, 
Maurice Eotler, RévUlion, An- 
dré Sausale, Jacques Detour- 
bay et L. VLssot (1), S'attachent 
déjà depuis quelques années à 
proposer des modèles destinés 
aux jeunes et aux sportives. 
Ainsi voit-on se multiplier les 
pelisses, les modèles en mou- 
ton retourné, voire les dou- 
blures en lopin rasé dit « cas- 
torette », à partir de i ZOO F. 

Chez Christian Dior, de 
longs gilets de berger en mou- 
ton retourné (1200 F) sont 
teints en tons cuivrés, vert 
mousse, soûle ou ébène. Des 
duffétrcoats à capuchon en 
daim réversible a grandes 
rayures horizontales annon- 
cent un hiver gai en tons 
d’automne (3000 F). 

La difficulté d'attacher la 
fourrure au vêtement de des- 
sus est résolu de façon astu- 
cieuse par Jean-Paul Atrtzou, 
chez Rêvülon ; plus de bou- 
tons, d'agrafes ou de pres- 
sions ; ü pose simplement sur 
tm manteau réversible sans 
manches en lapin rasé— un 
imperméable aux proportions 
plus amples. Résultat : on a 
deux manteaux. Celui en 
fourrure peut aussi se porter 
ouvert sur un gros chandail 
et un pantalon ou une jupe, 
en attendant de le retourner 
avant d'endosser la popeline 
des jours de pluie. 

Encore peu développé en 
France, le marché de la four- 
rure d'occasion pourrait pren- 
dre un bon départ avec 
rextension des ventes publi- 
ques. En effet, aux Etats- 
Unis, on revend son manteau 
de fourrure afin de retrouver 
un capital _ pour en acheter 
un autre. En .France, la plu- 
part des consommatrices 
paient des prix de façon pour 
transformer et s rajeunir » 
leurs fourrures, mais avec des 
résultats onéreux et souvent 
décevants. 

C’est pourquoi l'initiative de 
Af" Loudmer et Poulain 
constitue un événement pari- 
sien unique. Le lundi 3 octo- 
bre. ils . disperseront aux 
enchères cent une fourrures 
griffées par les grands coutu- 
riers et fourreurs, apparte- 
nant à des personnalités pari- 
siennes. Parmi les pièces de 
choix, un modèle de Rêvülon 
en lynx de Russie, un renard 
roux du Kamchatka et une 
zibeline très rare. Mais toutes 
sortes de vêtements de vison, 
de renard, de loup, de castor, 
d’astrakan, de chinchilla, de 
loutre ou de marmotte tom- 
beront sous le marteau 
d’ivoire. 


Cette vente est la seconde 
réalisée à Paris, et fl est donc 
trop tût pour tenter d'établir 
un semblant de a cote à V Ar- 
gus », mais les prix sont net- 
tement au-dessous de ceux 
pratiqués dans les boutiques, 
et les qualités de peaux utili- 
sées correspondent à celles 
des griffes - Les fourrures 
seront exposées le samedi 
P* octobre, de 11 heures à 
18 heures. Hôtel Drouot-Rive- 
gauche (2). 

U faut savoir que le ven- 
deur se voit retenir 10 % envi- 


ron du montant pour les frais 
divers et que l’acheteur paie 
16 Te de droits dépressifs à 
partir de 15000 francs. Les 
ventes sont réalisées au comp- 
tant. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 


(1) 422. rua Saint-Honoré : 
10, rue La Boétie ; 40-42. rua 
La Boétie : B, rua Monolsny : 
174. faubourg Saint-Honoré ; 
49, faubourg Saint-Honoré. 

(2) Salle n* 9, Hâte! Drouot 
Rive gauche, 7, quai Anatole- 
France, 75007 Paris. 


Le lapin 
et 

l'astrakan 


REVTLLON : pelisse 
superposée à fourrage 
de lapin réversible 
uns un grand imper- 
méable en popeline 
de coton brun bronzé. 
3950 F. 40-42, rue La 
Boétie et 44, rue dn 
Dragon. 

DAN BERANGER : 
blouson d’astrakan 
innknra « miel s, 
traité en e a f t a n 
s o n p 1 e 1 grandes 
emmane bures, res- 
serré A la taille. 
9 900 F. Diffusion 
Choquenet, 9, rue du 
4-Septembre : Lille, 
Galhaerde, 5, rue 
Esquermotee ; Bastia, 
Bastide, 50, avenue 
du Général-Grazianî. 


(Croquis 
de MARCQ.) 
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Les Hauts deBures 




tM De nouvelles maisons : 

renouvelés de 


5 modèles entièrement re 

5 à 8 pièces f T32 a 206 nVj. 


Æ Une architecture excep- 
,-3 bonne Ue et une constate- 

tion traditionnelle; une 

isolation renforcée. 

f” 

1 5 maisons décorées à vïsr- 

ter tous les jours de 10 h 

7^39 h. 




(In nouveau domaine : 

13 T programme des Nouveaux Construc- 

teurs : les maisons sont harmonie use- 
u disposées autour de 

calmes placettes. A deux. 

pas :écoi es, certfre commer- 

cial, équipements sportifs. 
Accès ultra rapide : FIS 

et A 10 sortie Courtabœuf 

Mondétour : métro : bien- 

tôt 32 mn du Châtelet à la 
gare de Bures. 


Les Hauts-de-Bures • 91440 Bures-sür-Yvefte «Tel. : 9072 








Page 22 — LE MONDE — 1“ octobre 1977 • . • 


lt MONDE DU TOURISME ET DES LOISIRS 


ûSi> 




échecs 


N“ 729 


N» 726 


L'attaque de minorité Championnat d'Europe à Elseneur 


Les “nouveautés” du Petit Larousse 


tMémorlal Tchigorlne, 

Sotchi, septembre 1077.) 
Blancs: E. GELLER (U.RS.S.) 
Noirs : JT. DURA O (Portugal) 
Gambit de la D. Variante d'échange. 

1. dt d5 18. al Té-ç8 

2. r4 ëG 19. Ff5 ! CéS 

3. Cç3 CIG 20. C«G ! I DdG (s) 

4. ç .-. dS (a) 31. CÈ2 ! Xç7 

êXd3 (b) 22. FxëG fxéC 

5. Fg5 çG (ÇJ 23. Cé-dl T» (tl 

G. è3ld) Cb-dï(i) 24. DgG Fc» 

7. Fd3 Fé7 <ÎJ 25. Dg3 ! 1 (u) 
B.Dç2IS) 0-0 (hl DXK3 

9. CÎ3 (il hG (1) 26. hXp3 Cë4 

10. Fh4 (t) Té8 27. Cê5 ! Tçâ 

11. 0-0 Cé4 (1) 28. Cb3 ! Tç3 

12. Fxé7 DXÉ7 29. Txç3 CX<3 

13. M ! lin) Cd-IG 30. Cd4 (t) a6 <wl 

24. bà ! ç5 (n) 31. Tel I Cxal 

15. d:<ç5 CXç5io) 32. Cg«l (a) Tê8 

16. Ta-çl ! ipl 33. TKÇB TXÇB 

bC (q) 34. Cé7+ Rf8 

17. Cd4 ! Fb7 (r) 35. Cxç8 abarnL 


a) La variante d'échange du Gam- 
bit - D demeure, en dépit et peut- 
être en raison de sa simplicité, une 
arme redoutable aux mains des 
Blancs. A de nombreuses reprises, 
noua avoua tu avec quelle facilité 
les Blancs peuvent réaliser leur plan 
stratégique: l'attaque de minorité, 
fondée sur l'avance du pion b2 en 
b5 soutenu par la T-D. Les Noirs, 
qui. dans cette ligne de Jeu, possè- 
dent la structure de pions de l'aile - 
D (a7-b7-çS), ont le choix entre 
prendre le pion U5. ouvrant la 
colonne b A la T-D ennemie et 
créant un nouvel objectif, le pion 
d5 isolé, ou u résigner à l'échange 
bx Ç 6. bXç6 laissant uno grave fai- 
blesse sur la rasa ç5. En raison de 
leurs perspectives de contre-Jeu 
limitées, les Noirs doivent Jouer 
avec une extrême circonspection, 
sous peine de tomber dans une 
infériorité positionnelle durable. 

b) 4-, CXdS: 5. é4, CX«3; 

6. bxç-3. Ç5 : 7. Tbl donne aux 
Blancs un bon Jeu ; par exemple, 
7_., ç>;d4{ 8. ç*d4, Cçd: 9. FbS, 
Fé7 : 10. CéS, 0-0 ; 11. Fd2 (Teachnex- 
Trlfonovlc, 19501. 

ç) A considérer est 5 — Pd7 ; 

8. é3. çfi ; 7. Fd3, Cé4 OU 7. Dc2, 
Fg4; 8. FÜ3, Fh5 ; 9. Cg-é2. FgS : 

10. C S 3. CaB ; 11. a3. Ch5: 12. 

FXé7. DXé7 : 13. CxhS. F*b5 

avec égalité (Funnan-Ecn. vingt- 
dewdéme championnat de 1U.RS.S_) 
ou S..„ Fé7 ; C. Cf3. ç6 : 7. Dç2. g 6 : 
3. É3. Ffâ ; 9. Fd3. FXd3 ; 10. Dxd3. 
Cb-dî. 

dl Ou 6. Dç2, Ca8 ; 7. a3 ! ou 
C. CI3, Ff5 ; 7. Db3. Db8 ; 8. D>'b0. 
axK. 9. PXI6. gXf8 ; 10. «3. b5 : 

11. HH2. Ob-d.7: 12. CM. Pé6 I A 
noter que le amp du texte empêche 
6_ FO & causa de 7. Df3, Fg6 : 

8. F\Î6. DxfB; 9. DyM. RXO: 
10. Cf3, Cd7 ; II. Cb4 l. F« ; 12. g3, 
CbC: 23. 0-0-0. 

c) Après C_. DbO : 7. FXfB. Dxb2 : 
3. Del, F03: 9. Cxd5 I, Dxçl+: 

10. TXçl. gXlB (OU 10... FXçl : 

11. F> g7) : 11. Tç4 !, RdB; 12. Tel, 
Fe6 : 12. Cb6. Fb4+ ; 14. Rdl, a5 : 
15. CxaB. b5: 16. TxM. axb4 : 
17. Cé2 les Blancs sont mieux. 

f) Sur 7... FÜ6 la réplique 8. Gg-é2 
esc forte : par exemple. S.._ 0-0 ; 

9. Dç2. Û6 ; 10. Fta4. Tè8 ; U. b3. 
Dj 5: 12. 0-0-0. bô: 13. Rbl (Ala- 
toraev - Trolteky, 192S-. 

pi Alekhine aimait bien Jouer 
C. Cg-iC, o-o: 9. Dç2, Té8 et les 
Blancs peuvent Toquer du grand et 
du petit cétê. Après 8. en, la ré- 
ponse 8.., CM est Juste. 

h) La continuation naturelle mais 
a... CIG : B... CfS ; S... CbC et 8._. b6 
sont Jouables. 

1) 9. p4 est moins dangereux qu'il 
ne parait : 9-, TéB I 10. FXfO, 
C-Tfl: 11. p5, CM!: 19. Cxé4. 
dX«4 : 13. Fv.e4. Fb44- et 14... Dxg5. 
H D... TéB est préférable. 


Hippisme 


k) Un autre plan consiste en 

10. h4 ! suivi de 0-0-0 et de g*. 

U Après ll_ Cf8 ; 12. Ta-bl est 
programmée l'attaqua de minorité. 
L’entrée du C-B sur é* donne Ici son 
sens 0 la chassa B_ hQ. selon Tal- 
manov, puisque les Noirs obtiennent 
une position convenable après 12. 
FX67, DXé7; 13. FXé4. dXé4; 14. 
CdZ cra suivi de Ç5- Féfl- FdS ou 
de b8-7a6. 

ni J une belle Idée. Les Blancs 
entament l'attaque de minorité sans 
perdre Je temps (Tbl) et sans moin- 
dre 13..., DXb4 à cause de la prise 
du pion é4. 

7i J Ne Ge résignant ni à la défonse 
passive 14._, Fd7; 15. bXÇS. FXC« 
ni à l'échange 14_. çxm : 15. FXbS, 
les Noirs tentent un dégagement 
discutable. 

o) Et non 15— DXç5 ? ; 16. CXÉ4, 
Dxç2 : 37. cxrs-f- et 18. PXÇ3 ni 
15— DXçS 9; 16. C>;é4. CXé4; 17. 
FXé4. 

pl Menace 17. C+dS, C;-:d5: 18. 
D>.ç5. 

q.) 16— Cy.d3; 17. DXd3, Fé6; 

18. Cd4 valait mieux, malgré tout, 
que cet enfermement du F - D 
contraint de surveiller la faiblesse 
en ç«. 

r) st 17..„ Fd7 ; 18. FfS!. CéS ; 

19. Ta-dl. 

s) 81 20— FXC6: 21. bXCS. TXC«: 
22. CxdS ! 

f) SI 23..» éâ; 24. ers. Dé6; 25. 
Cd4l, TXÇ2; 26. C'.;é6. 

ul L'art du grand maître I En 
forçant l'échange des D, la colonne 
C tombe aux mains des Blancs tan- 
dis que le P noir est voué & l'inac- 
tion. SI 25».. Dd7 : 26. CX«6! 

v) Et non 30. Tçl 9. Cé2+ 

to) SI 30— CXa4: 31. Tal et 32. 
TXa7. 

xl Triompha de l'ouverture de la 
colonne ç (depuis 4. oXdSI) : le 
misérable F est capturé. 


PROBLÈME 


F. FARGETTE 

(1968) 


; 
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■ *w a u 

abedefsb 

BLANCS (13) : Rf 8 . Tçl, Pf7 
et H, Cél et é2. Pb 6 . b5, ç5. d5, 
éô. g4 et gH 

NOIRS (5.1 î Rê4. Fbl, P&2, 
a3. ç2. 

Les Blancs jouent et font mat 
en quatre coups. 

SOLUTION DU PROBLEME N* 728 
B. BOLTON (1973) 

(Blancs : Rb8. DaS, CdG et d7, Pb6, 
C4, Ç5 et hS. Soirs : Hçft TéS at é7. 
Fa6. Cd5. Pb7, é2. 17 et g«). Mat en 
dix coupe. 

1. Da4+ 1. RXd6; 2. ç5+. RéB : 
3. Dg4+. f3; 4. RXIG+. RH ; S. 
bxg6+. Rg8; 6. DéS+. TXé6 ; 7. 
«-K Rh8: 8. CfB l, TXfSj 9. fX 
é8=D+, TfS ; 10. Dxf6 mat. 

CLAUDE LEMOINE. 


L E départ précipité pour les 
Etats-Unis (I) de The illfns- 
trel, gagnant du Derbs' 
d"Ep 3 ora, des g King George » et 
meilleur a trois ans n européen, 
a réveillé les appétits. On annonce 
la venue, dimanche, è Longchamp, 
pour l'Arc-de-triomphe. d'un che- 
val américain, d'une pouliche 
argentine et d’une plëJode de che- 
v a u s britanniques, auxquels 
s'ajoutera meme — ce n'est pas 
seulement du folklore : on sait 
galoper au?: antipodes. Grand 
Canyon l'a récemment montré — 
un néo-zélandais. 

A défaut d'atteindre â un niveau 
de qualité exceptionnel (oit sont 
les Sca 3ird, les Vaçmcly Nobel 
et les A7KI Recf de naguère?), le 
choc de «s Alleçed, Dumferline. 
Orange Bay. Busaca, Sarah sol- 
dons et autres Balmerino (c'est le 
néo-zélandais), avec nos Maîa- 
cate. On My Way, Crystal Palace, 
Ramtcia et Fabuleux Jane, s'an- 
nonce Indécis, touffu et, par 
conséquent, spectaculaire. 

Du nombreux peloton, nous 
extrayons d’abord, quant & no iis. 
Orange Bay, Alleçed, Hamida, 
Dumferlina et xalacate. Oranpe 
Bay vient de laisser sur place 
îlot Grave, second tout prés de 
The. ilflftslrcl dans le Derby. 

Il n’avalt, auparavant, été battu 
que de fort peu par celui-ci dans 
les « Klns Géorse n & l'Issue 
d'une lutte terrible dont sa vic- 
toire ultérieure a montré qu’il 
n'avait ressenti les effets ni au 
moral ni dans les jambes. 

La dernière récente perfor- 
mance tt 'Alleged — archl-battü 
par la pouliche royale Dumfcr- 
linc dans le « Saint-Léger s — 
devrait Inciter â négliger ses 
chances plus qu’à le retenir parmi 


Ce chelem du championnat 
d'Europe que les Suédois viennent 
de remporter illustre une remar- 
quable < présence à la table » du 
déclarant dans les enchères et 
une excellente technique dans le 
jeu de la carte. 

*75 
V AD5 3 
4 AV 6 4 2 

N» 86 


A 8 3 
V 10962 
41097 
4 A D 74 


N 

O E W 

S 45 
*V 


R 10 86 
V74 


*AD74 i I «V9S32 

4 A D V 4 2 
V R 8 
4 R D 8 3 
4 R 10 

Ann. : N. don. E.-O. vuln. 
Ouest Nord Est Sud 
X_ Goethe Y_ Morath 
passe 1 4 passe ISA 

passe 2 4 passe 3 4 

passe 3 SA liasse 4 4 , 

passe 4 4 passe 4 ▲ 

passe 6 4 passe 5BA_ 

(Sud avait rectifié & < G SA 1 
pour être protégé contre l’entame 
A trèfle grâce à son roi). 

Ouest ayant entamé le 2 de 
coeur, comment Morath, en Sud, 


a-t-il gagné ce PETIT CTTETJBM 
A SANS ATOUT contre toute 
défense ? 

Réponse : 

Le déclarant prit avec le roi 
de cœur, puis il remonta au mort 
à carreau, et il fit l’Impasse au 
roi de pique, qui réussit. Il réalisa 
ensuite les cinq carreaux maîtres 
et défaussa un pique de sa main. 
Enfin, il refit l’impasse à pique 
et tira l’as de pique : 

4 ADs * 86 

yi096 4» AD 

4 A 4 98 4 R 10 

Sur l’as de pique. Ouest jeta 
la dame de trèfle (car le seul 
espoir était Qu’Est ait le roi de 
trèfle). Alors Morath Jeta le 5 de 
cœur, et il Joua le 10 de trèfle. 
Ouest prit avec l’as sec, et le roi 
de trèfle procura la douzième 
levée. 

En salle ouverte, les Espagnols, 
en Nord-Sud, arrivèrent de façon 
très simple au chelem & carreau. 

Nord Sud 

14 24 

34 4 SA 

59 « 4 

Malheureusement, Est entama 
trèfle et Ouest fit immédiatement 
deux levées. 


Le championnat d'Europe des daines 


A Elseneur, les championnes 
olympiques italiennes ont repris 
le titre européen qu’elles avaient 
perdu en 1975 à Brlghton. Seules 
les Anglaises, qui ont terminé 
secondes, ont été pour elles une 
menace. Les Suédoises ont été 
troisièmes et les Françaises qua- 
trièmes devant douze antres équi- 
pes. 

Après avoir été nettement domi- 
nées par les Italiennes au début 
de leur rencontre, les Anglaises 
ont arraché le match nul grâce 
not amme nt à cette donne, 

6 8 3 
V 10 7 6 2 

4 D 

6 10 9 8 7 4 3 

♦ R7 w"! 6 V 10 9 6 2 

9A5 n P 4 Y 84 3 

4 ARI096 4 V53 

6RD52 3 68 

6 A D 5 4 
4 RD» 

4 8 742 
6 AV 

Ann. : S. don. Tous vuln. 

Sud Ouest Nord Est 

Landy Blanchi Gardener Valent! 

1 6 contre passe passe 

1 SA contre 2 6 passe 

passe contre passe passe... 

Est ayant attaqué carreau, la 
déclarante coupa au second tour 
et elle joua cœur. Ouest prit le 
roi du mort avec l’as, et elle 


les favoris. Mais 11 a peur, lui. 
d'avoir été préféré pour cette 
course par son entraîneur, l'Irlan- 
dais Vincent O^rlen. parmi d'au- 
tres valeureux candidats possi- 
bles, notamment Artaius qui, à 
une demi-longueur près, aurait 
pu gagner notre prix du Jockey- 
Club. 

L’Arc se a féminise s : au coürs 
des cinq dernières années, la 
course a été gagnée trois fols par 
des pouliches. Dans ces conditions, 
on ne peut qu’accorder une pre- 
mière chance à Kamicia et Dim- 
ferline. 

Entré Jeune au haras, selon ce 
qui est maintenant le destin 
(heureux) des meilleurs, Malocate 
s'est révélé Impuissant à y ac- 
complir In tâche qu'on attendait 
de lui ou. du moins de l’accom- 
plir efficacement, il a donc repris 
le harnais, c’est-à-dire le mors. 
On objecte à son encontre que le 
parcours de 2400 mètres excède 
son aptitude réelle et que sa 
victoire sur cette distance, dans 
le derby d’Irlande 1976, avait été 
acquise à l'issue d'une courte 
sans train. Objections valables, 
mais c’est un Malocate changé, 
plus dur à la tâche — nous 
n’osons dire plus viril — qu’il 
nous a semblé retrouver, au début 
du mois, à Longchamp, 

Dans son sillage reparaissait 
alors, après presque un an d’ab- 
sence. On My Way. victime d’une 
déchirure musculaire dans 
l’épaule, lors du Washington D.C. 
1976. C’est la même place — dans 
le sillage immédiat des favoris — 
qui lui revient dans l’analyse dé 
la course. 

Au même rang, nolis plaçons 
Fabuleux Jane, impressionnante 
dans tes cent derniers mètres du 


prix Vermeille. Et c’est seule- 
ment Un peu en retrait que nous 
situons les chances de deux che- 
vaux, pourtant pétris de qua- 
lités : Crystal Palace et Artic 
Tenu Le premier risque, beau- 
coup plus encore que Malocate. 
de trouver la distance trop lon- 
gue : le second, qui est borgne, 
est mal à l’aise dans un peloton 
nombreux. 

Le lendemain de l’Arc devait 
se dérouler â Longchamp la 
vente des quatre - vingt - trois 
sujets constituant le teste de 
l’écurie et de l'élevage Dupré. 
L'événement, dont nous avons 
traité en dehors du cadre de 
cette rubrique ( 2 ), a été, on le 
sait, annulé, l’Aga Khan ayant 
fait une offre globale acceptée 
par l'administration judiciaire de 
la succession Dupré. 

D se confirme que la tran- 
saction a été réalisée an prix 
de 11 millions de francs. A l’en- 
closure, où des estimations — 
superfldeltes et hâtives — esca- 
ladaient allègrement des sommets 
de 30 mllilons, oh s'est étonné 
que l’adminlâfatlon Judiciaire ait 
accepté l’offre du prince. 

Des amis de feü Mme Dupré 
donnent quatre explications. La 
vente des chevaux â l'entraine- 
ment, au mois de juillet, avait 
prodüifc 3500090 F, pour use asti-. 
mOtloh d'experte de 2 BOOOOO F. 
Les mêmes experts tablaient, cette 
fols, sur un chiffre de 10 600 000 F. 
Eh admettent qu’ils aient fait 
preuve du même pessimisme, la 
vente aux enchères pouvait pro- 
duire énVittn 13000000 F. Mais ai 
ôn ÿ avait eu recours. Il y aurait 
eu 10 de commissions à payer 
attx co u r t i er s OU autres Intermé- 
diaires, Par ailleurs, il y attrait 


PHILIPPE BRUâNÔN. 


C ERTAINES entrées non- 
v elles du ■ Petit Luonase 
Uloïtré b 1978 racrlUent, 
mjls excès, ah Jargon sp é c i alisé 
de divers domaines. Financier : 
AUDIT, vérificateur des comp- 
tes; BONUS, dont le gtaftlf 
BONI était déjà Introduit ; 
MALUS. SelentUlque : BAD, 
GRAY. GON, unités diverses 
(toujours pas de REM), FOCA- 
LISER, v. U Géologique : MW. 
Médical : PL&STUS, GOMENOL, 
EROGENE. Sportif : AÏKIDO et 
KENDO. KIT, PONGISTE, 
WINDSUKF, SKIPPER. Exotlco- 
spirltuel : ASHRAM, ermitage 
autour d’un gourou, et exotteo- 
vestimentalre : PARKA. BOU- 
BOU. Géographique : SAHRA- 
OUI (E.). Psycbo sociologique et 
littéraire ; ACCULTURES, v. t .. 
MATERNER, V. t* CONNOTER,, 
r.t, UBUE3QUE. Néologismes des 
médias : ABRIBUS, SKRIAL (S.). 
Feuilleton télévisé : CROO- 
NER, chanteur de cha rme, FOLK 
ou FOLKSONG. BEWBITER, 
n. m., ou v. t. 

D'autres entrées comblent 
d’anciennes et Inexplicables 
lacunes, sources de zéros immé- 
rités pour de nombreux scrab- 
b leurs : ATYPIQUE. FADO. VA- 
HINE. FAR, REMODELER et RE- 
LOGER (toujours pas de BE CA- 
SER), MEFOBME, MUTANT. 


D’autres, enfin, concrétisent 
une libération discrète et pro- 
gressive de tabous sexuels et 
scatologlques, amorcée en 1978: 
URANISME, inversion; FOUTRE, 
r.t. (mais pas encore nun.), privé 
de son étymologie et de sa 
conjugaison (précisons donc 
qu*U n’a pas de passé simple) ; 
DECONNRR, curieusement donné 
comme transitif, pins fa cile à 
t r o n ver qne DENONCER ; 
CHIER, v.t* qui pe rmet u n rap- 
prochement entre CHXENLix et 
PISSENLIT, COUILLON (pas 
d’étymologie !) ; EMMERDER, 
«.t, DEMERDER (te), MERDIER 

Signalons pour terminer les 
lacunes persistantes les plus 
flagra n tes : anisé, arnaquer, 
eanulêe, easqner, ehlnoUmr, cra- 
mer, copclat, coquelet, défolier, 
déneiger, diluant, estoqner, fer- 
rite, ficus, fluctuer, grinçant, 
moulant, golfeur, gnéplèie. 
Implant, InfOndê, jeric, lyse, 
"«rima, mégoter, météo, minus, 
mouflet, zuula, plaquage, pé- 
dalo, ponlbot, niçois (e), rim- 
mel, rustine et, enfin. « lsst but 
not least s, SCRABBLE. 

Précisons enfin que les nou- 
veaux mots du kPJLXb 1978 ne 
seront pris en compte par la 
FFAc. (et par cette chronique) 
qn'à compter do 1 er Janvier 
1978. 


continua carreau coupé de nou- 
veau par Nord qui fit l’impasse 
à pique. Ouest pzlt la dame avec 
le roi et elle rejoua pique. Com- 
ment Nicola Garden er do it-elle 
jouer paar gagner DEUX TRE- 
FLES contrés ? 

Note sur les enchères : 

Sud, qui jouait le sans atout 
faible (13-15), était trop belle 
pour déclarer « 1 SA ». et elle 
ouvrit de « I pique ». Ensuite, sur 
le contre (transformé en pénalité 
par Est), elle se replia â « 1 SA » 
dans l'intention, an tour suivant, j 
de faire un surcontre S.O.S. si 
elle était contrée. Mais Nord 
n'attendit pas ce S.OJ3. et, avec 
ses six cartes â trèfle, elle s’em- i 
pressa de dire « 2 trèfles » que | 
Ouest contra. 

A l'autre table, en salle fermée, 
les enchères avaient été : 

Sud Ouest Nord Est 1 
d'Andréa Cazpenfc. Cappod. Davies , 


SI Onest contre, là partenaire 
n'aura sans doute pas 5 ou 
6 points pour passer, et la sagesse 
avec une aussi belle main est de 
passer pour laisser jouer « 1 SA » 
quand l’adversaire est vulnérable. 

Sur l'entame à carreau, la dé- 
clarante ne fit que l’as de trèfle, 
l'as de pique et un. cœur et elle 
perdit 400. 


Partie jouée au Rouen-Bridge» rue Rollou» le 7 mai 1977 

Le dictionnaire de référence est le PU (Petit Larousse illustré;. 
Les cases horizontales sont désignées par un numéro de 1 à 15; 
les cases verticales, par une lettre dé A à O. lorsque la référence 
d’un mot commence par une lettre, Ü est horizontal ; par un chiffre, 
U est vertical Le tiret qui précède parfois un tirage signifie que le 
reliquat du tirage précédent a été rejeté, faute de voyelles ou dê 
consonnes. 


TIRAGE 

SOLUTION 

IPCODVL 

PV +RASEI 

DOLIO(a) 

UBTAOHR 

PREAVIS (b) 

ORR+LEOE . 

HUÂT 

EELOR+OC 

OB 

TBAVRXI 

DECOLORE (c) 

— BFIQMÈN 

BOXAIT 

BQ+EN7ED 

FAMINE 

BD +RGEZE 

ENQ CUl ÉTÉ (d) 

DO+ALTBO 

BÉÔNEZ (e) 

DLN + BAIU 

GOÉAf 

AL+SWDED 

ENDUIS 

S W +FEHEF 

dallée 

FHFB+ AJA 

tWeëd (f) 

FH + RRIEU 

JASPAI 

HR+AOTVU 

FURIE (g) 

AHÜ+E8T4 

VOTER (b) 

A A ET + BNK 

EUH 

AS+UMINL 

TANKER 

LD + EÛSIO 

MAINS 

MN87TT 

GUEULAIS (1) 

S 7 T dêCampaeé 

MHNT 


K (A) 

ETE 

FURIES 


eu des retards de paiement ou 
même quelques risques de non-' 
paiement de certains sttjete • l’ad- 
ministrateur a, dit-on, été très 
étonné de la lenteur avec laquelle 
ont été réglés certains achats de 
Juillet. 

Enfin, une cession à l'Aga Khan 
signifiait l’envol de tous les 
yearlings — et, plus tafd, des 
foals — chez François Mathet, 
qui a toujours su à merveille se 
servir de cette race de chevaux ; 
15 Te des futttrs prix gagnés 
devant revenir, an titré des pri- 
mes à l’éleveur, à la succession, 
celle-ci pourrait espérer, de ce 
côté, de meilleures recettes 
qu'avec n’importe quelle autre 
solution: Voilà dans quelles condi- 
tions l'administrateur aurait aigilé 
le marché. 

Notes sur dimanche passé : un 
bon Pharty, tnâls dans ntt lot qùl, 
Flying Water étant devenue 
Inexistante (justifiant mal son 
nom. elle cesse de voler dès que la 
piste est alourdie), n'était pins 
font à fait de premier piazi. t jfl 
très mauvais Uahthtng, si mau- 
vais que son étttfâbleuf à 
demandé, comme s'il soupçon- 
nait quelque chose, qu'on le sou- 
mit à des prélèvements. Ütt « deux 
ans » qui nous a fait très bonne 
impression, flustlcarô, dans Utt 
lot dont la qualité, cependant, est 
encore incertaine. 

LOUIS DENIEL 

(1) Les Etats-Unis avalent décidé 
de fermer leurs frontières aux che- 
vaux européens, en raison d'ans épi- 
démie de môtrite apparue dans les 1 
hame anglais. The Mrutret, Blu- 
shtnç Crtmm et E sceller, vendus à 
des haras américain», lurent embar- 
qués en plaine nuit, pour arriver 
deux heures avant que l'embargo né 
«t effectif. 

(2) Le Monde du 23 septembre, 


RESULTATS 

L Jouànüet-PiaiAt 796 
(100 % U ; 2. MntUer-VetfUar 
(Dieppe) 771 (98£6 %j \ 3. 
raüx-BaïrauX 764 (96,98 %) \ 12 
sut* 24. Estdttad-Ozenne (floæn) 
620 (77,89 

NOTES 

(a) solo ; (b) scrabble difficile, 
un E se mariant rarement avec 
ufi A. Autre s scrabbles pos sibles : 
pavoiser, Vaporise, ovipa- 
res, aptvGRES, perdant 18 ou 
17 points sur le top ; (c) COLO- 
REE en I 2 : 64. COLORIEE en 
11 C : 70; (d) on BEQCTDËT, 
même score ; (e) oa GENEZ, 
même score ; (D coup à deux 
appuis non évident ; (g) le 

FUHRER est Implacable, sinon 
Implacable I (b) bat HOYAU 
dtifi point (G 1) ; (1) GLtftffBS 
eii 1 H rapporte 27 points, 

f»ENtASCRAB6LË 

de Jean-More Ballot (Cannes) 

Tl s’agit de faire le maximum 
de points avec cinq tirages suc- 
cessifs de sept lettres, lé premier 
mot devant passer pat Tétoüe 
nue. 

AEESSTT - ASIMRTU 
EEiNRSS - DEEHIOM 
AESLNOP 

■ solution proposée : plus de 
550 points. 

Solution du problème s 0 16 
Pçree verare diabolknm I 

signera b 5, 66; pleurai 

22 B, SO f ou PIAULE#, oit PA : 
LIURE, arbrisseau, ou PARU- 
UE, inflammation des gencives) ; 

RFA ^SIGNERAIENT H î, 303; 
ASSIGNAS 8 C, 60; 0BA3SI- 
aNASSION(S), î 94, Total : 608. 

ftfous avons reçu vingt réponses 
exactes. Gnt gagné un Petit 
Larousse 1978 ; MM. Crestou, de 
Toulon ; et Bernard, d'Afgenfcéttil 
ainsi que fauteur du problème : 
M, Dnroohet, 

ê Les championnats du frunidé 
francophone auront lieu à Alx- 
leS-Balns, du 28 octobre an 
1 er novembre. Trois épreuves 
seront disputées : l’Elite, réser- 

it Mère d’adresser tonte com»- 
poûdxnw conterhant et rie rubrique 
a B, Charlemagne, ws. Bt, 8, rue 
Maudce-PflXafMie, 92190 


vée aux sélectionnés, l’Open inter- 
national et la Double, ouverts à 
tOU& Renseignements ; 004-29-95. 

MICHEL CHARUMAGNÉ. 


N° 1504 

FRANCE : * Meffienft ouvriers 
dé France, > 

Le, timbre dédié aux meilleure 
ouvriers de Fronce, prévu but le 
prôgmhroe de l’année en cours, 
sera mis rn vente générale le 3 octo- 
bre. 



1.49 r, bistre olive et brha-ronge. 

Tirage: 7 000 000 d'exemplaires. 

Destin et gravure d’Eugène Laca- 
que. 

Impression en tatUA-donCe. Atelier 
dn timbre de France. 

La mise en vente anticipés : 

— Lès et 2 Octobre, do B heu- 
res A 18 heures, par le bdrean de 
poste temporaire installé au minis- 
tère du travail, 127, rue de Grenelle, 
Farls-7e. — Oblitération < premier 

JOÜT Si 

— .Le 1 « octobre, do 8 heures à 

12 heures, à la JRJP-, 52, rixe du 
Louvre, Paris-I®-, et an bureau de 
Parls-41, 5, aVfettué de Saxe, Parto-? e : 
de 20 beafeë a 17 hnilres, BU Musée 
postal, 34, boulevard de Vaugirard, 
Paria-l5a. — Boîtes aux lettres spé- 
ciales pour l'oblitération « premier 
jour ». 

Bttféaux temporaires 

0 27300 Bernay (salis des fêtes), le 
9 octobre. — Journée départemen- 
tale du sedOUf Isaïe. 

0 Ban BottJogbe-BfUMMjat (salle 
Picasso, HD, rite du FOlht-àtt-Jour). 
les 14 et 15 octobre. — Soixantième 
anniversaire ûü Ulub olympique üb 
b ul an court. 

0 »ws Lyoô (Phlflls Ottawa», 
avenue Adolphe-Max), les 1S et 
16 octobre. — Première exposition 
tëglon&le ofga&lBM J&i le Club 
philatélique du QjLRiB. 

0 340M Montpellier, du 14 au 
23 octobre. — Foire internationale 
de la vigne et du vin. 

• A AVBIGWY -AUX-EA18NBS. les 

13 et IB octobre, une exposition pM- 
letélique m le thème « la Roture » 
sera présentée par le loyer des 
leunes. 

ADALBERT VfTALYOS. 


Marcha** , P a t 
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JUSTICE 


SUR PLAINTE DU SECRETAIRE GÉNÉRAL. PU P.C.F. 

Deux directeurs de journaux jugés pour publication de documents falsifiés 


A NICE 


La douzième chambre correctionnelle 
du tribunal de grande instance da Paris 
avait à examiner, jeudi 29 septembre, 
- une affaire vieille de quatre ans et demi, 

voire aussi vieille que F ascension politi- 
que de M. Georges Marchais, aujourd'hui 
secrétaire général du P.CJT. 


Le 12 mars 1973, ce dernier portait 
plainte avec constitution de partie ctvtio 
contre MM. Auguste Lecœur, directeur 
du mensuel « la Nation socialiste », Jean 
Bolzeau, qui dirige l'hebdomadaire. « Mi- 
.nute», et nn journaliste de « Bîvarol » 
connu par ses seules initiales R.- L. 


A l'origine de cette plainte, la publica- 
tion de dehx documents tendant à accré- 
diter la thèse d’un départ volontaire de 
M. Georges Marchais eu Allemagne, au 
mois de décembre 1942, .pour travailler 
dans -une urine- d'aviation de la firme 
Messerschmitt 


Le Palais de la Méditerranée 
. v fermerait dans un mois 
pour une «réorganisation complète» 

De notre correspondant régional 


M. Marchais > la politique ef l'histoire 


Après plus de quatre années 
d’instruction, one ordonnance ren- 
due le 25 Juin 1977 reconnaissait 
la falsification des documents 
publiés, prononçait un non -lieu 
quant à l'origine de cette falsifi- 
cation et renvoyait devant le tri- 
bunal correctionnel MM . Bolzeau 
et Lecœur pour osage.de docu- 
ments administratifs falsifiés (un 
certificat d’emJbauche et une fiche 
émanant du Service des avances 
aux familles des travailleurs par- 
tis en Allemagne de la préfecture 
de là Seine). Ces documents ont 
paru dans je numéro de mais 1973 
de la Nation socialiste, dans le 
numéro du’ 7 au 13 mars de 
Minute et dans le numéro de mars 
de RfoaroL Après le décès, en 
mal 1973. du directeur -de cette 
dernière publication, ML . Pierre 
LucchinL Faction publique était 
éteinte pour ce qui concerne cette 
revue. . 

Malgré le louable déstr du pré- 
sident. -Mme tLfîfftwTîru» pastureL 
de c s’en tenir au dossier », les 
cinq heures de débat, auxquelles 
a assisté -en personne le secré- 
taire général du P.CJP, ont tourné 
autour de toutes les questions 
qu'appelait la première : les docu- 
ments Incr imin és révèlent-ils OU 
suggèrent -Ils à tort. Je départ 
volontaire en Allemagne, en 1942, 
du Jeune ouvrier Georges Mar- 
chais ? Quelles explications his- 
torique et politique peut-on 
aujourd'hui donner de ces faits 
et de ces imputations ? 

«Campagne infâme* 

M. Lecœur s’est efforcé de 
répondre à ces questions en recou- 
rant souvent au ton de la polé- 
mique ou de la i*H«. i maqmHa pué- 
rile qui indisposa autant son 
défenseur que le tribunal. M. Bai- 
zeau Fa fait avec plus de discré- 
tion, au- nom de c la quête de la 
vérités. Quant à M.. Marchais, U 
a dû surmonter à plusieurs repri- 
ses une émotion extrême pour 
exposer sa version des faits et 
tenter de mettre. -fin A cette « cam- 
pagne infime visant à porter 
atteinte à mon honneurs. 

San intervention n’a pas seu- 
lement relégué au second plan les 
débats techniques sur les photo- 
copies et les altérations 'des docu- 
ments qui constituent le point de 
départ de l’affaire. Un homme a 
parlé. De la politique qui le pro- 
jette aujourd’hui dans rhistoire. 
De l’histoire, dont les prévenus «e 
sont efforcés, avec d’évidentes 
arrière - pensées politiques, de se 
servir pour l’accabler. 

la. voix brisée par J’émotlon, 
les larmes aux yeux, le secrétaire 
général .du P.CJP. a d’abord 
affirmé : « Je neeids pas obligé 
de prêter serment, mais devant 
la justice de mon pays je prête 
serment. Je n'ai jamais été 
volontaire. Je suis un déporté du 
travail et un réfractaire ; je prête 
ce serment devant la justice de 
mon pays. » 


Puis M. Marchais raconte lon- 
guement, s’interrompant parfois 
pour réfréner des . sanglots du 
essuyer dès larmes -: « Je tra- 
vaillais comme ouvrier métallur- 
giste à Tusine AGO de -Bièvres. 
Le 12 décembre 1942 l’usine était 
occupée par les forces de Feta- 
gendarmerie. Avec une trentaine 
d'ouvriers fai été' -emmené de 
force, en camion, à Venantes. Là 
on nous a dit : « Vous aves été 
désignés par la direction de 
votre entreprise pour partir en 
Allemagne: (—) SI vous ne partes 
pas, des contraintes pourront être 
exercées sur vos familles ou sur 
vos frères ou père qui sont en 
Allemagne. » Nous nous sommes 
concertés. Que faire ? Nous 
n’avions aucun contact avec des 
r ésis ta n ts . Devant nous, aucune 
perspective. Comment faire 7 
Comment échapper à cette chose ? 
C’est dans ces conditions que 
nous sommes partis. (-) Volon- 
taires ? Nous Virions tellement 
que nous avions écrit sur le train 
qui. nous emmenait : « Nous 
sommes des déportés da travail. » 

Repris à Stuttgart après une 
tentative d'évasion, M. Marehwto 
regagne la France en mal 1943 
-après avoir fait croire au décès 
de sa fille (en réalité sa nièce). 

Après avoir indiqué cnmmprtt 
il est parvenu à ne pas regagner 
son poste es Allemagne et avoir 
réaffirmé : «Je me considère 
comme une victime du nazisme, 
du gouvernement de Tépoque et 
de ceux qui n’avaient pas permis 
à la France de résister », le secré- 
taire général du P.C.F. en vient 
à un ***qati d’explication de 
1’ «affaire». « Pourquoi a-t-on 
fait cria à Georges Marchais ? 
Jusqu’en 1969 on ne parlait pas 
de Georges Marchais : il n’avait 
pas les responsabilités politiques 
qufil allait avoir par la suite f~J. 
C’est seulement d partir de 19S6 
que fai accédé à des responsabi- 
lités dans le parti. En 1969, 
fai été élu secrétaire général 
adjoint. Cf est à partir- de la qu'on 
a déclenché contre moi cette 
campagne infâme visant à porter 
atteinte d vum honneur (~). 
'Pendant des camées et des années 
fai laissé faire. Lorsqu'on 1973, 
vendant la campagne des légis- 
latives. on a sorti ces documents 
falsifiés pour essayer if accréditer 
ridée que fanais été volontaire, 
fai considéré qu’ü était de mon 
devoir de porter plainte. » 

Une moffiplfcafiofl dé détails 

Pour les deux prévenus et leurs 
avocats. la cause est claire et 
l'évidence contraire : M- Marchais 
est parti avant l’instauration du 
Service du travail obligatoire 
(S.T.O.), son départ ne peut être 
que volontaire, le versement d'une 
Indemnité d'équipement l'atteste, 
m MimhaiK travaillait d’aiBeurs 
dans une wdne allemand e et ne 
pouvait, de ce fait, être requis. 
Cette multiplication de détails et 


LE S.T.O. 


Le service du travail obligatoire 
(S.T.O.), souvent cité eu cours de la 
polémique sur Fattitude de M. Mar- 
chais en 1842. ne peut servir de cri- 
tère pour faire le déput entre des 
travailleurs contraints de partir exer- 
cer leur profession en Allemagne 
(après le' 16 février 1843) ai d'autres 
qui l’auraient fait de leur plein gré 
(avant cette date). Même a'11 s’est 
trouvé, au début de la guerre, un cer- 
tain nombre d'ouvriers tentés par les 
avantages matériels ou personnels 
que pouvait comporter pour eux, dans 
un premier temps, le départ en Alle- 
magne. 

Le texte légistatif du 16 février 1943 
instituant le S.T.O. n’êtaJt, en fait, qua 
la dernière étape d'un processus 
entamé bien ayanL L'avant-dernière 
plutôt, puisque l’occupant s'arrogea 
pour finir ie droit de préiaver lui- 
mftme, directement; dans lèe entre- 
prises. les ouvriers qu'il }ug Mit Indis- 
pensables au fonctionnement de son 
Industrie. 

L'utilisation massive des appareils 
de production des pays occupés et 
le recours & leurs mains-d'œuvre res- 
pectives avaient été un projet du 
III* Reich longuement mûri. Une fois 
(es hostilités engagées, cette volonté 
devint rapidement une nécessité, 
l’énorme machine économique de 
l'AHemagne nazie ne (buvard fonc- 
tionner avec ses seuls ouvriers. 

En France, après une période d’:n- 
citation au volontariat qui ne donna 
guère de résultats, l'arrivée, en 
juin 1942, du gaulatter Frltr Sauckel. 
plénipotentiaire général du service os 
la main-d'œuvre, ouvre une oénode 
cruciale. Sauckel exige que le 
France lui M fournisse » bois cent 
cinquante mille ouvriers, don: cent 
cinquante mille raétalkug.sies- . 

A ta fols' soucieux de ne pas 
contrarier Sancket et effrayé per 


la menace de réquisition générale 
de la main-d'œuvre brandie par ce 
dernier, Pierre Laval Invente la 
« relève • (22 Juin 1942) : pour trois 
départs en Allemagne, -un prisonnier 
serait rènvoyé en France. 

Après féchec de la relève 
(douze mille départs volontaires en 
Juin 1942. vfngt-trofs mille en Juil- 
let). l'administration du Reich 
demande à la France de trouver des 
ouvriers à tout prix, fût-ce en uti- 
lisant la contrainte. 

Pour ne pas appliquer telle quelle 
l'ordonnance Sauckel (réquisition de 
la main-d’œuvre de tous les paye 
occupés), le gouvernement de Vichy 
publie un texte (4 septembre 1942) 
qui. prévoit un recensement des per- 
sonnes en mesure de travailler et 
aussi; pour la première fols, la 
possibilité dû travail forcé. 

A ce moment, des avantagés 
substantiels sont- accordés à ceux' 
qui acceptait encore de partir au 
titre de ta relève. M. Marchais n’en 
a pas bénéficié. Cette différence de 
traitement tend à infirmer la thèse 
des adversaires de M. Marchais, 
bien que leurs défenseurs affirment 
pouvoir prouver que ce damier entre 
bien dans cette catégories da volon- 
taires. 'Dés Ao (note de septembre 
1942. la' contrainte, directe ou non. 
Fa emporté sur les entreprises ds 
propagande patriotique, pour faire 
partir en ' Allemagne les ouvriers 
français. M. Marchais est parti m 
décembre de celle même année. 

; : Le 14 Janvier 1843, -le- gauletter 
Sauckel exige une nouvelle cam- 
pagne, qui amènerait en Allemagne 
cent cinquante- mille spécialistes et 
cent mille manœuvres: Le 16. fé- 
vrier. 1943 est Institué ta service du 
travail obligatoire, qui mobilise tous 
les Jeunes gens nés en 1920, 1821 
et 1822. — M. K. 


de recoupements accable-t-elle le 
jeune Georges Marchais ? Tout 
et le contraire dé tout ne peat-H 

S is, trente-cinq ""g après, être 
t d'une époque aussi confuse 
jusque dans L'exercice du pouvoir, 
des po u v oi rs politiques qui s’exer- 
çaient alors? 

Des «fuites» 

Le recours à la seule notion 
de Service du travail obligatoire 
(instauré le 16 février 1943) pour 
qualifier de «-volontaires » les 
départs antérieurs est en sol 
sommaire (voir d’autre part). 
A-t-on. pour conforter cette thèse 
simple et fragile. « arrangé » les 
documents concernant M. Mar- 
chais 7 La reproduction dû certi- 
ficat d’embauchage numéro 4, 
publiée en 1973 dans les Journaux 
poursuivis, ne porte pas la date 
da départ de M. Marchais (17 dè- 
'cembre 1942). telle qu’elle figure 
sur l’original conservé aa minis- 
tère des anciens combattante. La 
fiche de la préfecture de la Seine, 
publiée en même temps, a subi 
plusieurs altérations : la mention 
Imprimée « Direction des affaires 
de réquisition et d’occupation a a 
disparu, remplacé par une men- 
tion manuscrite difficilement lisi- 
ble, peut-être « Vol (pour vût 
I on taire). AGO^Bièvres »- Une 
phrase manuscrite ns -figurant 
pas sur l'original (e Reçu de la 
prime d'équipement » (a été ajou- 
tée sur la photocopie. - 
Les prévenus ont fait valoir 
que les modifications ne chan- 
geaient rien au fond, qu’elles 
étalent le fait des « résistants s, 
qui auraient annoté les docu- 
menta qu'ils s’étalent procurés. 
Ils ont fait état du témoignage 
écrit de M. Eugène Saint-Bastien 
(qui fut membre du Comité pari- 


sien de libération) indiquant 
comm e origine 'des c fuites * le 
comité de criblage de -la Fédéra- 
tion des déportés qui avait accès 
au dossier de tous ceux qui ren- 
traient d'Allemagne, fis se sont 
ans! fait l’écho des propos tenus 
en Juillet 1970 par M. Charles 
Tillon, anden député commu- 
niste : « Pourquoi Marchais, en 
.se décidant à pénétrer dans le 
P.C. en 1947, a-t-Ü remis à un 
. membre du comité central me 
biographie mensongère dédorant 
qu'ü était resté en France pen- 
dant TOccupatkm. alors que Fajon 
-vient récemment de déclarer le 
cont r air e devant la rédaction de 
l'Humanité ?» 

Pour M. Georges Marchais, 
e.&est une contre-vérité évidente. 
J’affirme que lorsque fat .rempli 
ce questionnaire fai exposé ce 
que fe viens de vous r appo rter a 
Le secrétaire général au P.CJT. 
ajoute qu’il a rappelé par deux 
fois, en 1956 et en 1959, à Maurice 
Thorez ce qu'avait été sa situa- 
tion pendant la guerre. « m iras 
rien a te r ep rocher, lui aurait dit 
ce dernier. Tir étals une vic- 
time. » 

Victime; M. Marchais Test-il 
encore aujourd'hui, mais cette fois 
dîme de <Mnlg r fmwit 

née de luttes de factions au sein 
de son parti au moment de son 
ascension et plus tard reprise et 
amplifiée, fausses pièces & l'ap- 
pui, par cette partie dé la presse 
qui ne l'apprécie guère ? Le tri- 
bunal se prononcera après l’audi- 
tion, le Jeudi 6 octobre, des plai- 
doiries et du réquisitoire. Sa déci- 
sion apportera peut-être quelques 
pièces nouvelles à ce puzzle his- 
torique et politique, -dont les 
Joueurs se renvoient, pour le mo- 
ment. les pièces à la figure: 

MICHEL- KAJMAéC 


Faits et jugements 


Procès bd diffamation Les « exclus > da PE.N.M, 


à propos des « Dossiers * 

noirs da racisme 

dans le midi de la France ». 

mm. Alain Dugrand. Journa- 
liste A Libération, Alex Panxani. 
collaborateur de la Marseillaise. 
et U« Jean Dissler et Françoia- 
No& Bernard!, tous quatre co- 
auteurs du livre les 'Dossiers 
noirs du racisme dans le midi 
de la France, ainsi que M. Paul 
Flamand, directeur général des 
Editions du Seuil, ont comparu, 
le 29 septembre, devant le tri- 
bunal correctionnel de Montpel- 
lier snr plainte en diffamation 
de M. François Chabessier. Ce 
dernier avait été acquitté, le 
26 mal dernier, par la cour 
d’assises des Pyrénées-Atlanti- 
ques, du chef de « . complicité 
de destruction par de 

locaux d’habitation » après un 
attentat commis en juin 1975 
contre un restaurant de Bayonne 
exploité par le frère d’un diri- 
geant de l'ETA. Dans le livre, 
les prévenus affirment .que 
M. Chabessier était complice de 
cet attentat et qu’il appartenait 
au mouvement Justice ptad-notr. 

Au cours de l’audience, la dé- 
fense a soulevé des nullités de 
procédure. 

■ Le jugement sera rendu 'le 
26 octobre. 

m m Panzanl et Dugrand ont 
protesté « contre la violation des 
droits de la défense et le fait 
qu'ils ont été jugés sans que le 
débat contradictoire prévu par la 
loi ait eu lieu ». 

• Condamnation d’un militant 
dm groupe terroriste suisse. — 
VL Raymond Birgin, un Lorrain 
âgé de trente et un ans, accusé 
o avoir participé en 1971 et 1972. 
a 'deux vols d'explosifs A Zurich 


A Zurich 


pour le compte d’un groupe ter- 
rorisée, a été condamné. Jeudi 
29 septembre, & quatre ans d'em- 
prisonnement dont un avec sur- 
sla par la cour d’assise de 1a 
Moselle. A Metz. 

La défense a plaidé l’acquitte- 
ment en raison du manque de 
pre uve s et de l’absence de témoins 
A charge au procès, mais les 
Jurés ont suivi le réquisitoire de 
l’avocat général pour lequel il 
convenait de ■ r é pr im er sévère*- 
ment un membre du t e r ro ris m e 
international ». ; 

• Cinq dentistes dé Gap (Hoat- 
tes -Alpes) condamnés pour haus- 
ses Illicites d’honoraires se sont vu 
infliger des peines de 2000 i 
3500 F d’amende par le tri- 
bunal de grande instance de Gap, 
le 28 septembre. La direction de là 
concurrence et des prix, se fon- 
dant sur le caractère général de 
la loi -du. 23 décembre 1976. 
Inscrite dans le plan Barre, loir 
reprochait d’avoir suivi les déci- 
sions de leur fédération syndi- 
cale tas engageant à majorer le 
point.. de la lettre de' référence 
« D > de T,5 ï à 10 ff. ' . 


Nice. — Selon c e rtain es infor- 
mations dignes de foi, l'admi- 
nistration actuelle du Palais de 
la Méditerranée, k Nice, pourrait 
être amenée & fermer prochaine- 
ment rétablissement afin de pro- ' 
céder A une « réorganisation 
complète ». La zéouveriaue se- 
rait envisagée dans le courant du - 
mnfff de janvier. Les nouveaux 
dirigeants du Palais n’ont d’ail- 
leurs toujours pas sollicité au- 
près du ministre de l’intérieur le 
renouvellement de l'autorisation 
de Jeux, laquelle expire le 31 oc- 
tobre. 

... Une polérnkfue 

une délégation du comité d’en- 
treprise et des syndicats des em- 

S loyés C.G.T. et F.O. a été reçue 
sa demande le jeudi 29 sep- 
tembre par le préfet des Alpes- 
Maritimes. M. Pierre Lambertin, 
pour lui exprimer ses plus vives 
inquiétudes et lui demander d’in- 
tervenir pour que les formalités 
a dm i n istratives nécessaires à la 
continuation de l’activité du ca- 
sino soient effectuées dans les 
meilleurs délais, s La fermeture 
de rétablissement semble désor- 
mais inévitable au 31 octobre, a 
déclaré le secrétaire du comité 
d’entreprise, M. Mesureur. La 
mise en place dîme gérance libre, 
décidée par le conseil d'adminis- 
tration et ratifiée par rassemblée 
générale des actionnaires le 3 sep- 
tembre. demandera alors proba- 


• Un Tunisien, âgé d’une qua- 
rantaine d’années. M. Kalifa El 
GasL habitant 7, passage Rim- 
baud, & Paris (M*), a tué son fils 
& coupa de couteau ce jeudi ma- 
tin 29 septembre et a ensuite 
tenté de se suicider dans sa voi- 
ture en bordure du périphérique. 


blement trots ou quatre mois, en 
particulier pour permettre aux 
nouveaux exploitante du casino 
d'obtenir Tagrément des autorités 
administratives. Mais, a précisé 
ML Mesureur, si Von ferme les 
portes du Palais le l* novembre ; 
tas employés sont résolus à occu- 
per les locaux et à défendre leurs 
droits.» 

La Société du Palais vénitien, 
propriétaire de l’ensemble immo- 
bilier dans lequel est exploité le 
Palais de la Méditerranée, a 
d’autre part réuni son assemblée 
générale ordinaire le jeudi 29 sep- 
.tembre. M. Jean-Dominique Pra- 
tonL président-directeur général 
dn casino Bohl, qui s’est assuré 
indirectement le cantrûle du 
Palais de la Méditerranée le 
30 juin dernier, en est devenu 
actionnaire, de même que deux 
de ses collaborateurs. MM. Joseph 
Fttdhm et Henry Garabedian, qui 
ont été élus au conseil d’admi- 
nistration, en remplacement de la 
mère et des alliés de l’ancien 
président-directeur général du 
Palais de la Méditerranée, 
Mixte Renée Le Roux. 

D'autre part, la polémique en- 
tre M. Jacques Médecin, maire de 
Nice, et m™ Renée Le Roux 
Continue. Dans une mise au 'point 
publiée ce vendredi 30 septembre. 
Mm» Le Roux réplique aux décla- 
rations de M. Jacques Médecin 
concernant l’état des affadies du 
Palais rie la Méditerranée (le 
Monde du 30 septembre), en sou- 
lignant notamment que. s si le 
solde du compte 491 reste dû à 
la vSOe ie Nice, et si la société 
doit encore 2400 000 francs au 
Trésor public, la responsabilité en 
incombe aux dirigeants actuels ». 
qui n'ont pas tiré le profit maxi- 
mum de la saison d'été. 

GUY PORTE. 


Le Syndicat de la magistrature 
a réuni une conférence de presse. 
Jeudi 29 septembre, en présence 
de mm. Christian Raoult et Guil- 
laume Mnlsant. dont Finscrlption 
au concours de l’Ecole nationale 
de la magistrature a' été récem- 
ment refusée par le ministre de. 
la Justice (ta Monde des 6 et 
21 septembre). Dans un premier 
temps, le Syndicat s’est élevé 
contre les procédés employés pour 
écart^F Indûment oes -candidats^ 
notamment l’amalgame opéSré par- 
le mlnfctère entre les comités de 
soldats, le délit de séquestration 
et un « comportement caracté- 
riel » : « même si ces faits étaient 
matériellement exacts. Us ne 
peuvent empêcher, en Vabsence de 
toute condamnation, que ces can- 
didats puissent devenir magis- 
trats ». 

Le conseil d’université de 
Paris- XL-Nanterre a débattu lundi 
28 septembre de la situation de 
M. Guillaume Mnlsant à. qui S 
est reproché par le ministère de 
la Justice d’avoir participé à une 
action de séquestration! Le conseil 
précise notamment que « les faits 
incriminés, quelle que soit Top- 
prédation que Ton puisse porter 
sur eux. se sont produits dans le 
cadre d’actions collectives et qu'au- 
. cime procédure contradictoire, dis- 
ciplinaire ou Judiciaire, n’a à .no- 
tre connaissance, été engagée, de 
sorte que la décision du. mtuistxç 
de la justice semble avoir été prise 
au vu de documents unilatéraux 
et secrets ». Le recours gracieux 

? régenté parles deux candidat* 
tant demeuré sans réponse. U 
leur reste Jusqu’au 2 novembre 
pour introduire un recours devant 
le tribunal administratif. 

Examinant ensuite les queotons 
soulevées par le récent projet de 
loi sur le secret de l’instruction, 
le Syndicat de la magistrat ur e, a 
souligné que ce texte « est dirigé 
à la fois contre ta juge d'instruc- 
tion, qui voit ses pouvoirs dimi- 
nuer au prolit de o eux du procu- 
reur. et contre la presse, qui risque 
d’ètre limitée à une information 
officielle contrôlée par le par- 
quet ». 

• Interpol a besoin d’argent — 

« Interpol a besoin tfuhe augmen- 
tation substantielle de ses res- 
source^ afin de pouvoir faire face 
à la montée et i V exntematUmn- 
lisation ■» de la crü/tinaltté », a 
déclaré mercredi 28 septembre & 
Edùnbcçng (Ecosse), ML Jean 
Népote, secrétaire général de 

l'Organisation internationale de 
police criminelle. Interpol souhaite 
notamment - se doter d’un ordi- 
nateur, qui serait installé au siège 
de l'Organisation, à Saint-Cloud 
(Hauts-de-Seine). M. Népote s’est 
également déclaré favorable & 
une humanisation des l&l&latlons 
en matière - criminelle dans les 
paya membres d’Interpol et au 
réexamen « de certains aspects ds 
to législation grâce auxquels des 
professionnels du ertine sont trai- 
tés d'une façon trop indul- 
gente ». — (AJ? JF.) 
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MÉDECINE 


Les < Izvestia > et le congrès de psychiatrie d’HonoiuIu 


Des fabrications calomnieuses... 


Sous le titre « Une entre- 


U affirme que s la délégation soviétiques, les personnes qui mois nos savants estiment Que 

nrïsé maladroite des Intri- soviétique avait présente son avaient été en frottement dans leur publication p ana la presse 

ÎLntfl » la miotidicn mosco- tezte résolution but le came- nos hôpitaux psychlafriquea et gui ouverte (sic) violerait la secret 

“tÆÏÏ? “ tère inadmissible de rvtUisaticm ensuite, pour Cafte ou teUerai- medical?. 

» malades mentaux en vue d'une son, étaient parties pour l ètr an- En conclusion. M- K assis cons- 


« —-.kiiô 1ère mauTmmuus ne h wi m wm i cthuik:, jtuttr wh* ». TBCpiCOip. 

vite les « IzveBtia » a publie, ^ malades mentaux en vue d'une son, étaient parties pour l étran- En conclusion. M. K assis cons- 
le 18 septembre, un commen- propagande politique destinée à ger, se sont de nouveau refrou - tate que le s congrès de Sanoluhi 

taire sur le congrès de semer la méfiance et l’animosité vées dans des cliniques psychiatri- a montré qu'ü n'est pas de Na- 

r Association mondiale de entre les peuples et les State, et ques ». affirme sérieusement téret de certains de reconnaître 


ger. se sont de nouveau refrou - tate que le s congrès de Honoluhi 
vées dans des cliniques psychiatrie a montré qu’il n'est pas de Vin- 


nsvehiatrie. oui s’était tenu appelant les psychiatres de dïf- M. Rassis, tune affirmation sera- les succès de la pwchiatne some- 
dn*a août au 3 seutembre ferents pays, en cas d’émigration blable du psychiatre soviétique tique, à la lumière desquels le 
S VnnnÏÏ soéclaî & malades mentaux dam d’autres Nadjarov concernant M. Victor contraste est trop grand avec la 

a Honolula. L envoyo spécial pour Celte ou telle raison , Falnberg publiée dans le Morning difficile situation des malades 

des « Izvestia », M. V. Rassis, à occortter à ces personnes l’aide star de Londres a coûté des dom- dam les pays du capital ». Et il 


consacre un long article « à médicale indispensable. On a mages et Intérêts au quotidien estime regrettable «que certains 
la campagne effrénée, qui même refusé d'examiner eette britannique.) Malgré cela, savante, succombant à une fai- 
ne reposait sur rien, menée motion ». Malgré ces « rruaueu- M. Rassis évoque l'utilisation par blesse passagère ou a l'agitation 
denuls plusieurs années par vres antisooiétiques », M. Rassis la propagande occidentale de incessante du tobby pan-sioniste 
certains milieux occidentaux constate, avec satisfaction, qu'un a malades mentaux criminels de du congrès, aient participé à des 

certains uUUBUA uwuicuwua lui... . u. LA W. XT Pn..hm> A i.frlmi» Mlflinun almuM!.. A 


sovié- Soviétique a été porté à l'unanl- 
contre la psychiatrie sovie- mJté ^ ^ s&Aion de 


droit commun, de V. Fainberg à 
V. B oukovsky et du même 


pharmacologie, et M. MOrozov L. Pliouclitch (—) présentés avec 

idiMihn. fl. l'InnflH.» IImI Ab i.rigfn.M r*rmtptrtn— 


intrigues politiques planifiées à 
l'avance ». 

Nous publions cl -dessous la ré- 


i directeur de l'institut légal de insistance comme des contesta- panse & cet article que nous a fait 
L’article rappelle que la délé- psychiatrie Serbsky de Moscou) taires sains d'esprit (-). Toutes tenir M. Cyrille Roupemûc, mem- 


gatlon soviétique au congrès de au comité directeur de ladite ces falsifications pourraient être bre du comité des 


HonoüuJu. « l'une des plus repré- section. 


sentatives », avait « au préalable 
exprimé son désaccord avec cer- 


M. Rassis affirme qu’à Hono- 
lulu « fl y avait, à côté de véri- 


aisèment démenties par la publi- frai 
cation de leur dossier médical (-J psy 


comité des psychiatres 
s contre 1 ■utilisation de la 
trie à des fins politiques. 


Eipnwnf fun. uuz*. lulu « fl « aVÜlt, a COM Oe OCH- 

tatns points de l ordre du iour, tables médecins psychiatres, des 


ENTRE LA LITOTE ET LA DIFFAMATION 


•*«««, ,pr, t*. ‘V e ,, personnes ne jouissant pas le 
tendue discussion libre (~) de fait jeun /acuités mentales. 

une démonstration politiques. %?ntonToait Umèles senhceTei 


Parmi « les voix du chœur anti- 
soviétique», M. Rmwiw cite celle 


L’article de M. K assis oscille Snejnevsku et Morozov, deman- 


^b «Bill Q ui vivaient été amenés à Hauxû perpétuellement entre la litote et dont communication du dossier de 
pour déchaîner les passions et la diffamation, en passant par des M. Plioutchtch. Copie de cette let- 


au adorés. Q wü interéts sinistre augure. Peut-être n’est-Ü 
sionisme et connu surtmtt, non nationaux représentalent-üs au „ as inutile de rappeler que l’tm - 
?" ?EÏÏ. 8 “ *“£“ congrès? Et aux frais de qui ces SïmSorflê SdüwSSite ne 


M. Plioutchtch. Copie de cette let- 
tre avait été transmise à l'ambas- 
sade dVJUSJS. Aucune réponse. 


Il est faci le de prétendre que 
la distribution de brochures au 


'ques; mais par sa façon de déna- ûtooidus voyageAt-üs partout? Test nas la *¥«**£» & brochures au 

turer les faits et par sesfabH^r- f_ f ^ ^ droit moral les raison pour laquelle le docteur jf? 

Wons calomnieuses ». (Le docteur autorités locales ont-eUes mis à la svdnm Bloch nvrisleur défense. f^ ancee P aT _ dessources louches. 


tient , calomnieuses I^CLe docte® autorités lœmles ont-eUes mis à la s^BtehTprfrln* défense. 

Bloch a publie récemment, en ainoositian. d'élÀnum’s criminels En ce qui concerne les brochures 

Granrîe-Bret&ene. avec M. Peter S?K"2 ce que le journaliste du comité français, l’aratmt a été 


Grande-Bretagne, avec M. Peter ^'t^frune canfé- ZZJiïX, h, ^ com ^ té français, l’argent a été 

M3ïï^*.î“î^î“SKf5SÏÏÎ!îS rence de_ _ presse provocatrice, ^me^fne scandaleuse Saérence îSSL SSL psÿcàùztre3 


Keaoaway, aux eoiaons urouanra. rence presse provocatrice, 
à Londres, un Uvrerorlœ abus de ^ns le bâtiment de Sance 
la psychiatrie en TWIB.S., prélace administrative la plus haute 


par M. Vladimir Boukovsky.) 


d'Hawaï? a. 


s provocaince, comme une scandaleuse ingérence franmist 
t de l’instance dans tes affaires d’un Etat sou- lran ^ a ^ eux-màmes. 
a plus haute verain n’est que la légitime réac- H est, en revanche 


que la légitime réac- Il est, en revanche, prudent de 


tion des membres d'une pro/es- mentionner que les «personnes 


M. Rassis constate que la réso- 
lution britannique n’a été adop- 
tée par le congrès qu’à deux voix 
de majorité; 11 la qualifie de 
« provocatrice », mais ne dit pas 

S u'ebe contenait la condamnation 
e lUJt.Sjd, pour utilisation de 


sion menacée d'aoBissemeht 


qui étalent en traitement dans nos 


_ Cperaf médical il est tout aussi peu fondé hôpitaux sont parties pour l’étran- 

coeurer raeuiwi d’accuser l’Association mondiale ger «pour telle ou telle raison» 

a* nrpssa ouverte » de psychiatrie dêtre à la dévotion (Jfest nam qui soulignons). N’est- 

uï |irease un veut: » ^ (XUX ^ «fain* d'on fl pas étrange de voir M. Bou- 

Puis M. se plaint que forum scientifique le champ d’af- qualifié de criminel de 


de psychiatrie dètre à la dévotion (Cest nous qui soulignons). N’est- 
de ceux qui voulaient « faire d'un ® pas étrange de voir M. Bou- 


ru IA a VA- im»uiq OU UUUUH qilb ■ ■ -— — .M B - .■a*»* y — . . » ■ ■ 

les délégations occidentales aient frontement d’insinuations polltl- drau commun, éch angé contre le 


la psychiatrie a des fins poîiti- eu le front de distribuer des ques malpropres, d’intrigues et de communiste 


tracts, des brochures et divers ap- calomnie contre 1TLRJ5B. ». Le chilien, M. Corvalan ? 


pels de « criminels de droit com- précédent bureau de cette aaso- L'article suggère que l'Ouest 


mun et de dissidents » et s’inter- çüitton a fait ce qufi l a pu pour qui accorde Fabri à ces psycho- 


rage sur leur financement. éviter cette clarification d’une pathes criminels devrait leur assu- 

« Et comment comprendre, situation ambiguë ; fl a proposé rer les soins que nécessite leur 
s’étonne M. Rassis, la proposition un texte parfaitement aseptique état En d’autres termes, qu’ü lés 


de la délégation américaine de dit «code 1 
créer un comité prétendument le poisson, 
e spécial», création originale en n est la 


un texte parfaitement aseptique état. En d’autres termes, qu’ü les 
dit «code d’Hawaï» et qui noyait interne dans des hàpttmu^prisons. 


Nous n’avons pas éprouvé le 
besoin d’expertiser Gorbane v- 


« spécial ». çreuuun angmuie en n est taeüe. d'accuser les délé- a expertiser wrroanev- 

#™ger* de ne pas produire 

d'expertises quand on n'a jamais SSFLlïï*» 


Vous cherchez un canapé 
mi cuir sauvage 
ou une tasse àthé àfleurs ? 


associations nationales de psy- aca^dé aucune attention à la amra O e .* <*■ «»**. üans »» monde 
chiatric?» (La proposition .amé- SSL S trouble, les porte-parole de la 


hÏS; demande de communication de “LJ ™ 1 “ 

ncaine concernait la création dossiers • «1 lait, le comité dp * dignité humaine. Les témoins de 

d'une oommlBlon w, U, W*ru. 

&%Utkrei£ psychiatrie à des aation ^ psychiatrie à des fins DOCTEUR 

lins pouuques;. nnUftmut» omit, nrlrrovfi Ip Vl7 nrrrP IHMd 1 JSUK 


Huouuiut»/. politiques avait adressé, le 27 avril 

e Comme l’ont dit les savants 1976, une lettre aux professeurs 


DOCTEUR 

CYRILLE KOUPERNIK, 


BLOUSONS 


PEAU 


v c r 1 ( a b I e rr.e n ( e *1 ra o cd i r n < ra 



Daim-Service 


LENTILLES DE CONTACT: 
des millions d'utilisateurs conquis. 
Pourquoi pas vous? 


'23, RUË SAINT-LAZARE 
i_Face goro) 387--ÎE-22. 


Chez Roche-Bob ois, vous pouvez installer Alors, samedi, venez nous voir. Nous 

votre maison de A à Z, que vous cherchiez des vous conseillerons pour choisir un meuble, 

cléments de rangement, une lïtho, un patchwork, coordonner des tissus, harmoniser des couleurs, 
un canapé ou un service à thé. créer une "ambiance. C*est notre métier. 


Sciences Po. 


Ne dîtes plus "je n'ose pas” : des millions de personnes dans le 
monde ont depuis longtemps renoncé à porter des lunettes et adopté 
les lentilles de contact. Ne dites pins "ce n’est pas pour moi”; chez 
YSOPTIC, il existe toute upe gamme de lentilles de contact spécia- 
les pour yeux sensibles. Ne dites pas “lesquelles choisir?”: chez 
YSOPTIC, des spécialistes vous conseilleront les lentilles de contact 
qui répondent le mieux à votre cas et vous garantissent une accou- 
tumance rapide et une tolérance parfaite. 

Venez faire un essai. Gratuitement. 


A Paris et en banlieue. Athis-Mons, 37 route de Fontainebleau -Bourg-Ia-Rci ne, 

72 bd da MnlJoÔrc - Melun, 2 rue S t-E tienne - S t-G ermain-en-lÆye, 9S rue Leon 
Désoycr * Versailles, 6 rue au Pain (pL du Marché) et dans tontes les grandes villes de France. 


Préparation ‘‘Parallèle” 

Préparation “Plein Temps” 



IPEC 

46. bd Saint-Michel 
633.01.237 033.45.87 


YSOPTIC 

80, Bd Malesherbes -75008 PARIS 
Tel.: 522.15.52 


Enseignement Supérieur Privé ■ 




Documentai ion et KM des correxponitntU 
français et étrangers sur demande. 


-YSOPTIC 
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il 

j Vous vivez dans 40 
«mi vous venez d’emm énag er 
dans un 5 pièces? 


ËèGHIS-BOBOIS 


Chez Roche-Bob ois vous rencontrerez hésites entre deux modèles de canapés, 

des gens qui connaissent leur métier et qui sont ou vous avez toute une ambiance à créer, 

là pour vous conseiller, Rochc-Bobois est là. Venez samedi, vous 

Vous cherchez une idée de cadeau, vous en. assurer vous-même. 


A Paris, 10 ù 18, rue de Lyon - 92-9S, bd de Sébastopol «■ X97*207i bd St-Germaîn 
52, avenue de la Grande Armée et dans toutes les grandes villes de France. 




î \bus installez une chambre 

de petite fi lie modèle 
ou celle (Tun petit diable ? 





Chez Roche-Bobois, il y a toutes les Et pour personnaliser ces chambres, on 

chambres dont les parents rêvent pour leurs trouve aussi des tissus, des moquettes et des 

enfants, des chambres très simples, très papiers peints clairs et gais, charmants et pas 

pratiques et très astucieuses en bois naturel. fragiles. Venez les découvrir samedi. 


A Paris, 92-9S, bd de Sébastopol -10 àlS, rue de Lyon - 197-207, bd St-Gcrmaîn 
52, avenue de la Grande Année et dans toutes les grandes villes de France» 
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MÉDECINE 

M. GISCARD D’ESTAING AUX ENTRETIENS DE BICHAT 

La maîtrise de la dépense est la condition du progrès en matière de santé 





M. Giscard tTEétatng a 
commenté, le jeudi 29 sep- 
tembre, aux Entretiens de 
Bichat, ses vues sur la poli- 
tique de santé, sur son 
évolution depuis trente ans. 
■sur ses orientations pour la 
décennie prochaine et sur la 
nécessité d’en maîtriser les 
coûts. 

Parlant devant deux müte 
médecins, fl s’adressait en 
réali té à l’ensemble de la 
population, qui place les pro- 
blèmes de santé au premier 
rang de ses préoccupations. 


bd . venant participer ans Entre- 
tiens de Bichat, a déclaré le 
.président de la République, «fai 
voulu rendre un double témoi- 
gnage : d’abord aux fondateurs 
et aux organisateurs de ces Entre- 
tiens f«J. Ensuite à la qualité 
de la médecine française, s La 
sant é, a ajouté le chef de l’Etat, 
iiblica une 
Je, pour 

-r ; parce que 

cZe progrès de la santé est une 
des conditions du progrès écono- 
mique et social s, d’autre part. 


. parce que dans une société « axée 
sur Ut satisfaction des aspirations 
individuelles, la santé, qui est Ut 
première de ces aspirations, 
constitue une préoccupation col- 
lective ». 

Notant « l'amélioration consi- 
dérable de T état de santé de la 
population française observée de- 
puis quelques dizaines d’années », 
M- Valéry .Giscard d’Estaing a 
rappelé mie r allongement de la 
vie humaine, la baisse de la mor- 
talité Infantile (de 20 & 1Z£ pour 
1000 entre 1966 et 1976} et de 
la mortalité périnatale (de 28 à 
17 pour 1000 au c our s de la 
meme période) avalent permis de 
prendre la mesure des pr ogrès 
médicaux. ■ Le plus modeste de 
nos concitoyens est aujourd'hui 
mieux soigné, et a l’espoir de 
vivr e plus longtemps et de souf- 
fpr moins quhtn müLioraiatre en 
francs-or du siècle passé. (—) 
Mais il s’en faut que la limite 
des améliorations possibles ait 
été. atteinte. » Aussi faut-il en- 
visager les progrès qui restent & 
accomplir sous l’angle de la re- 
cherche, du système de soins et 
de r effort de prévention. 

Malgré les difficul tés économi- 
ques que nOUS ftnnnarggnpff _ 


déclare le chef de l’État 


déclaré le chef de l'Etat, s foi 
tenu à donner à la recherche bio- 
médicale une priorité qui ne s’est 
jamais démentie au cours des an- 
nées récentes. <-) Je suis décidé 
à assurer pour l’avenir à cette 
recherché les conditions d’un 
développement régulier et rapide, 
& rabrt des aléas de la conjonc- 
ture ». c n faut, a ajouté le pré- 
sident de la République, entre- 
prendre Ve! fort là ok notre 
potentiel scientifique n’est pas 
encore suffisant et re n forcer 
notre action dans les grands 
secteurs de pathologie, comme 
par exemple la biologie du cer- 
veau et la santé mentale. Paral- 
lèlement, un effort particulier 
doit tire fait pour faciliter la 
publication de ces travaux. » 

M. Giscard' d’este, ing a noté 
ensuite que la formation continue 
des médecins est aujourd'hui 
* insuffisante ». Certes, a-t-il Indi- 
qué. les pouvoirs publics sont-ils 
très peu intervenus dans ce 
domaine : s Mais l’Btat et. fen 
suis sûr. les organismes d’assu- 
rance-maladie sont prêts à vous 


apporter leur aide si vous la 
demandez. » 

Le président de la République 
s'est déclaré attaché & la diver- 
sité des conditions d’exercice de la 
profession médicale : ■ Exercice 
libéral du médecin de ville, isolé 
ou associé à d’autres confrères, ou 
exercice salarié, s'agiséant. par 
exemple, de la médecine hospita- 
lière ou de la médecine du travail. 
Toutes o es médecines sont de 
qualité. » Ce' pluralisme sera 
exalté comme l’une des grandes 
originalités du système de santé 
français. « Cela, qui nous parait 
naturel, ne va pas de soL La 
France est en effet le seul pays 
au monde qui soi! parvenu à 
concilier l’ e x e rcice de la médecine 
et la socialisation de son coût. » 
Cette « conquête précieuse » re- 
pose en particulier sur le système 
conventionnel, aol permet de pré- 
server la qualité de l'acte médical 
et d’assurer un haut niveau de 
remboursement C’est pourquoi II 
doit être « impérativement sauve- 
gardé ». Le président a. là, rendu 
hommage aux efforts de Mme. SI- 


L’incitation on la contrainte ? 
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L’affirmation du chef de l'Etat 
selon laquelle « le progrès de la 
santé est Vune des conditions du 
progrès économique et social » 
devrait rasséréner tous ceux qui, 
depuis des années, s'efforcent sou- 
vent en vain de faire c o m p r en dre 
que les efforts accomplis en ce 
sens ne peuvent être quantifiés 
selon les lois habituelles des éva- 
luations de profits et de coûts. 

Les chercheurs, dont l'amer- 
tume et l’inquiétude sont gran- 
des, ne pourraient que se réjouir 
de la perspective selon laquelle 
c la recherche biomédicale 
connaîtra un développement régu- 
lier et rapide à Vabri des g l é g s 
de la conjoncture » ; mate ils sa- 
vent qu’il est, des promesses aux 
actes, une marge rarement fran- 
chie et que des centaines d’entre 
eux attendent toujours leur titu- 
larisation ou leurs moyens de tra- 
vailler-. Et le retard presque irré- 
parable qu’a pris la France dans 
le domaine des maladies menta- 


les et de la biologie cérébrale 
pourra-t-il être rattrapé par la 
volonté exprimée de renforcer en 
cette matière un effort jusqu’à 
présent Inexistant ? 

Les médecins venus. & leurs 
frais, aux Entretiens de Bichat 
dont Ils savent fart bien qu’ils ne 
pourraient être organisés (et pu- 
bliés) sans l’aide de l'industrie 
pharmaceutique ne manqueront 
pas de 6e réjouir à L’idée que 
l’Etat est (enfin 1) prêt à soute- 
nir renseignement post-universi- 
taire, abandonné depuis toujours 
aux vagues initiatives des uns ou 
des autres. 

Le président de la République 
souligne son attachement au 
système hybride, original qu’est 
celui de la France, marqué par 
une conciliation unique entre « la 
socialisation des coûts et l’exer- 
cice libéral », marqué a uss i p gT> 
le système conventionné] auquel 
11 affirme avec force son atta- 
chement 


raient se charger de cette t&che 
éducative et préventive. 

La mise en garde contre les ac- 
tions préventives non sélectives, 
et dont l’efficacité ne serait pas 
reconnue, ' vise les s bilans de 
santé », inutiles, tro m peurs et 
coûteux que nombre de syndicats 
mal conseillés réclament id ou ' 
là à grands cris. 

Le secteur privé de l’hospitali- 


sation se réjouira de voir que le 
atif <ju’il a joué et joue 


rôle Incitât 

encore flan» l’humanisation " des 
soins est reconnu. Mais l’appel 
aux efforts de tous pour recher- 
cher «tu» efficacité w**imnm des 
dépenses, pour iûimmw les gas- 


Rétfnire les inégalités 


Conscient des inégalités devant 
l’accès aux soins que suscitent les 
grandes disparités géographiques 
dans l’équipement sanitaire (ins- 
tallation des médecins comprise). 
IL Giscard d’Estaing indique qu’l] 
souhaite voir aborder ce problème 
au cours des prochains mois avec 
les syndicats. L’Etat se résoudrait- 
il enfin à procéder aux Inci- 
tations financières que réclament 
les syndicats profeæJonnels ? A 
tout le moins, entreprendra-t-il 
la tâche Indispensable de recen- 
sement d’abord, d’information en- 
suite. qui permettrait tant aux 
jeunes médecins qu'aux autorités 
locales et régionales de mettre en 
place des dispositifs à l'heure 
actuelle absents ? 

Les avantages humains de la 
« médecine libérale » sont évi- 
dents : encore faut-il que l'Etat 
s'efforce avec vigueur et non par 
vagues promesses, de prévoir les 
actions positives permettant de 
remédier, dans l'intérêt public, 
aux inconvénients d’excessives 
libertés. 

L'allusion concernant le nom- 
bre futur des médecins relève des 
mêmes remarques, et il ne parait 
pas douteux que des modes de 
sélection différents de ceux 
actuellement en vigueur et qui 
ne satisfont personne doivent 
être mis en place au plus vite 


sous peine de voir les coûts de 
la santé considérablement accrus 
— par le nombre des profession- 
nels au chômage. 

La généralisation du système 
de protection sociale aux der- 
nières catégories non encore 
concernées (l) sera en place en 
janvier, de même que les méca- 
nismes de remboursement des 
soins dentaires et l'amélioration 
des couvertures concernant la 
matern lté (allongement des 
congés, prise en charge des pro- 
blèmes de stérilité), comme l'avait 
annoncé Mme VeiL Les préoccu- 
pations démographiques ne sont 
pas étrangères à cette entreprise, 
bien que le chef de l’Etat, sou- 
cieux de respecter les . libertés 
Individuelles, ne les ait pas ex- 
pressément évoquées. 

Le plaidoyer pour la préven- 
tion s’accompagne de proposi- 
tions précises sur l'« éducation 
sanitaire de base dès l’âge sco- 
laire ». Education totalement 
inexistante â l’heure actuelle, et 
dont 11 est permis de souhaiter 
que les ministères dont elle 
dépend acceptent enfin de s’en 
préoccuper. Et qu'ils acceptent 
peut-être aussi de réhabiliter le 
corps des médecins scolaires — 
en pleine désintégration — et 
qui, mieux que quiconque, peur- 


pàrtout où ils existent, 
s’adresse à ce secteur aussi bien 
qu’aux hôpitaux publics. 

Evoquant enfin le rôle que 
devraient jouer à l'avenir les 
pouvoirs publics, éclairés par les 
médecins et par la recherche, 
pour la prévention des grands 
fléaux sociaux, le président de la 
République cite les efforts insuf- 
fisants entrepris à propos de la 
drogue, des accidents du travail 
et du tabagisme. 

Mais le plus grave de tous ces 
fléaux est l’alcool qui justifie la 


part la plus importante, et de 
loin, des gaspillages de l’assu- 
ronro-maiartip m. Giscard. d’Es- 
taing, au moment même où 11 se 
trouve des groupes parlementai- 
res pour réclamer le rétablisse- 
ment du privilège des bouilleurs 
de crus, est à ce sujet particuliè- 
rement ferme. Le programme 
d’action demandé au gouverne- 
ment permet d’espèrer que les 
publicités pour le s alcools ne 
pourront plus contaminer en toute 
sécurité la jeunesse française. 

L'industrie du médicament est 
la grande absente de ce discours 
dont le thème essentiel est 
« l’égalité devant la santé ». Les 
pharmaciens et les fabricants 
de produits pharmaceutiques ne 
connaîtront donc pas. la place 
que leur assigne le chef de l’Etat 
rinng le système de santé plura- 
liste mai» égalitaire qu’à dé- 
fend et qui concilie l’exercice li- 
béral à la socialisation des coûts, 
termes qui ne conviennent ni l’un 
ni l’autre à cette Industrie parti- 
culière. . 

Dr ESCOFFIER-LAMBIOTTE. 


(1) Environ 2 % de U population 
dont le clergé. 


LE PA VEUT RÉDUIRE 

U PUCE DE L’HOPITAL DANS LE SYSTÈME DE SOINS 


c Le parti socialiste a la volonté 
de présenter en matière de santé 
des propositions concrètes et opé- 
rationnelles qui prolongent les 
options un peu générales du pro- 
gramme commun », a déclaré 
M. Jacques-Antoine Gau. député 
socialiste de l’Isère et délégué 
national du PB. à la santé, en 
présentant i Paris, mercredi 
28 septembre, les grandes lignes 
du rapport sur la politique de 
santé que le comité directeur du 
parti socialiste doit examiner le 
5 novembre proc h ai n . Ce docu- 
ment définit deux objectifs prio- 
ritaires : le rééquilibrage de la 
médecine préventive et de la 
médecine curative, et la volonté 
de réduire la place de l'hôpital 
le système de soins. 

Mais, selon M. Gau. « le paie- 
ment à l’acte ne permet pas 
d’établir une médecine réellement 
différente, plus lente et plus glo- 


bale, et ü importe de réfléchir 
sur de nouvelles formes d’exer- 
cice de la médecine ». Le rapport 
du parti socialiste souligne la 
nécessité de faire des centres de 
santé intégrés pluridiscip lin ai r es, 
où les médecins seraient salariés, 
‘ « le véritable pivot du système 
de santé ». Une telle politique, a 
souligné M. Gau. ne sera possible 
qu’en laissant une grande place 
à l’initiative des usagers, des col- 
lectivités locales et des médecins 
eux-mêmes. 

Le parti socialiste préconise, 
aussi, la création d’un office na- 
' tianal de la recherche et de l'in- 
formation. médicales, la suppres- 
sion de l’ordre des médecins, une 
modification des structures hos- 
pitalières «in*! qu'une profonde 
réforme de la Sécurité sociale et 
la revalorisation très sensible des 
traitements de *»us les corps de 
médecine préventive. 
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mone Ve 11 pour étendre le système 
conventionnel aux autres profes- 
sions de santé en insistant sur 
l’importance du s climat d’en- 
tente » nécessaire au plein épa- 
nouissement d’un tel système. 

n a ensuite reconnu s la place 
du médecin généraliste au centre 
de notre système de santé » et 
insisté sur la e nécessité d’encou- 
rager les jeunes médecins à choi- 
sir cette voie ». 

Mais 11 s'est déclaré favorable 
au ■ contrôle attentif du nombre 
et de l’implantation géographique 
des médecins français », en sou- 
haitant que ces problèmes soient 
abordés avec les syndicats repré- 
sentatifs de la profession medi- 
cale. 

Abordant le domaine de r hos- 
pitalisation, le président de la 
République a noté, pour ce qui 
concerne les établissements pu- 
blics. les très importants progrès 
déjà réalisés : « L’humanisation 
des hôpitaux, a-t-il dit, que fal 
personnellement -voulue, se pour- 
suit La suppression des lits sera 
achevée er, 1981. » Mais, a ajouté 
M. Giscard d’Bstal ng. <r quelle 
opinion peuvent avoir de l’hôpital 
les malades entassés dans cer- 
taines consultations externes, qui 
attendent pendant des heures que 
vienne leur tour ? {-). » 

L’hôpital, a encore noté le chef 
de l’Etat, « est resté trop long- 
temps une citadelle. Tl doit s’ou- 
vrir vers rextérieur (_J. L’hôpital 
n’appartient pas aux seuls méde- 
cins hospitaliers, si grandes soient 
leurs capacités, mais à tous les 
médecins * 

Parlant ensuite des cliniques 
privées, c qui ont su, elles aussi, 
s’équiper pour jouer pleinement 
leur rôle d’établissement complé- 
mentaire ». M. Giscard d’Estalng 
a déclaré : « Leur existence est 
parfois contestée. Elles me parais- 
sent cependant remplir un râle 
indispensable. Elles sont, d’abord, 
la condition de l’exercice diversi- 
fié de la profession médicale. 
Sans cliniques privées. ISexercice 
libéral n’aurait qu'un champ 
étroit. Et la coexistence du sec- 
teur privé et du secteur public 
crée souvent une saine émulation. 
La nécessité d’améliorer les condi- 
tions d'accueil et de séjour dans 
certains hôpitaux aurait sans 
doute paru moins pressante si les 
cliniques privées n'avaient pas 
existé. ». 

Des soins pour fous 

Mais l’amélioration du système 
de soins, a encore noté le pré- 
sident de la République, «n’a sa 
complète signification que si 
tous peuvent y accéder, quelle que 
soient leurs ressources». Aujour- 
d’hui, 98 % des Français sont 
couverts par la Sécurité sociale. 
« J’ai demandé à Mme le ministre 
de la santé de présenter prochai- 
nement au gouvernement un pro- 
jet de loi étendant la sécurité 


sociale aux dernières catégories 
non encore couvertes .» . 

D’autres mesures, a ajouté le 
chef de l’Etat «sont en prépara- 
tion. qui intéressent tous les 
Français. Le ministre de la santé 
proposera au gouvernement une 
amelioration de la prise en charge 
des soins dentaires à partir du 
l" janvier 1978. Je lui at donné 
également mon accord pour que 
soit préparée une série de mesures 
dans un domaine que je ruge 
essentiel, celui de la maternité. Za 
couverture des dépenses entraî- 
nées par les grossesses, par Vhospi - 
talisation des prématurés et par 
les soins de la stérilité sera amé- 
liorée. Le congé de maternité sera 
allongé ». 

Mais a conclu M. Giscard 
d’Estaing, ces mesures ne pour- 
ront être entreprises que « grâce 
à une meilleure maîtrise des 
coûts ». La progression rapide de 
la consommation médicale, « qui 
est une loi de notre époque » f~) 
a ne doit pas conduire à une 
attitude fataliste devant le pro- 
grès de la dépense IJ. La part 
des ressources qu’une société est 
disposée à consacrer à la santé 
n’est pas fixée une fols pour tou- 
tes; mais elle n'est pas non plus 
illimitée ». n faut avoir présente 
à l’esprit la notion que c la maî- 
trise consciente de la dépense 
constitue, non pas un frein au 
progrès, mais sa condition 
même ». La relative maîtrise des 
coûts, « les résultats obtenus en 
1977 sans que la qualité des soins 
ait eu à en souffrir», montrent 
qu’il est possible de « faire pro- 
gresser la médecine dans un 
contexte nouveau ». 


La lutte contre l'alcoolisme 

Le président de la République 
a encore noté : « Soigiïer n'est 
pas tout, prévenir n’est pas moins 
indispensable. » Analysant 1 e s 
raisons — économiques, techni- 
ques, psychologiques et sociales — 
pour lesquelles la politique de 
prévention n'a pas été pleinement 
développée, M. Giscard dEsulng 
a d éclar é qn'&ujourd'hul c l'hési- 
tation n’est pas permise » et que 
diverses actions (contre le taba- 
gisme. les accidents du travail, la 
drogue, pour une meilleure hy- 
giène alimentaire) ont déjà été 
entreprises ou sont prévues. 

Cependant, a conclu le chef de 
l'Etat il est un fléau, l'alcoolisme, 
qui doit requérir toute notre at- 
tention. En effet a ü n’est pas 
digne d'une nation évoluée de se' 
résigner indéfiniment à subir 
d’aussi profonds ravages. Pour ma 
part , sans sous-estimer l’ampleur 
des difficultés que devrait sur- 
monter une action efficace, je ne 
m'y résigne pas. 

» Je vais demander au gouver- 
nement de présenter, dans cet 
esprit, un programme d'action 
couvrant la décennie 1978-1988». 


La < table ronde > interrompue 


La «table ronde - des Entretiens 
de Bichat. au cours de laquelle 
le président de la République 
est Intervenu, était consacrée 
aux > coûta de la santé ». Elle 
réunissait autour du professeur 
J.-P. EtlennB, doyen de l'U.E-R. 
de Bicétre et ancien président 
de la commission de la santé 
et de l'assurance - maladie, 
Mme M. Fardeau, professeur 
d’économie de la santé à l'uni- 
versité Paris-Tolbiac, le profes- 
seur C. Béraud, chef de service 
de gastro-antôroloole à Bor- 
deaux, le professeur J.-C. Sour- 
nia, médecin chef à la Caisse 
nationale d’assurance-maladie. le 
professeur René, président du 
conseil départemental de l'Ordre 
des médecins de Paris, et le 
docteur Doumenc, médecin géné- 
raliste dans la banlieue pari- 
sienne. 

Dans la salle, on attendait 
plus le président de la Répu- 
blique qu’une leçon d’économie 
de la santé, de telle sorte que 
la qualité et la densité des pré- 
sentations sont visiblement res- 
tées au-delà de l'intérêt d'une 
partie de l'auditoire. 

Il fut question de la persis- 
tance des inégalités d’accès aux 
soins, qui se traduit, en parti- 
culier, par d’importantes varia- 
tions dans l'espérance de vie, 
selon les catégories socio-pro- 
fessionnelles et selon les régions. 

Il fut aussi question de la tari- 
fication actuelle, qui incite aux 
dépenses, car elle ne tient pas 
compte des besoins réels. 11 
existe, par exemple, d'impor- 
tantes différences de coûts (pour 
une même maladie, à un même 
stade de gravité) qui sont Jonc- 
tion de la filière de solna pro- 
posée au malade. 

Il fut enfin question de la res- 
ponsabilité, très partagée, des 
médecins dans la crise inflation- 
niste des dépenses de santé. 

Le contrôle des activités médi- 
cales fut présenté comme une 
nécessité, s'inscrivant dans une 


double logique, médicale d'une 
part, devant permettre une amé- 
lioration de la qualité des soins ; 
économique d'autre part, condui- 
sant vers une meilleure utili- 
sation des ressources existantes. 

On contesta le concept à la 
mode de la détermination des 
coûts de la maladie, en montrant 
que sa valeur opérationnelle 
était douteuse. 

Il s'agissait de rassurer et de 
convaincre, pour provoquer la 
curiosité du changement Mais 
s'il faut en prendre pour témoi- 
gnage le trop rapide dialogue 
avec l'auditoire, une bonne par- 
tie du message n'est pas passée. 
Le public de praticiens, que les 
soucis en matière de fiscalité et 
de tarification des actes ne 
portent pas à entendre parier 
d'économies sans une certaine 
irritation, eat resté méfiant vis-à- 
vis de cb tour d’horizon écono- 
mique de la santé. 

A quoi et à qui l'apprentissage 
de ces notions pourrait-il 
servir 7 Ne cherche-t-on pas à 
faire culpabiliser les médecine ? 
Ou à favoriser l'hôpital, qui cerâ 
le grand bénéficiaire de ces 
études de rendement dee procé- 
dures diagnostiques et thérapeu- 
tiques ? 

Le ton monta parfois entre 
l'auditoire et la tribune. On 
applaudit aux questions provo- 
cantes et aux traditionnelles 
déclarations de bonne fol. Il 
aurait fallu plusieurs heures pour 
permettre à tous de s’exprimer. 

Soudain apparut la président 
de la République, accompagné 
de Mme Simone Vell, ministre 
de la santé et de la sécurité 
sociale, et de Mme Alice Saunier- 
Seîtô, secrétaire d'Etat aux uni- 
versités. Quelques applaudis- 
sements, des présentations. Pen- 
dant près d'une heure, il n'y 
aura plus un murmura dans 
l’ampithêâtre. 

Dr J .-F. LACRONIQUL 
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vu 

Un père, une mère, une fille. 


Ce sont des gens charmants. 
Ils ont beaucoup de talent, leurs 
amis en ont aussi et' cependant 
cette soirée passée avec eux. 
avec Zlzl Jeanmalre et Roland 
Petit, sur Antenne 2, nous a paru 
bien longue, bien mince, étirée 
jusqu'au bâillement. 

D'où vient que certains Grands 
Echiquiers retiennent ou dé- 
couragent plus particulièrement 
rattentlon ? Difficile à dire. 
Celui-ci était bien parti (IJ, Zizl 
chantait Béart, chantait Lama. 
On avait plaisir à la revoir. 
Cétalt la première fois depuis 
sa prestation à l'Opéra dans la 
Symphonie fantastique en 1975- 
Une opération nécessité par le 
claquage d'un tendon l'avait 
ensuite éloignée de la scène. La 


voilà donc revenue, morte de 
trac nous a-t-elle avoué, prête 
— enfin presque — è affronter 
bientôt le public de l’Olympia. 
On a eu droit à deux ou trois 
nouveaux refrains signés Nou- 
garo en guise d’échantillon. U 
était là, cocasse ou touchent, 
et sa formidable présence écra- 
sait tout, l’espace d’un Instant. 

Au tond, c’est peut-être cela 
qui nous a gênés. Ce côté avant- 
première ô f endroit , . avant-der- 
nière à renvers. Une femme, un 
homme, deux artistes, un père, 
une mère, une Otle. Valentlne — 
Ils ravaient lait venir, — deux 
vies consacrées au music-hall, 
au ballet, dont on nous a 
mon/ré. écran dans l’écran, des 
extraits filmés. Elle et lut dans 


Carmen, lui en Quasimodo, alla 
aux bras de Nouraev et d’Alain 
Delon, et encore et toujours, è 
jamais fixé sur une pellicule en 
noir et blanc — dommage / — 
T éclat de ses ïambe s, de ses 
dents, de ses yeux qu’auréolait, 
formidable éventail, ce merveil- 
leux truc en plumas roses. 

Oui. ce qui manquait, c’est 
une vue un peu plus large, un 
peu plus dégagée, de celles 
que sut si bien, dans le même 
cadre, ménager un Rublnateln, 
c’est une ouverture sur le monde. 

CLAUDE SARRÀUTE. 


(1) 1/ émission avait néan- 

moins débute plusieurs minutes 
en retard à la suite d'une grève- 
aurprlae des techniciens dans 
les studios d' Antenne 2- 


VENDREDI 30 SEPTEMBRE 


CHAINE I : TF 1 

20 h. 30. Au théâtre ce soir : - les Filles », 
de J. Ma rsan, avec O. Maurier. M. Dudicourt, 
M Delcroix. 

Comment une jeune UUe vertueuse est 
prise pour une grue et le domicüe de ses 
parente pour une maison de tolérance, à la 
suite d'un léger quiproquo. 

22 h. 10. Magazine : Football. 

23 h. 10 . JournaL 

CHAINE IJ : A 2 

20 h. 30, Feuilleton : O’Artagnan amoureux, 
d’après R. Nimier, adapt J.-L. Bory. réalisation 
Y. AndreL avec N. Süberg. A. Bardi. 

Du meilleur cape et d’épée. 


padre padrone 

de gavino ledda 
chez GALLIMARD 


21 h. 30, Emission littéraire : Apostrophes, 
de B. Pivot, I Pères d’hier, d'aujourd'hui et de 
demain!. 

Avec UU. Franz-André Burguet (Vanessa). 
Gérard Guégan (Père et PU»), André Wurm- 
ser (Une fllle trouvée). Plerre-JaJcez Héllas 
tà propos de Padre Padrone, de Gavino 
Ledda) Edward Shorter (Histoire de la 
famille moderne) et Mme Noilte Loriot (Un 
père singulier). 

22 h. 40, JournaL 


22 h. 45, FILM (ciné-club) : ORDET, de 
C. Dreyer (19551, avec H. Malberg, E. H. Chris- 
tensen, P. Lerdorff Rye, C Kristiansen, B. Fer- 
derspieL A. Elisabeth. (v.o. sous-titrée. N. Redif- 
fusion J 

Dans une communauté danoise (protes- 
tante) travaillée par des rivalités dogma- 
tiques, une te une femme meurt en couches 
et est ressuscitée par un tou qui croit en la 
parole de Dieu. One fable métaphysique 
racontée avec uns belle simplicité humaine 
et en Images d'une grande beauté plastiqua. 

CHAINE III : FR 3 

20 h. 30, Magazine vendredi (Faits de socié- 
té) : Ils pensent pour vous. d*E. Gabey. ré al 
J. Fansten. 

Une autocritique an forme de parodie du 
rôle de V « Intelligentsia » dans les mass 
media. 

21 h. 30, Série documentaire : Les grands 
flenves, reflets de l’histoire. (Le Tag8l, réaL 
C Vïlardebo. 

22 b. 5, JournaL 

FRANCE -CULTURE 

20 tu, Halacrture : Verlaine. par H. Juin ; 21 b. Sa, 
Musique de chambre (Bartok. Debussy, Meale) ; 

22 h. 30. Entretiens avec Jean Boetand (rediffusion) ; 

23 b. De la nuit; 23 h. SS. Poésie. 

FRANCE - MUSIQUE 

20 h. 20, Echangea franco-allemands au Festival 
dlsraël 1077 : Le Cbmur de la radio bavaroise, la 
Chœur et l’Orchestre symphonique de la radio de 
Stuttgart, dlr. O Bertinl ; avec a Caako. J BUukboU, 
O- Reich ; « Cantate BWV 80 • (Bach), e Symphonie 
de psaumes » (Stravinski), e l’Echelle de Jacob s 
(Schœnberg) ; 23 b., jazz ; 0 h. 10, L'automne des 
comptai teurs et des Interprètes. 


SAMEDI 1 er OCTOBRE 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15. Emissions régionales; 12 h. 30, 
Cnisine légère j 12 h. 45. Jeunes pratique : 
13 h. 35. Le monde de l'accordéon ; 13 b. 50. 
La France défigurée ; 14 h. 10. Restez donc avec 
nous— à 14 b. 15, Série .- L'homme qui valait 
3 milliards; a 15 h. 15, Série : Les secrets de 
la mer Rouge (rediffusion) : à 15 h. 55. Série ; 
Les compagnons d'Eleusis (rediff.) : à 17 h. 5. 
Amicalement vôtre (rediff.) ; 18 b. 5. Trente 
millions d'amis: 16 h. 40. Magazine auto-moto; 
19 h. 15. Six minutes pour vous défendre ; 
19 h. 45. Eh bien, raconte. 

20 h. 30. Variétés : Numéro un (Nana Mous- 
kouri) ; 21 h. 35. Série ; Le riche et le pauvre ; 
22 h. 25. Souvenirs : Un demi-siècle d’hippo- 
dromes. par L. Zitrone. 

23 h. 5, Journal. 

CHAINE il : A 2 

12 h. 15. Journal des sourds et des mal- 
entendants; 12 b. 30. Samedi et demi (reprise 
à 13 h. 15) ; 13 h. 30, Hebdo chansons, hebdo 
musiques; 14 h. 10. Les jeux du stade; 17 h. 10, 
Des animaux et des hommes ; 18 h. 5, Concours : 


La course autour du monde ; 18 h. 55, Jeu : Des 
chiffres et des Lettres ; 19 h. 45. Souvenirs : La 
îoie de vivre. 

20 h. 30. En direct du palais Garnier ; ■ la 
Cenerentola », de G. RossinL 
22 h. 10 . JournaL 

CHAINE II) : FR 3 

20 h. 30. Téléfilm ; « Histoire vraie », réaL 
Cl. Santelli, d'après G. de Mau passant, avec 
M.-Ch. Barra uit et P. Mondy (rediffusion). 

21 h. 35, Journal. 

FRANCE -CULTURE 

28 h.. Carte O tanche, par L. filou : la Magicienne, 
de P. Delaetre. Réalisation A. Lemaître. Avec P. Michael. 
C. Pleplu, P. Perrin ; 22 h. 5. La fugue du samedi, 
ou m (-fugua, mi-raliln. 

FRANCE- MUSIQUE 

20 h. 5. En direct de Berlin, le cinquième concours 
de chefa d'orchestre de la Fondation Karajan ; 
Orchestre philharmonique de Berlin, dirigé par la 
lauréats; 23 b., vieilles cires... Roger Desormlére dirige 
l'orchestre de la Société des concerts du Conservatoire : 
ScarUttl. TomaslnL Poulenc, Ibort (enregistrements de 
1951). 


DIMANCHE 2 OCTOBRE 


CHAINE I : TF 1 

9 h. 15, Emissions religieuses et philoso- 
phiques ; 12 h., La séquence du spectateur i 
12 h. 30. Bon appétit : 13 h. 20. Cest pas sérieux ; 
14 b. 15. Les rendez-vous du dimanche i 16 h.. 
Tiercé ; 16 h. 15. Vive le cirque h 16 h. 55. 
Sports première ; 17 h. 50. Téléfilm : « Celui qui 
ne te ressemble pas •. de G. Renier. 

19 h. 25, Las animaux du monde. 

20 h. 30. FILM; L’ARNAQUEUSE. de 
P. Hall (1970). avec S. Baker. U. Andress. 
D. Warner, P. Collier. T. P. McKenna. 

A Londres, un employé de banque, un lord 
dégénéré et une eventunére. organisent un 
hold-up parfait. 

22 h.. Magazine : Expressions, par M. Bru- 
zeefe. 

23 h. 10 . Journal. 

CHAINE 11 : A 2 

Il h. 30. La télévision des téléspectateurs en 
super-8: 12 h. io, Touionrs sourire; 13 h. 25, 
Bon dimanche, avec J. Martin : la Lorgnette; 
14 h. 20. Ces messieurs nous disent; 15 h. 50, 
Série : Sur la piste des CheyenûeS; 16 h. 40, 
Trois petits tours ; 17 h. 25. Les Muppets : 
18 h. 10. Contre ut : 19 h.. Stade 2. 

20 h. 30. Variétés • Musique and Music ; 
21 h. 40. Feuilleton : Bouquet de ronces ; 22 h .30. 
Les chemins de la musique : L'archet des rois, 
de B. Monsaingeon. réaL. Y. Courson. 

23 h. 20. Journal. 

CHAINE Mi ; FR 3 

10 h- Emission destinée aux travailleurs 
immigrés : Mosaïque : 16 h. 55, Reprise : Lés 
grands flenves. reflets de l'histoire (le Tage. 
déjà diffusé le 30 septembre à 21 h. 30); n h. 50, 
Espace musical, par J.-M. Daim an -, la h. 45. 
Spécial DOM -TOM: 10 h.. Hexagonal; La 


France des médecines sauvages (première 
partie : Guérisseurs de nos régions) : 20 h. 5, 
Cheval, mon amL 

20 h. 30. L'homme en question .• Jean-Chris- 
tophe Averty ; 21 h. 30, Cinéma d’animation : Le 
Festival d’Annecy, par G. Braucourt, réélis. 
B. Tioulong. 

22 h. 20. Journal. 

22 h. 30. FILM (cinéma de minuit) : PETER 


Un homme et une femme s'aiment depuis 
('enfance. On drame les sépare i lamais . 

FRANCE -CULTURE 

14 h. 5, La Comédie- Française présente : Paralehl- 
mlc, de B. Piugct, avec M. Aumont, R. Acquavtva ; 
la Papille, de Fagan. avec J. Toja. J.-F. ttoullnot, P. 
Etes» ; U h. 5. Concert ; 17 h. 30. Escalea de l'esprit ; 
38 h. 30, Ma non troppo ; 10 h. 10, Le cinéma des 
cinéastes ; 

20 h- Poésie ; Roger Manier et Pierre Oster- 
Soussoucv ; 30 h. 40, Atelier de création radiopho- 
nique : Les anciens moules ont craqué en Utster , 
ü'A. Orc. avec Q. Barr, Am on McCann. C. Cavonnogh, 
R. Deutsch. etc. : 23 h.. Black and blue; 23 h. 50. 
Poésie : Marcel Detlenne. 


FRANCE -MUSIQUE 


13 h. 45, Premier jour « J » de la musique ; 14 h, 
tribune des critiques de disques: 4 Deuxième su 
pour orchestre eh si mineur» (Bach) ; 17 h* Le cône 
égoïste de Chris ta Ludwig ; Waxma n, Bizet, R. Strata 
Mozart, Verdi, Schubert. Beethoven : 18 lu. Musique 
Moyeu Age et de la Renaissance : 19 h. 35. Jazz vivan 
20 h.. Semaines musicales do Budapest 1377. 
direct do l'Académie de musique de Budapest : Bécl 
pour deux pianos avec AJoya et Alfooa Kontais 
(Debussy, p. Boulez. E. Brown. Ugetl. T. Medek) ; 

23 b ^ Les cb ambres de la musique ; Un conci 
vers la fin du XVI» slôdo. 


UNE SÉLECTION 
POUR LE WEEK-END 

• LEON ZITRONE SE SOUVIENT 

Prélude au Prix de l’Arc de 
triomphe, Léon Zitrone, qui n'a 
Jamais «iw* les pronostics, mais 
a toujours beaucoup consacré de 
temps aux chevaux, raconte son 
expérience des cou r se s 
(Samedi, TF L 22 h. 20.) 

• PETIT ECRAN ET POLITIQUE 

Un sujet d'actualité : Jean- 
Pierre Elkabbach consulte les 
correspondants d'Antenne 2 en 
Grande-Bretagne, en Espagne, en 
Allemagne fédérale, ainsi que des 
journalistes de la presse spécia- 
lisée sur l’avantage ou le désavan- 
tage pour des responsables poli- 
tiques de s'adresser directement 
aux téléspectateurs. (Samedi. 
Antenne 2. 12 h. 30.) 

• UNE AMERICAINE CHANTE 

Inoubliable Pélisande au palais 

Garnier, la soprano américaine 
Frédérics von Stade Interprète le 
rôle d'Ange Uns de ht Cenerentola, 
de RossinL entourée d'une très 
belle distribution. Reprise, en di- 
rect de l’Opéra, de la verison ita- 
lienne et lyrique de l'histoire de 
CendrUlon. dans le curieux dis- 
positif de Max Schœnüorff, filmé 
par Pierre Desfons. (Samedi, An- 
tenne 2, 20 h. 30.) 

• UNE SERVANTE MAITRESSE 

Pierre Mondy, hobereau nor- 
mand, troque son cheval contre 
une servante (Marte -Christine 
Barra oit), bientôt sa maîtresse, 
qui comme un animal aban- 
donné, mourra d’être rejetée. Re- 
diffusion d'un mémorable Conte 
du jour et de ht nuit qui scella 
en 1973 le début de la «collabo- 
ration» de Claude Santelli avec 
Guy de Mau passant (Samedi, 
FR 3, 20 h. 30.) 

• JEAN LECANUET COMMENTE 

Face à la presse politique, dans 
les studios de la rue François-l", 
le président des démocrates- 30 - 
ciaux, une semaine après Georges 
Marchais (dimanche. Europe 1, 
19 heures). 

• AVERTY GRONDE 

L’homme en question du 
dimanche, c’est le poète du « gad- 
get électronique», Jean-Christophe 
Averty. H en a toujours beaucoup 
à dire sur la décadence de notre 
télévision. Il s’est trouvé, comme 
alliés de marque, MM. Arthur 
Conte, ancien président-directeur 
général de l'ex-OJR.TP., et le 
sénateur Caillavet. (Dimanche. 
PRS. 20 h. 30.) 

• L'IRLANDE DU NORD CRAQUE 

Sous le titre « Les vieux moules 
ont craqué en UTster », l’atelier de 
création de France - Culture 
consacre un grand dossier aux 
problèmes de l’Irlande du Nord, 
avec la participation de nombreux 
intéresses et spécialistes. (Di- 
manche, France-Culture, 20 h. 40.) 


ARTS ET SPECTACLES 


Cinéma 


Les voyages de Wim Wenders 

(Suite de la première page./ 


— Pourtant, on voyage aussi 
beaucoup dans l'Ami américain. 
et pas seulement en Allemagne . 

— Celle hantise du voyage, qui 
m'est assez personnelle, est aussi 
celle de ma génération. En fait, le 
voyage d'initiation, de formation, 
vient de 18 littérature du dix-neuvième 
siècle, et il est plus fort en Allemagne 
qu'ailleurs. En été, les Allemands 
envahissent le monde, pour les 
vacances. Cest une sorte de fuite 
hors des frontières. Dans mes pré- 
cédents films, les personnages s'en 
allaient volontairement sur la rouie ; 
.ils y étaient chez eux. Ici, Jonathan 
est arraché à son foyer, à sa [amitié, 
et suit le même chemin moral que 
les autres. Le thème du voyage 
touche la génération européenne 
imprégnée d'une culture américaine, 
nous amène à une recherche d'iden- 
tité — le rôle du cinéma même. 


— Mais vous racontez des his- 
toires _ 

— On ne peut éviter de raconter 
des histoires. J'ai fait des courts 
métrages sans Action, mais, seule 
la fiction est capable d'accompagner 
une certaine forme de recherche. 
L'Ami américain est une histoire très 
construite, ce qui m'a d'ailleurs un 
peu embarrassé. C’était la première 
fois que je travaillais sur un scé- 
nario aussi composé, ce qui m'a 
aidé à développer un personnage 
féminin. En Allemagne, on m'a 
reproché d'étre misogyne parce que 
les femmes n'apparaissaient pas 
souvent dans mes Alms. Je ne vou- 
lais pas les montrer comme le 
cinéma l'a toujours fait, je les pré- 
férais absentes plutôt que décora- 
tives. Dans l’Ami américain, j'ai 
commencé à parier d'elles, je ne suis 
pas encore allô assez loin.» 

Propos recueillis par 

JACQUE5 SICLIER. 


«L’Ami américain » 


L'Ami américain est d'abord un 
film policier. Son thème — un double 
meurtre à Hambourg, en présence 
d'un mystérieux Américain en cha- 
peau texan — est emprunté à un 
roman de Patricia Highsmith. Mais 
Wim Wenders ne s’intéresse pas au 
suspense qui passionna Alfred 
Hitchcock et René Clément dans 
d'autres adaptations du môme écri- 
vain. Pour lui, l'aspect «thriller* de 
l'Intrigue ne sert qu'à épaissir les 
ombres. Nous ne saurons jamais qui 
étaient ces gangsters Internationaux 
auxquels semblait lié cet étrange 
Américain. Nous ne saurons jamais 
qui était exactement ce Mlnot, pre- 
nant au piège un Allemand bien 
tranquille pour lui faire exécuter des 
membres (disait-il) de la Mafia 
Les gangsters, la Mafia, l'homme au 
chapeau texan, c’est l'intrusion d'une 
certaine brutalité, d’une certaine 
mythologie américaine dans l'univers 
paisible de l'Allemand Jonathan Zim- 
mermann. Soudain arraché à sa bou- 
tique vieillotte d’encadreur de 
tableaux, à sa -maison vieillotte du 
port de Hambourg, celui-ci. talonné 
par la mort, par l'Idée du néant, se 
trouva propulsé dans le béton, l'acier, 
le verre, les aérogares, les trains de 
luxe, les mœurs sauvages. Au bord 
de la Seine, à Parts, les grandes 
(ours modernes ressemblent A celles 
de New-York. La gare du R.E.R-. où 
a lieu le premier meurtre, est d'une 
Insoutenable horreur «fonctionnelle 
comme, jadis, chez Friiz Lang, les 
souterrains de Metropolis. Et lors, du 
deuxième meurtre, c'est moins le 


Deux disparitions 
LE COMÉDIEN L’ÉCRIVAIN 


JEAN MARSAN 

Le comédien et auteur drama- 
tique Jean Marsan est mort 
jeudi 29 septembre dans sa pro- 
priété près de Fontainebleau, n 
était Agé de dnquante-^ept ans. 

(PeosloanaUu de la Comédie- 
Françalse à sa sortie du Conserva- 
toire, Jean Marsan devait quitter 
la maison de Mouêre sept ans après 
pour travailler comme scénariste 
avec René Clair (les Grandes Ma- 
nœuvres). Yves AUtgret et Geor- 
ges LautneT. Jean Marsan fut aussi 
l'auteur de pièces de boulevard : 
Interdit au public. Le notr te va 
si bien. Une de ses pièces, les Filles, 
sera présentée vendredi sur TP l 
au cours de l’émission au théâ- 
tre ce soir.] 


PHILIPPE JULUAN 

L'écrivain et illustrateur Phi- 
lippe Jullian s’est donné la mort 
à son domicüe parisien. H était 
Âgé de cinquante-six ans. 

[Né en 1921 à Bordeaux, petlt-flls 
de (Historiée et académicien Camille 
Jullian, Philippe JulUan, après des 
études de droit, avait opté pour le 
dessin et la peinture, puis, vers les 
années 1S50. pour la littérature. U 
avait écrit plusieurs romans, dont 
Ca/é-Soeiétg un Dictionnaire du 
snobisme et plusieurs ouvrages 
d’histoire littéraire consacrés 4 Oscar 
Wilde, Jean Lorrain, Robert de Mon- 
tesquieu. Son dernier ouvrage, une 
biographie de Sarah Bernhardt, doit 
paraître en novembre aux Editions 
BaUand.1 


f A PAGODÉ\ 



tempo de l’action que le décar du 
train qui pèse sur nos nerfs. 

Zimmermann — atteint, il le sait, de 
leucémie — se cherche une raison 
d'exisler pendant le temps qui lui 
reste à vivre et agit comme un 
automate. Avec lui, nous découvrons 
l'aspect fantastique d'une société 
« américanisée », perdue dans la 
violence, emportés par un tourbillon 
Inhumain. Tandis qu'un enfant mani- 
pule un praxinoscope pour faire jail- 
lir la magie du cinéma d'autrefois, 
la mise en scène de Wim Wenders 
s'exerce splendidement (beauté 
plastique des Images) et rigoureuse- 
ment (mouvements d'appareil, com- 
position des plans) sur le comporte- 
ment de ses* personnages, sur la 
perception du monde, aujourd'hui. 
Ce n'est pas l'action même — si 
mouvementée soit-elle — qui pro- 
voque l’angolS3e. Cest cet univers 
où l’homme se perd, où la mort rôde 
sous des deux aux couleurs d’apo- 
calypse. — J. S. 

Ar Quintette, Gaumont -Rive gau- 
che. 14- Juillet Parnasse, Elysées- 
Llncoln. Olympia (v.o.) ; Impérlal- 
Pathé, Nation. Cambronne. 


Jazz 


LE RETOUR D’AL HAIG 

Comme la tornade bl eu e des bandes 
dessinés de Mandrake absorbe quelques 
hommes infortunés et les pr é ci p it e dans 
en infra-monde, ks en manoirs aspirants 
de la petite histoire font disparaître à 
New-York, au fil dn temps, certains 
jazzmen, un peu au hasard. Ainsi, 
Ai Haig, l'un des artistes essentiels du 
bop, pianiste de Ouxlic Parker, ayair-ü 
semblé, à la fin des années 50. 

Il refit surface à Paris, en 1974, pour 
POJLT.R, « fl est revenu, à l'Espace 
Cardin, ces jours-ci, pour Radio-France, 
en compagnie du grand Kenny 
A Chicago, fl y a quelques mob, pour 
un concert télévisé, Dizzy Gfllepsie 
avait réclamé Clarke et Haig. Rien ne 
l'obligea tr è exiger leur présence si ce 
n'est l'estime qu'O n'a jamais cessé 
d’éprouver pour eùx. 

Après ks musiciens de la Biennale 
— où Alan Silva tient un atelier, — 
après le solitaire Tete Monte lin, avec 
quelques autres protagonistes d'on style 
qu'une mode relégua et qu'une aune 
mode rappelle (Pierre Mxhelot, Dexter 
Gordon), Al Haig a ouvert, devant un 
auditoire jeune et comblé, nnf> saison 
de jazz dont, i beaucoup de signes, on 
peut deviner la pléthore, déjà. 

LUCIEN MALSON. 


■ Le musicien de Jazz Albert 
« papa » Prend* est mort le jeudi 
23 septembre à la Nouvel! e-OTlétws. 
□ était 0 gé de soixante-six ans. 

Après avoir dit su débuts comme 
Joueur de banjo, a papa ■ Prends 
avait pria, en 1958, la direction du 
Xnxedo Jazz Bond, un ensemble de 
la N oh vcll e-0 ricana fondé CK IM* 
par Oscar s papa » Celeatln. 


MUSIQUES 

AFRICAINES 

30 septembre -5 octobre 

NIGER 

musique des Touareg 
Bouffes du Nord 
loc. 280.28.04 

du 1 ar au 5 octobre 

MADAGASCAR 

Hira-Gasy, 

musique des paysans 
Cirque d* Hiver 
loc. 700.12.25 
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fïlu/ique 

- Une avant-première du spectacle 
Bério au Centre Pompidou 


ARTS ET SPECTACLES 

Des Américains à Paris 


Un moteur armé a empêché le 
« vernissage », jeudi, du spectacle 
audio-visuel de Luciano Berio, gui 
■doit occuper la grande ngftg du 
Centre Pompidou pendant tout 
le mois d'octobre ; a est reporté 
œ ï" octobre, avec la création 
(Cuite oeuvre de Pousseur. 

Berio a indiqué ce que serait 
ce spectacle de cinquante-trois- 
minutes, « exposition, concert et 
documentaire », qui présente Vhis- 
toire de la musique électronique, 
sa pensée fondamentale et ses 
# voies » à travers les « voix » 
de huit compositeurs : Boulez, 
Xenakis, Kagel, etc. (Pierre Henry 
sera-t-il du nombre ? ). Des ima- 
ges et des musiques commenteront 
ces interviews, présentées selon 
un parcours « discontinu et irré- 
gulier », qui sera interrompu 
certains soirs par des œuvres 
commandées spécialement par 

l'IRC AM. 

A .défaut du spectacle, nous 
avons entendu deux d’entre elles. 
D’abord Interphone, de Michel 
Decoust, sur un poème de Claude 
Minière, <c digéré » puis « généré » 
per un ordinateur, où. derrière 
les gémissements et les hulule- 
ments de la machine , subsiste la 
matière d’une voix (celle d’Irène 
Jarsky ). qui apparaît ensuite, se 
multiplie, accroche à chaque syl- 
labe une note cristalline, puis se 


Variété/ 


perd dans une sorte de lente \ 
mélopée comme d’un harmonium 
“ deux voix s’éloignant Vente - 1 
ment l’une de Vautre en gammes 
par mouvements contraires. 

Anlmua IV. de Jaeôb Dmck- 
J«pn, marie une voix de nénor 
(V excellent Paul Speny), un en- 
semble instrumental et une bande 
(e nregist rée à partir des mêmes 
interprètes), dans une fantaisie 
assez échevélée qui s’appuie sur 
la VUlaneUe des petite canards. 
de Chabrier et tes Trois Tziganes | 
de Liszt. Un essai de théâtre mu- ; 
sical, avec des coq-à-l'âne élec- 
troniques pleins de sel souvent 
qui frise le cabaret. j 

VCQUES LONCHAMPT. 

★ « La voix des volas dans la 1 
musique électronique » : séances 
chaque Jour d'octobre (aaul mardi), 
& 15 heures, 18 h. 30 et 20 h. 30, , 
gratuites. L’entrée est parante pour 
les séances du soir qui comportant, 
de plus une ouvre électronique : 
Pousseur (les l» et 8 octobre),. 
Drucknmn (le 12), Sloy (le* 15, 23 
et 29), Decoust (le 20), Stockhausen 
(les 24 et 281, etc. Pendant la. même 
période se tient dans la foyer uns 
exposition sur « l'Ecriture musicale 
contemporaine », or gani s é e pa r le 
Ooethe-lnstltnt et la ville de Zuriûh, 
avec des reproductions de partitions 
qui Intéresseront et surprendront 
plus d'un visiteur. 


Serge Reggiani à Bobino 


H y a douze ans, la quarantaine 
entamée, Serge Bgig*”"* » pris goût 
au combat solitaire avec la mots, la 
musique et le public. Il fît d'abord 
surgir le côté triste, désabusé, infini- 
ment poétique des penonnsges de Boris 
Vlan, leur côté saugrenu et leur pathé- 
tique, leur faculté d’aimer et de souffrir, 
et aussi la éclats de rire, fit puis, l'eril 
froid a le cceur tendre, 3 est apparu 
avec soo histoire, sa blessera, sa 
désespérances d‘un jour, d'on soir, avec 
la choses qui passent ou qui cassent, 
la idées qui diangeoc, la femmes qui 
s’en vont ou que l'on quitte, la li«« 
qui sont toujours difficiles à supporter 
— mais la gens qu'on aime, on la 
embrasse a on n‘a pas honte Reggiani 
a pris livraison d’un matériel écrit par- 
Jean-Loup Dabadic, Albert Vjdalie, 
Bernard Dimey, Claude bémol e, ex la 
virgules sont devenues sanglots tenues 
d’homme er la points coups de poing. 

11 a dit, il a raconté, il a chanté avec . 
sa élans de tendresse et de générosité, 
avec un rire sur la ancra et sur 
soi-meme. en brisant l'émotion, en 
bifurquant vers un gag ou une ironie, 
en truquant superbement comme tous 
les grands comédiens, en paraissant 
aussi solide a fugace que la vie. 

le meilleur de son dernier spectacle 
à Bobino reste encore cette manière de 

SEUL A PARIS 


lMb-1Eti25-1Bfa50 
21 h 25 

L’HQMHE QUI AURAIT 
l£S FEMMES 

de François Trultaut 

Sous-titré anglais. 


jouer avec le « je », d'être U avec le 
présent et le passé. Et on aime bien 
r etr o u v a Ut Loaps, Arthur a le souf- 
fleur qui a envie de prendre l'air, ' 
d'avoir sa revanche. Mais le chanteur; 
Serge Reggiani est devenu aujourd’hui 
comme une insritinioo, a il semble 
bien que, à partir de Là, Reggiani s'esr 
un peu endormi, Hnnnnnr l'impression 
de se répéta, utilisant des t es ta bien 
confection nés, mais un peu froids, 
hamlf U reste naturellement beaucoup 
de chaleur a d’amitié dans le spectacle, 
mais le regard que l’on se surprend à 
peser sur celui-ci est nostalgique. Et 
puis il faut bien se décidée I le dire : 
la trop longue pres ta tion du fils 
Reggiani (Stéphan), qui A-Hr et chante 
comme à la fin da année» 40. est 
f ranchem ent insupportable. 

★ Bobino, 20 h. 30. 

CLAUDE FLÉOUTER. 


ENRICO MACHAS 

Il y a longtemps qu’Enrico Macias 
s'affiche la eTi»iï<nn comme le 

représentant du Français moyen. H rap- 
pelle aussi, bien sûr, et le plus sincère- 
ment, se racines pied-noir, dans la 
refrains qui l'ont fait connaître, il y a 
déjà quinze ans (}'** quitté taon pays) 
er dans da tfaèma de musique orien- 
tale, où fl est remarquablement accom- 
pagné par le trio de soo père Sylvain 
Ghrenassk. — uns doute le meilleur 
moment de la osiree. 

Chanteur populaire, Enriœ Madas 
l’en sans pié t enri on. d'une manière 
même désarmante, avec le trémolo dans 
la voix, la présence de l'accordéon qui 
lui donne une couleur de guinguette ex 
la « giris » qui l’encadrent a indi- 
quent en passant qu'il pourrait bien un 
jour être la vedette d'une revue du 
Casino de Paris. — C. F. 

* Olympia, 20 b. 45. 


Ils sont hoir I avoir été choisis pour 
incarner dan» leur diversité les ten- 
dances actuel les de l'are canadien (1). 
lis ont moins de trente-cinq ans, sauf 
Roland Poulin qui en a trente-sept et 
Betty Goodmn qui, s'y étant prise fu- 
ie tard, est à l'oniHoa d'une jmne 
équipe. Anglophones ou francophones, 
d'Ottawa» de Toronto ou de Vancouver, 
de Québec ou de Montréal, ils suivent 
de près la courbe de l'expression plas- 
tique en s’efforçant de renouveler chaque 
formule. Ainsi David Boldoc présente 
une version inédite de l'absaaaioe 
lyrique avec sa motifs, à vrai dire soli- 
dement structurés d 'éclatants colon qui 
se détachent sur da surfaces peintes en 
profondeur, aayiiqaa et pigments mé- 
talliques. Peut-être sera-t-on tenté de 
reconnaître un palmier dans Chi, une 
gerbe de feu d'artifice dans Tugpn. Je 
vous le déconseille. Ce serait rabaissa 
le dessein de Boldoc et sa ambitions 
légitima de tourna le dos au pitto- 
resque, dans tous la sens du mot. De 
son côté, David Crevai .recrée k ton 
image l'abstraction géométrique, en 
étendant l'acrylique b l’aide d'un recloîr 
iwm init à sa Œtrétxrâés par deux deus. 
en creusant da sillons d'un graphisme 
impressionnant dans sa rigueur : Posa» 
notamment emporte mon adhésion.. 

N'y a-t-il alan plus aucune référence 
à une quelconque réalité extérieure? 
Maïs sL Dans l'admirable Porto tombale, 
graphite sur papier de Betty Goodwin, 
que la griffures de l'oubli n'arrivent 
pas à abolir, on j le droit de trouver 
une signification. Et pois, pour sûr, c'est 
la réalité eUe-mcme que Betty Goodwin, 
sans l' Hl os ton de la représentation, traite 
c sa manière : Torpenlint (biches) 
dont elle respecte la plis, la déchirures, 
la cordages qui la accompagnent. 
nka de songes (j'emprunte l'expression 
i un titre d'Alain Borne). Cere bien 
entendu le réel brut que ca tiges soi- 
gneusement emnutillotrées de pelota de 
ficelle qalrcne w hmo mf incarcère 
dans son Matée b Une. 

Cesr encore le réel, soumis rrm fois 
à quelque «lebmiB mentale, pièces de 
bois que Jean-Sage Champagne plie à 
sa volonté, bois imbibé de kérosène a 
béton poreux a sombre, qae Roland 
Poulin dispose en mnmliltgw construc- 
tivistes. Et que dire da ensembla nar- 
ratifs audiovisuels de Raymond Gervais 
— DéjW U 1976-77 — qui raconte sa 
vie avec 1a présence da «émninc impor- 
tants de la fuite de sa jours, saxo- 
phone, pendulette, fleurs, transistor, 
album de famille, etc., tandis que sur 
une autre table treize métro n omes à pDe 
divisent chacun la durée en ttrjnmn* 
régulières audibles. Flcua qui se fan»nr u 
pila qui s'épuisent... Cette pièce bruis- 
sante ce .« transforme progressivement 
£ eUr-môme en cours £ exposition ». Le 
temps va la faire taire. 

A 

fin quasi-totalité, la dernières oeuvres 
sur papia dHcgh Weiss (2), américain 
fixé depuis trente ans à Paris, sont da 
autoportraits. S» ne coniplaiaance , quelque 
peu caricaturaux. Os expriment plnnfir 
un anti-narcissisme. L’artiste révèle ses 
sources. C'est en effet de son crâne 
déplumé, de sa bouche ombragée d'une 

■ Une exposition André Malraux, 
qui coïncidera avec le premia 
anniversaire de la mort de l'écri- 
vain. .«'ouvrira à Paria, le 19 novem- 
bre, au Musée de l'ordre de la 
Libération. Elle retracera, à l'aide 
de documents poux la plupart iné- 
dit». la principale» étapes de la 
vie d’André Malraux. Sim cabinet 
de travail i Verrières- le-BuIsson, 
avec la tableaux de Picasso, Vla- 
minck, Deraln, qu'il y avait accro- 
chés. sera reconstitué. Cette expo- 
sition durera un mois. 


CONCORDE PATHÉ - ÉLYSÉES LINCOLN - GAUMONT LUMIÈRE - HAUTEFEUILLE 
SAINT-LAZARE PASQUIER - MONTPARNASSE 83 - GAMBETTA - CONVENTION 
GAUMONT - CLICHY PATHÉ - P LM SAINT JACQUES - VICTOR-HUGO - CYRANO 
Versailles - FRANÇAIS Enghîen - MULTICINÉ Champigny - GAMMA Argenteuil 
GAUMONT Évry - AVIATIC Le Bourget - VÉLIZY 2 



GERARD DEPARDIEU 

DITES LUI QUE JE V AIME 


M OU MIOU 



!:tî ce CLAUDE l.'OLtR 


cpûse moustache, de son nez impu- 
dique que jaillissent la fantasma, a de 
prffrtf n rft la üéfaatums, car, dans la 
ménagerie da instincts libérés, chais, 
hiboux, etc, seule une grosse bête peut 
incarna la libido a se débattre allè- 
grement et non sans dommage pour ses 
victimes, panai une prolifération de 
vision* féminines, complètes ou en piè- 
ces détachées. Qu'on cherche dans ca 
compositions, voire, oa ■ putouza », 
d’une richesse d'invention folle — une 
folie dûment cultivée a contrôlée — 
d'une exemplaire précision de dessin 
silice an maniement savent de la cou- 
leur, moûts une symbolique, malgré la 
interprétations auxquelles peuvent don- 
na lieu le bestiaire, le mobilier, la 
colonnes, ta rappels de palais orien- 
taux, qu'une immense a violence remise 
en question de notre comportement et 
qu'une destruction systématique de nos 
valeurs. 

Sons doute ca fantasma, apprivoisés 
comme , le proclame un de sa titra, on 
auxquels a été res ti tués leur férocité 
première, sont-ils souvent mis en cage. 
Mais à mena ainsi une « vie de bâton 
de chaise ». ils en éprouvent Ut fra- 
gilité. £r, pour poursuivre la métaphore, 
Os s’assoient sur la pri ntipa de notre 
honorable société, la écrasent. la 
bafouent, avec un humour plus proche 
de l'angoisse qne de la gaudriole. N’en 
croyez pas vos yeux : l'art de Weiss est 
grave. En douterait-on ? Qu'on s'im- 
prègne de sa cc u T ia la plus récentes- 
La thèmes graphiques n'ont pas changé. 
C’est l'atmosphère. Une atmosphère de 
douceur contemplative, °P Y CO lotis mni« 
ardents, enveloppe da fantasma en 
passe de subir une sublimation mys- 
tique. S’il eu ot conscient, le peintre 
ne semble pas l'avoir provoquée. Il crée 
sans doute da imago drôles à l'aide 
d'une imagination délirante. Mais ce 
o’esr pas pour rire. 

Dans on registre tout différent, je 
ne voudrais pas que sombrent dans l'in- 
différence là compositions pleines de 
poésie a de m ystè re d'André Genre, 
provençal, loi (3). Ella font émerger 
de fonds assourdis, gris bleutés, ocre 
pâle entre autres, da luminescences, 
transc ripti on s subtilement mtvInlA-» de 
la sensation pure. Il y a aussi comme 
une barre de fer rougi qui flamboie 
dans la nuit. Qu’on ne maure pas 
l'importance a la sin cérité de cet éloge 
à ta brièveté. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 

(X) Centre cultural canadien, 5. ru b 
de Unn«*»n»l?' » • 

(2) Le Dessin, 43, rue de VerneuB. 

(3) Galerie Vlsconti, 37, rue de 
Seine. 


HJUSON POPULAIRE DE MONTREUIL 

(Métro : Mairie de Montreuil) 
9 bis. rue Dotobasle. tél. 287-08-88 

SAMEDI 1- OCTOBRE 1977 
20 h 30 

Tiré de « COMMENT YUKONG DÉ- 
PLAÇA LES MONTAGNES » : « UNE 
FEMME, UNE FAMILLE », film de 
Marceline Loridan et Jorïs Ivens, 

suivi (fui débat 

IA CHINE : UN AN APRÈS LA MORT 
DE MAO. 


STUDIO MÊD1CIS 
PALAIS DES ARTS 


633-25-97 

272-62-98 


i* itoimu (i«»u iuhomoi 



«▼os 


J ose luis Boiau 


avtx lotaGaot, 

Ovtrfl Nonrilov, 
AlÉtla JaiHbei 

Un nouvel Auteur Gens le ton 

1 de Caries SAURA. T 6 !ér3 rr.a 

? 

-g Une fable cruelle e; superbe. 

2 l'Express 

- Un film charge de brun et d'e rage. 

3 P -rîsccp J. M. Sesccs 

E La plus étrange, 'a plus sauvage 
| œuvre 3 voir celte semaine. 

l'Aurore 


en premroft part>e: 

L' AGRESSION de Frank Cassent! 
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LA CLEF - LE LUCERNAIRE - JEAN RENOIR 


GRAND PRIX' ' Festival' du- film de Taormina • 
PRIXv de la Fédération Internationale des Ciné- Clut 
PRIX*, du. Cent rre Vntë.rnatîonel'd.'Art, .... 
de Littérature et ac Cinéma' 

PRIX! eu Festival Internationale u Film des. Droits 
de l'Homme, Strasbourg Ci 



fwr 1 * 



un film de BAY O KAN 


Strident et sans concession, l'avertisseur du « Bus » reten 
tira longtemps à nos oreilles : Son vacarme sonne vrai. 

Le Nouvel Observateur 


Chez l’écrivain MONTESQUIEU et chez le cinéaste BAY 
OKAN la procédé est le même : le regard parfaitement pur, 
parfaitement innocent Ce beau film, ce film fort nous 
apprend à voir. 'Le Figaro 


Il y a dans cette confrontation de deux mondes qui s’igno- 
rent, dans cette critique dénuée de tout sentiment, une 
vérité qui dérange. Une « fiction » très réaliste. Le Monde 


C’est un chef-d'œuvre. Je l’ai vu trois fois. Un ton nouveau, 
sans concession aux modes en cours, donne à ce film une 
vigueur sans pareille. L'Humanité 


Une image sans merci de notre société-spectacle. Bayj 
Okan trouve des accents très vigoureux. Inutile d'attend 
de vaines consolations, nous sommes tous concernés. 

Les Nouvelles Littéraires 


Le vendredi 30 ou cinéma LA CLEF et le samedi 1* r octobre 
an cinéma JEAN RENOIR, an débat sera assuré à l'issue de 
la séance de 20 h. ( en présence du réalîsatenr. 


GAUMONT COUSEE - IMPERIAL PATHE - CUCHY PATHE 
M0NTPARHASSE PATHE - SAIHT GERMAIN VILLAGE 
14 JUILLET BASTILLE - OLYMPIC ENTREPOT - LES 3 NATION 
PARLY 2 - EPICENTRE Epieoy 

Le nouveau film de 
Bertrand Tavernier 


- “Piccoü, magnifique.. Christine Pascal, sublime 
de tendresse agressive... Avec “Des Enfants 
gâtés” la fête continue !” 

Michel GRISQLIA (Le Nouvel Observateur) 

- "Les élans du cœuiT 

Jean DEBARONCBJJ (Le Monde) 

- “Voilà P un des meilleurs films français de ces 
dernières années.” 

François MAURIN (UHumanité) 

- “Un vrai spectacle à la manière des meilleures 
comédies italiennes? 

Robert CHAZAL (France-Soifl 

- “Le film te plus libre et le plus riche de Bertrand 
TavemferT 

: (Télérama) 

- _ «Des enfants Gâtés” est un des meneurs 
fans, peut-être te meifleur de la rentrée». 

Ah, ce petit enfant de Renoir comme Becker Feût 
aimé!” 

José BESCOS (Pariscop) 




“Des 

enfants 

gâtés” 

Michel 

Pfccoli 

Christine 
Pascal 0? 


BUff^LO HLMS présente 


RACINE - OLYMPIC ENTREPOT 


zouzou 


LES 

APPRENTIS SORCIERS 


d'EDGARDO CQZARWSKY 


CLAUDE PictPLU 
JACQUES DEMIS 


DOL'iNÎCUc LAFR-- 
CHRISTIAN CLAVIEÎ 


c reiB CHflH. -MBS «SÏBP JEMHBKMUW-PHHEOflfflrn 

:tapafrj>iânih MME RASE PSER ŒWSHDPPffl CffiSllM IMBQUMD 
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Théâtre Cité Universitaire 




fitintikiiiminetttijrij. 


Jtumn 

HEDDfl CABLER 

de H. IBSEN 

réalisation Claude RISAC 
du 4 octobre au 19 novembre 


ÉLYSÉE-MONTMARTRE 

72. bculsvarü Rochechouart 
?50’ô PARIS TéL 606.33.79 

YVES SIMON 

^rerr.èrs pa'îie SAPHC et DAVID ROSE 

A parti: dul*-' octcb'é - 21 h - : :f- d-r.-v 



Jean harioW 

contre billij the hid 

' comédie de texie français 

Michaël Mac Clure Roland Dubllfard 

avec Chantai Darget et Dominique Maurin 


RIECAM 1 1ER 130 U RS IE IL UE R 


3/ rue Récamier - location 548.63.8 1 - M’ Sèvres-Babylone 


A PARTIR DU 5 OCTOBRE 



STUDIO CONTRESCARPE - OLYMPIC ENTREPOT 



En v.o. s ÉLYSÈES LINCOLN - QUINTETTE - GAUMONT RIVE 
GAUCHE - 14 JUILLET PARNASSE - OLYMPIC ENTREPOT 
En Vifi : IMPÉRIAL PATHÉ - NATION - CAM8R0NNE 



CE SOIR PREMIÈRE 



MICHODIÉRE 


:laude rkh 

NELLY BORGEAUD 
JEAN NEGRONI 

at 

PAUL-EMILE DEIBER 


PAUVRE 

ASSASSIN 

- . .de P4VU KDHOUT 

Mil* «n K*ne Om MKMl H&AOAU 
Movqve je CLAUDE RO U ING 


PHILIPPE LAUDENBACH 
FREDERIQUE TIRMONT 
ANDRE HABER 
CATHERINE MORIN 

AUUND&AF0S5C SEfiCX BLONDEAU 

CORINNE LAHAYE 

•t 

GASTON VACCHIA 

LE PREMIER SPECTACLE PRÉSEM7Î 
PAR 

LES ACTEURS FRANÇAIS ASSOCIES 


• loanion-Thëàtre, Agences 
_ et par téléphone '.742 95 22 


EDOUARD VII 

" SIMONE VALÈRe" -• 
JEAN DESAILLY 
et le CENTRE DRAMATIQUE 
; : ;de TOURS : 

présentent 


UN ENNEMI 
DU PEUPLE 

de HENR1K IBSEN 
adaptation VICTOR HAIM 


mise en scène ETIENNE BIERRY 
décors BERNARD EVEIN 
•,... . avec •: 

REGIS OUTIN 

SIMONE VALERE 
MICHEL BEAUNE ' 

- JEAN JUILLARD 
GABRIEL CATTAND 

JEAN' DESAILLY 
JEAN VIOLETTE 
' -- DOMINIQUE ARDEN 

PHILIPPE BRIGAUD. 

FRANÇOIS HELIE 
JEAN-LUC DIERT 

CLAUDIE BOURLON 

LOCATION : 073:67.90 et agences 


SPECTACLES 


théâtres 

Les salles subventionnées 

Opéra, 19 h. 30 : le Chevalier A la 
rose. 

Comed le- Française, 20 h. 30: Loreo- 
saeelo. 

Pftit-OdéoD, 18 tu 30: la Guerre 
des piscines. 

Les salles municipales 


Châtelet. 20 h. 30 : Volga. 

Nouveau Carré, 20 h. 30 : Pierrot 
lunaire. 

Les autres salles 

Antoine, 20 h. 30: les Parents ter- 
ribles. 

Aru-Héfaertot, 20 h. 45 : SI fee 
beau, t’es con. 

AteUer, 21 b. : le Palsenr. 

Athénée, 21 h. : Eqnus. 

Bintbéâtre-Opéia, 21 b.: la Jeune 
FlUe Violaine. 

Centre culturel du X*, 21 b. t Nuit 
bleue, opua 7. 

Comédie Caomartln. 21 h. 10 : 
Boeing-Boeing. 

Comédie de* Champs - Eljsées, 
20 h. 45 : le Bateau pour Llpaia. 

Daimoa, 21 h Ptpale. 

Eglise Saint- Germain -des -Prés, 21 b. : 
le Prophète. 

Epicerie. 2i h. : Belle Ombre. 

Fontaine, 21 h. : Irma la Douce. 

Gymnase, 21 h. : Arrête ton cinéma. 

Hachette, 20 h. 45 : la Cantatrice 
chauve; la Leçon. 

La Bruyère. 21 h. : Quost-quoat. 

Lncernâlre, Théâtre noir. 28 h. 30 : 
la Belle Vie : 20 b. 30 : MoUy 
Bloom : 22 h. 30 : Richard Wagner. 
— Théâtre rouge, 20 b. 30 : les 
Emigrés. 

Madeleine, 21 h. : Peau de vache. 

Matburins, 20 h. 45 : La ville demi 
le prince est un enfant. 

Michel, 2i h. 10: Au plaisir. Ma- 
dame l 

MJchodlère, 20 h. 30 : Pauvre asinsfiln. 

Montparnasse. 21 b. : Meme heure 
l'année prochaine. 

Monffelard, 21 h. : Erostrate. 

Nouveautés, 21 b. : Apprends-moL 
Céline. 

Œuvre, 21 b. : la Magouille. 

Palais-Royal, 20 h. 30 : la Cage aux 
folles. 

Plaisance, 20 h. 45 : Oui. 

Poche-Mont par nam, 21 h.: Slgls- 
mond. 

Porte-Saint-Martin, il h: Pas d’or- 
chidées pour miss Blandlah. 

Récamier, 20 h. 30 : Jean Hariow 
contre Bllly the Kld. 

Saint-Georges, 20 h. 30 : Topsæ. 

Studio des Champs-Elyséem, 21 h.: 
les Dames du Jeudi. 

Théâtre du Marais, 20 h. 30 : le 
Cosmonaute agricole. 

Tfcéâtre-ea-Bond, 21 b. : le Voyage 
vertical. 

Théâtre d’Orsay, grande salle. 
20 h. 30 : Harold et Mande. — 
Petite Balle, 20 h. 30 ; Madame 
de Sade. 

Théâtre la Péniche, 20 h. 30 : le 
Retour. 

Théâtre Tristan-Bernard, 18 bu 30 : 
le Troisième Témoin ; 21 h. : 
Divorce A la française. 

Troglodyte, 21 h. : Qugozone. 

Variétés, 20 h. 30 : Pérè de Broad- 
way. 

Les cafés-théâtres 

Blancs-Manteaux. 20 b. 30 : la Déma- 
rieuse : 21 b. 45 : Au niveau du 
ebou ; 23 h. 15 : P. Trfboulet. 

Café d’Edgar. L 20 b. 15 : Aubade A 
Lydie : 21 b. 45 : Popeck : 23 h. ; 
J.-M. Thibault. — IL 20 h. 43 : 
Tango: 22 b. 30 : Deux Suisses 
au-deseus de tout soupçon. 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES = 
704.7(120 (lignes groupées) et 727Æ34 

(de 11 heures à 21 heures, 
t les dimanches et jours fériés) 


Vendredi 30 septembre 



saison 

du 4 au 23 octobre 

ARLEQUIN 

serviteur de deux maîtres 
de GOLDONI 

(spcctodé* <ta 

mises en scène G 
Piccolo Taat 

77/78 

du 2 au 13 novembre 

LE ROI LEAR 

de SHAKESPEARE 

dtbat des repristautlnns 13 à 30 
wée en fiaSànJ 

iorgio STREHLER 
ro di Milano 

du 22 novembre au 31 décembre 

DOIT-ON LE DIRE? 

d'Eugène LABICHE 
mise en scène 

Jean- Laurent COCHET 
par ia Comédie Française 

du 10 Janvier w 12 février 

L’ONGLE VANIA 

d'Anton TCHEKHOV (*&*>) 
mise en scène 
JeanrPierrê MIQUEL 
jhb- la Théâtre national de rOdéaa 

du 21 février an 26 mars 

EN ATTENDANT fiODOT 

de Samuel BECKETT 

mise en scène Roger BLIN 
par la CsnéiSa Française 

du 4 nu 30 avril 

LA MANIFESTATION 

de Philippe MADRAL 
mise en scène 

Jacques ROSNER 

par b Jane Théâtre Ratio»! 

du mardi au samedi à 20 h 80- dimanche matinée à 16 -h. 
Abonnements collectivités et Individuels, clôtura fin octobre. 
'Location ouverte 1 semaine à l'avance, jour_pour jour, 
de 11 h. A 18 h. 30— 326-70-32. 


Café de la Gare, 20 h. 30 : Colucbe. 

Coupe-Chou. 20 b. 30 : l’Impromptu 
du Palais-Royal ; 22 h. : les Frères 
ennemis. 

Cour des Miracles, 20 h. 30 : J. Ber- 
tin ; 21 h. 45 : Fromage ou dessert ; 
23 h. : Marianne Sergent. 

Fanal, 18 h. 30 : Béatrice Araac; 
20 h. 45 : le Président. 

Man ut du Marais, 20 h. 30 : la Pomme 
maudite ; 21 h. 30 : Il était la 
Belgique une fois ; 22 h. 30 : Que 
n'e*u. que n'eau. 

Mûrisserie de bananes, 21 h. : 
Fontaine, Areskl. 

Petit R"in - Novotel, 21 h. : Ce soir. 
Je perce ; 22 b. 30 : Les Jumelles 
reviennent de loin. 

Qnatrs-Cants-Coni», 20 b. 30 : Clo- 
vis, 21 h. 30 : l'Autobus ; 23 h. 30 : 
l'Amour en visite. 

Sélénlte, L 20 b. 45 : la Culture phy- 
sique. — n, 22 h. 30 : Vrlklonoblf. 

Tont-à-Io-Joie, 20 b. 15 : La muse 


gueule ; 21 h. 15 : N*onhUe pu 
que tu m'aimes ; 22 b. 15 : Je vote 
pour moL 

Vieille Grille, I, 20 b. 30 : B. Rotlln : 
22 L 15 ; A PlcchlarlnL — 
H, 22 b. 30 : J--L. Calllat. 

Veuve Plcbard, 20 b. 30 : le Mystère 
de la petite marcha : 22 h. : le 
Secret de Zonga. 

Festival d’automne 

Bouffes du Nord, 20 b. 30 : Musique 
des Touaregs du Niger. 

La danse 

Palais des sports. 20 b. 3D: Ballet 
soviétique sur glace. 

Centre culturel du Marais, 20 h. 30 : 
Jaoanese dance tbeater. 

Elysée-Montmartre, 21 h. : Ballets 
martiniquais. 


UGC BIARRITZ vo - UGC MARBEUF vo - UGC DANTON vo 
VENDOME vo - UGC OPÉRA vf - MISTRAL vf 
UGC GOBELINS vf - BIENVENUE MONTPARNASSE vf 
CONVENTION SAINT-CHARLES vf - ARTEL Rosny vf 



PARAMOUNT ÉLYSÉES v.o. - PARAMOUNT MAILLOT v.f. 
PARAMOUNT MARIVAUX v.f. - CAPRI GRANDS BOULEVARDS v.f. 
PARAMOUNT MONTPARNASSE v.f. - PARAMOUNT MONTMARTRE v.f. 
PARAMOUNT GALAXIE v.f. - STUDIO JEAN COCTEAU v.o. 
PARAMOUNT Lo Va renne - PARAMOUNT Orly 
PARAMOUNT ÉLYSÊES 2 La CeBe^aint-Cloud 
BUXY Boassy-Sainf- Antoine - ARTEL Nogent - MÉLIÊS Montreuil 


Ce flic 

joue dangereusement 
!*i au chat 


s et à la souris! 

ta 






Interdit ma mains te 13 ans. 


YVES 

M 0 NTÂHD 


CAROLE LAURE • MARIE DUBOIS 



DANS 31 SALLES PARIS ET PERIPHERIE 


un 


film de ALAIN CORNEAU 


VOIR LIGNES PROGRAMMES 
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Le chat 
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TO Fimu interdit» a eut moins Os 
twtta bus. 

[»•) Filma interdits, us motos' de 
dix-huit sss. 

Ld Cinémathèque 

Chaînât, 15 lu : François I». da 
Christian- Jaque ; 18 h. 30 : C’est 
arrivé demain, de B. Clair; 
30 h. 30'. Senfalnq do 'cinéma Israé- 
lien •: Eazattbm, de M. Golan ; 
22 h. 30 : Macbeth, «TA. Kurosawa. 

tes exclusivités . 

ACCELERATION PUNK (An*» v.o.) : 

Vidéo. fi* f 33540-34). r*" 
Ii'aMOUB EN ECBbbe (Fr.) : Mont- 
0UTWUBW-83. 6* (544-14-27) ; Haute- 
fsallie. fi» (633-79-38) : Colisée. B* 
(33B-29-4H) ; Gaumont-Opéra. 9* 
(073-95-48) ; Gaumont-Sud. 14» 
(331-91-16) • Clleby-Puthé. 18* (522- 
37-41). 

ANNIE HALL (A» v.o.) : BonlUlèh. 
5* (033-48-29) ; Paramount-Odéon. 
6* (325-50-83) : Publiais Chemps- 
flyaéea. fi» (720-76-23) ; Publlcla- 
Matlgnan. 8* (359-31-97) ; (vXJ : 
Capn, 2» (508-11-69) ; Paramoont- 
Opera. 9* (073-34-37) ; Paramount- 
Gahndo. 13* (580-18-03) ; Para- 

Zdount-Orléflna. . 14* (540-45-91) ; 

paramount-Montpamssae. 14» (328- 
22-17) : Convention -Saint-Charles. 
15» (579-33-00): Passy. Ifi* (288- 
6344) : Paramouat-Malllot. 17* 
(756-34-34). 

BAS- (A» v.o.) : Quintette. 5» (033- 
35-40). 

BARRY LYNDON (Ans» VA.) : Mar- 
beuL S» (225-47-10) ; (vjf.) : 
U.G-C.-Opéra. 2* (281-50-32). 

BLACK SONDA Y (A» VA.) (*) î 
Marbeuf. 8* (225-47-19). 

CET ' OBSCUR OBJET DU DESIR 
(VT.) : U.G.C. - Odéon. 6» (325- 
71-08) : Biarritz. 8* (723-69-23) ; 
Normandie, 8* (359-41-18) ; Caméo. 
9» (770-20-88) : Mlramar. 14» (328- 
41-02)- 

LA CHAMBRE DE L’EVEQUE fit» 
va.) (•) : Salnt-Garmaln-Stndio, 
S» (033-42-72) ; Martgnan. 8» (359- 
82-82) : Murat. 16* (288-99-75) ; 
(vX) : Richelieu, 2» (233-56-70) ; 
Montparn a s se B S. 6» (544-14-27). 
COMME LA LUNE (Fr.) (*) : U.O.C.- 
Opéra. 2» - (261-SO-32) ; U.G.C.- 

Odéon. 6» (325-71-08) : Biarritz, B» 
(723-69-23) ; U.G.O-Qabellns. 13- 
(331-06-19): Mlramar, 14» (328- 

41- 02) ; Toute 11 ea, 20- (638-51-98). 
VU CONTINENT OUBLIE (A. vX) ï" 

Rex, 2» (236-83-93) ; Saint- Am- 
broise. Il» (700-89-18). 

LA DENTELLIERE (Pr.) : Marbeuf, 
8* (225-47-19). 

DB8SOU OUZALA (Sov_ va.) : Stu- 
dio Marïgny. 8- (225-20-74) : Arle- 
quin. (P (548-62-25). 

DBS ENFANTS GÂTÉS (Fr.) : Impé- 
rial. 2» (742-72-52) ; SalDt-Oer- 

main-VllIage, 5» (633-87-59) ; Coû- 
tée. 8- (359-29-49) ; 14-Julllet-Bas- 
tllleC. 11» (357-90-81) : Mations. 12» 
(343-04-67) : Olymplc - Entrepôts, 
14» (542-67-42) : Montpamosse- 

Patbê, 14* (326-65-13) : Cllchy- 

PathA 18» (522-37-41). 

I£ DIABLE PROBABLEMENT (Fr.) : 
Saint - André - des - Arts. B» (326- 
48-18). 

DON A FLOR ET SES DEUX MARIS 
(Bréx. va.) : Calypso. 17» (754- 
10-88). 

DUELLISTES (A- va.) : Haute- 
feuille. 6* (633-79-38) ; Gaumoat- 
Cbampe - Elysées, 8» (359-04-67). 

vX : impérial.' 2^ (74»- 72- sa) : 

Gaumont-Convention, 15* (828- 

42- 27). 

l/SMPIRB DES SENS (Jap., VA.) 
(**) : Saint- André-des-Arta, 8» 

(318-48-18) : Balzac. 8* (350-52-70). 
FURTTVOS (Esp.) : Studio Médlcla. 
fl* (633-25-97) : Palals-dos-Arta. 3* 
1277-03-88). 

GLORIA (Fr.) : A.B.C» 2» <338- 
55-54) : Le Parts, 8" (339-53-90); 
Gaumont- Madeleine, B* (073-55-03); 
Qaumont-Sud. 14» (331-51-16) : 

C a m b ronne. 18» (734-42-96) ; cu- 
chy-Pathé. 18* (522-37-41): Gam- 
betta, »• (797-02-74). 

US GRANDS FONDS (A» V.O.) : 
Quintette, 5» (033-35-40) ; Ü.G.C.- 
Dsnum. 8» (329-42-62) ; Bonaparte. 
6* (328-12-12) : Martgnan. 8» (359- 
92-82) ; Normandie. 8» : vX : RJ- 
eheUeo. 2- (233-56-70) ; Bretagne. 
■8* (322-87-97); Gaumont -Made- 
leine.- 8* (073-56-031 ; Helder. 9» 
(770-11-24) ; D .O.C.-Qare de Lyon. 
O» (343-01-59): Nations. 12» (343- 
04-67) ; U-G-C. -Oobellna. -13* (331- 
06-19), Gaumont-Sud. 14* (331- 
31-16) ; Magic -Consenti on. 15* 
(628-20-64) : Napoléon. .17* (380- 
41-48) : wcpler, 18» (387-50-70). 
L’HOMME PRESSÉ (Fr.) : Monte- 
Carlo. 8* (225-09-83). 

L’HOMME QUI AIMAIT LES FEMMES 
(FT.) : studio Cujas. 5- (033-89-22). 
LTMPRBCATEUR (Fr.) : Studio 

Alpha, 5* (033-39-47) ; Public» 

Saut - Germain. 6* (222-72-801 ; 

Mercury, 8» (325-75-90) ; Max-Lln- 
der; 9» (770-40-04) ; Parammmt- 
Opfira, 9» (073-34-37) : Paramount- 
OrMans. 14» (540-45-91) : Para- 

motmt-Galszle, 13* (580-18-03) ; 

Paramoant-Montparoasae. 14* (326- 
22-17) ; Convention Saint-Char les. 
15» '(379-33-00) ; Murat, 16- (288- 
99-75)-} Paxamoum- Maillot. 17» 
(758-24-24). 

LL .MARTIN PHOTOGRAPHE 
(Canj. ; studio Logos. S* (033- 
26-43) : La Clef. 5* (337-90-90) ï 
Lucenmlre-Forum. 0* (544-57-34). 
KTJNG FU WD SU (Fr.) : Richelieu, 
2* (233-56-70) ; Sty*. 5» f633-0S-40): 
Studio RsspaU, 14* (328-38-98). 

U MACHINE (PrJ s La Clef, 5» 
(33240-90). 


EmEmas 

LA MENACE (Pr.) : Paramouat- 
Mattvauz, 2» (742-83-90)-; oranUL 
2V (133-39-38) ; Oluny-Eeolee. 5» 
1033-30-12) ; Odéon, ^ (325-71-08) ; 
Parmnount-Elyaâea, 8» (3»-49-34) ï 
Balzac. 8» (359-62-70) ; Georn-V, 
? l^t < l"46) ; Paramount-Opéra. 
► (0^-34-37) : Paramount-Baa- 

tille. 12* (343-79-17); Paramount- 
Galszle, 1> (580-18-03) ; Para- 
.-nount-Gobellns. 13» (707-12-28) : 
Paramount-Gatté. 14* (328-99-34) ; 

. Jraramount-MontparnasBe, 14» (328- 
zS-n); Paramount- MalUot. 17» 
(758-24-34) ; Imzgêa, U» (522- ' 
i SeurétemS (208-71-33). 

MONSIEUR papa (Fr J : Richelieu, 
^1223- 56-70) . Gaumont-S nd, 14* 

LK L NAUFRAGES DU 747 UU vaJ : 
Ermitage. 8» (359-16-71). — V. L : 
««1 S» (236-83-93) ; UGÆ.-Oare 
(343-01-59); MiairaL 
14« (538-K-43) ; Murat, 18» (288- 
99-73) ; CUchy-Patbé, 18* (322- 
37-41) ; Secrétan. 19» (206-71-33). 

Les films nouveaux 

UN AUTRE HOMME, UNE AU- 
TRE CHANCE, film franco- 
américain de Claude Lelouch, 
Saint - Germain - Bûchette. 5* 
(633-87-59). Cluny-Palace. 5» 
(033-07-76). CoUsée, 8* (359- 
29-46). Français, 0» (770-33-68). 
Fauvette. 1 > (331-56-86). 
Montparnasse-Fathé. 14» (328- 
65-13). Convention. 15» (828- 
42-27). Mayfalr. 16» (525-27-06). 
CUchr-PatbÈ, 19» (322-37-41). 
Gambetta. 20» (797-02-74). 

DITES -LUI QUE JE L'AIME, 
film français de Claude MU- 
ler. Hautefeullle. 6» (633-79-38). 
Montparnasse-83. 6» (544-14- 
27). Concorde. 8» (359-92-84). 
Saint-Lazare- Paaquler, 8* (387- 

35- 43). El ysâea-Lincoln. 8» (359- 

36- 14). Gaumoot-Lumlére. fl» 
(770-84-64). PX.M. Salnt-Jae- - 
ques. 14» (589-08-42). Conven- 
tion. 15» (828-42-27). Vlctor- 
Buga 16» (727-49-79). CUchy- 
Pâthé. 18» (522-37-41). Gam- 
betta. 20» (797-03-74). 

L'AMI AMERICAIN (*), film alle- 
mand de Wim W endura. v.a 
Quintette. 5» (033-35-40). Gau- 
mont- Rive-Gauche. 6* (548-26- 
36). 14 - Juillet - Parnasse, fi» 
(326-58-00). O! ym pic- Entrepôt. 

14» (542-87-42) ; vX ImpénaL 
2» (742-72-52). Nattons. 12» 
(343-04-67). Cambronne. 15» 
(734-42-06). 

LE manque (■). film français 
de Robert Dlanoux Le Berne. 

5» (325-95-99). 

LES APPRENTIS SORCIERS, 
film français d’Edgardo Coza- 
rlnsky. Baelne. 6» (833-43-71). 

O lym pic- Entrepôt. 14» (542- 

67-4 2). 

VIVES, film norvégien d'AnJs 
Breton, va Studio de la Con- 
trescarpe. 9» (325-78-37). Olym- 
plc-Entrepôt. 14» (542-67-42). 
HAKLAN COUNTT U.SJt^ füm 
américain de Barbara Koppla, 
v.o. Studio Salnt-Séverln. 5» 
(033-50-91). Actton-Lafayette. 
fl» (876-80-50). Olympia. 14» 
(542-67-42) : v.f Mac-Mahon. 

17» (380-24-81) 

ENFER MECANIQUE (•). film 
* américain d'Elllot SUvereteln. 
v.o. Saint-Michel, » (326-79- 
17). Ermitage. 8* (359-15-71) ; 
vX Rex. 2» (238-83-93). Ro- 
tonde. 6» (633-08-22). U.G.C. 
Gobellns. 13» (331-08-19). Mis- 
tral. 14» (539-52-43). Conven- 
tion -Saint-Charles. 18» (579- 

33- 00). 

LE CHAT CONNAIT L'ASSAS- 
SIN, film anglais da Robert 
Ben ton. va- Studio Jean -Coc- 
teau. 5» (033-47-62). Para- 

mount-ElyBéee B» (359-49-34) ; 
vX Caprt. 2» (508-11-69). Mari- 
vaux. 2» (742-83-80). Para- • 
moant- Galaxie. 13» (580-18- 

03). Paramount- Montparnasse. 

14» (328-22-17) Paramount- 
MaiHot. 17» (758-24-24). Para- 
mount- Montmartre. 18» (606- 

34- 25). 

LA MAISON DE L’EXORCISME 
(**), film américain de Mario 
Bave. vX Ermitage, 8» (359- 
15-71). Rlo-Opfira, 2» (742-82- 
54). U. O C. Gare de Lyon. 12» 
(343-01-59). MletraL 14» (539- 
52-43). Magle-Conventlon. 15» 
(828-20-04) 


N1CKELODEON (ô_ va.) : Quin- 
tette. 5» (033-35-40) } France-E ly- 
sées. 8» (723-71-11).— V.f.: Mont- 
paraBuse-83. 6» (544-14-27) ; Fran- 


çais, 9* (770-33-88). 

I .'OPIUM ET LE BATON (Alg, 
va.) : Palais des Arts, 3» (272- 
62-98) ; U Seine. 5» (325-95-99). 

P AD RE P AD R O NE (2 t., V.O.) 
Quartier-Latin. 5» (326-84-65) : 

Hnutefeullle. 6* (633-79-38) ; Marl- 
gnan. 8» (359-92-82) ; Elysées- 

Llncoln, B» (359-35-14) ; 14-Juil- 
lut-Bao tJlle. Il» (357-90-81) ; »a- 
vj. : 14-JuUIet-Pamnsse, 6» (326- 
58-00) ; vX : Richelieu. 2» (233- 
58-70) ; Balnt-Larare-Paaquler. 8» 
(387-35-43) ; Convention. 15* 
(828-42-27). 

LE PASSE SIMPLE (Fr.) : U.G.C.- 
Opèra. 2» (281-50-32) : .Templlere. 
3» (272-94-56) : Marlgnan. 8» (359- 
92-82). 

PLUS ÇA VA, MOINS ÇA VA (Fr.) r 
Paramoun t- Mari vaux, 2* (742-83- 
90) ; pubUcls- Champs-Elysées, 8* 
(720-76-23). , 


SAiHT-SÉVERIN - MAC-MAHON - ACTION LA FAYETTE 
OLYMPIC ENTREPOT 


HARLAN COUNTY U.S.A 

une autre Amérique.. 


:n film c c Baitura Kocplc 


m 

£ »%. 


■JÊt 


* € 



OSCARI 
HOLLYWOOD! 



otM iy> I 


PROVIDENCE (Fr.), vers, anglaise : 

' Ü.Q.C. -OdéOJI. O»' (323-71-08). • 

SALO (IL, va.) (“) : Panthéon. 8» 
(033-15-04) ; Calypso, 17» (754- 

10-68). 

TRANSAMERICA EXPRESS (A, 
val) : Biarritz. B»- (723-69-23) ; 
-VX : U.QJL-Opéra. 2* (281-50-â). 

TREIZE FEMMES POUR CASANOVA 
(It.-Fr.) o ; Grand-Pavois. . 19» 
(531-14-58). 

. UN BOURGEOIS TOUT PETIT,' 

- PETIT lia, va) (**) : Quintette. 

■ 5». (035-88-40) ; Galerie-Bol nt- 

3how. B- (225-67-29) : vX : Tem- 
liiBTB, 9» (272-94-56) : Saint- 

lAzare-Faaqutor, B» (387-35-43) : 

. Athéna. 12» (343-07-M). 

UNE ETOILE EST NEE (A, v.a) •: 
U.G.C.-Danton, 6» (321M2-S2) 4 


PARTIR DU 5 OCTOBRE 


CHRISTIAN FECHNER 



Etyséea-Clnéma. 8» (225-37-90) ; 

vX : U G. C. -Opéra. 3» (261-50-32) ; 

Bretagne. 6» (222-57-97). 

UNE JOURNEE PARTICULIERE (XL, 
va.) : dusy-Ecoles, S» (033-20- 

12) : U.a.C.-Danum. S» (329-42- 

03) ; - Mazbeuf, B» (225-47-19) i 
Blarrltc. 8» (723-69-23) ; vX 

Ses. 2» (236-03-93) ; U.O C.-Gare- 
de-Lyon. 12» (343-01-59) ; MiairaL 
14» (539-52-43) ; B leu vends- Mont- 
parnasse. 16» (544-25-02) ; Maglc- 
■ Convention, 15» (838-20-64). 

UN PONT TROP LOIN (A„ va.) : 
Cluny-Palace, 5» (033-07-76) : Am- 
bassade. 8» (350-1S-S6) ; VX ï 

Berlitz. 2» (742-60-33) ; Bosquet, 7* 
(551 -44- U) ; Fauvette, 13* (331- 

56-88) î Diderot. 12* (343-19-29): 
Mouipornasse-Pathé, 14» (326-65- 

13) ; Wepler, 18» (387-50-70). 

UN TAXI MAUVE (Fr.) : P&ra- 
moum- Mari vaux. 2» (742-83-90) ; 

n»i«>rt a> .(359-52-701. 

VAJLENTINO (AngL, va.) (*) : Ven- 
dôme. 2» (073-97-52) ; U.G.C.- 

Danton. 7 (329-42-62) ; Biarritz. 
8» (723-69-23); MarbeuT. 8° (225- 
47-19 ; vX t UXI.C. - Opéra. 2» 
(281-50-32); U.G.C. -Gare -do-Lyon. 
12» (343-01-59) ; U-O-a-Gobellns. 
13» (331-06-19) : Mistral. 14» (539- 
82-43) ; BlenvenOe-Moutparnasae, 
. 15» 1544-25-02) ; ConventlOD-Balht- 
Charles. 15» (579-33-00) 


y t i 
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Face à la Drogua s 
le Docteur Claude OUEVB4STHN 

dm la pactkiiHrth» d» Kmwrm CUMBRI 


dans 



mÊm 


LE MANQU 


— ST-ANDRJÊ-DES-ÀRTS • 

30. rue Saint-André-des-Arts 

LA FIANCÉE 
DU PIRATE 

Séance à 12 h et 24 h 


PUBLICIS ÉLYSÉES va. 
PUBUCIS MATIGNON v.o. 

BOUL'MICH va. 
PARAMOUNT-ODÉON va. 
PARAMOUNT-OPÉRA v.f. 
PARAMOUNT-GALAXIE v.f. 
PARAMOUNT-MONTPARNASSEv.f. 
PARAMOUNT-ORLÉANS v.f. 
PARAMOUNT-MAILLOT v.f. 
CAPRI GRANDS BOULEVARDS v.f. 
CONVENTION ST-CHARLES v.f. 
PA5SY v.f. 

CYRANO 1 Versailles v.f. 
ARTEL Créteil v.f. 

ART EL Rosny v.f. 
FRANÇAIS Enghien v.f. 



DE QUEL COTÉ ÊTES-VOUS! 


une histoire 
àfamonr 

de 


ÏWTTTJm 


ALLEN 




( -VkM. 




.Dîclocje de 


Michel Andiard 


..... ' • QANY SàVA. 

cÆ- : ic.p=Hxoctïo'd.vRA/MOND GEROME CHARLES GÉRARD ^ 

: JULIEN GülOMAR MARIO: DAVID - HENRI GENES V ALDO.MAÇÇÎ0NE 

. . ’ :;;,;:';uL>déC^ICHEtAUS.iA'Pp CLA i Jp.E ZiS:£TM;CHB.rA3Rt '. 
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Poge 30 _ LE MONDE — 1“ octobre 1977 


OFFRES D'EMPLOI 

la ligne 
43.00 

La liane T.C. 
49,19 

DEMANDES D'EMPLOI 

10.00 

11.44 

IMMOBILIER 

30.00 

34.32 

AUTOMOBILES 

30.00 

34,32 

AGENDA 

30.00 

34,32 

PROP. COMM. CAPITAUX 

80,00 

91.52 


Annonces amm 


ANNONCES ENCADREES 

Le m/m col. 

T.C. 

OFFRES D'EMPLOIS 

24.00 

27.45 

DEMANDES D’EMPLOIS 

5,00 

5.72 

IMMOBILIER 

00.00 

22.88 

AUTOMOBILES ■ 

20,00 

22.80 

AGENDA 

20.00 

22.83 



REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi offres d'emploi offres d'emploi offres d’emploi 


SERI RENAULT Enflkrasrîna 

recherche un 

INGENIEUR DEBUTANT 

(A JM.'- Centrale - IDN 

intéressé par (es problèmes D'ENTRETfEN et de MAfNTENAN- 
i CE INDUSTRIELLE. 

| POSTE PROPOSE : 

• Analyse de postes de travail en entretien (en particulier, en cen- 
trales nucléaires ). 

• Recherche d'amélioration et suivi des études et des réalisations 
après définition des solutions. 

PROFIL RECHERCHE : 

■ Sens de l'observation et esprit d'analyse 
•Très bon contact humain indispensable 

.Expérience de chantier utile et connaissances en ergonomie 
: appréciées. 1 

• Nécessité d'être reconnu physiquement apte au travail sous 
rayonnements ionisants. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. et photo (retournée ) au : 


Service du Penonnel 
SERI 
BP. 19 
2, Av. du Vieil Etang 
78390 - BOIS D*ARCY 


IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE 

CHAUDRONNERIE LOURDE 
A VOCATION NUCLÉAIRE 

recherche 


responsable de la Section 

COMPTABILITÉ 

Formation DECS ou équivalent. 

Bonne connaissance de la comptabilité géné- 
rale et analytique. 

Connaissance Informatique souhaitée. 
Expérience indispensable : S ans minimum dans 
le domaine Industriel (Entreprise de 000 per- 
sonnes ou plus». 

Posta ù Heurtoir rapidement. 

Ecrire sou3 n<* 1.613. & 

S P E R A R PUBLICITE 
7 I 12. rue Jean - Jaurès 
92B07 Puteaux qui transm. 




BggüEg 



SOCIÉTÉ MULTINATIONALE 
EN CONSTRUCTION 
DE MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 

recherche 


"\ 


RESPONSABLE EXPORT 

de forma: mn supérieure iH-E.C. ou équivalent) 
anglais in<ltep*-Rjsbi(-. allemand apprécié : 
expérience exportation d’au moins S ans. 


• réorganiser et etendre le réseau do vente du 
materiel automobile ; 

• définir la politique commerciale export ; 

o nmmer les équipes (agents, distributeurs, 
filiale*, etc i 

Adr. C.v. manuscrit, prêt, a n- M.223 CONTESSE 
Pub!.. M. av. Opéra. 750-50 Paris Cedex OU qui tr. 



SERVICE PUBLIC PARIS 
recherche 


ORGANISATEUR- 

INFORMATICIEN 


quelques années d'expérience 
pour ANALYSES 
FONCTIONNELLES 
et mises en places dans 
SERVICES IMPORTANTS 
Connaissance du milieu admi- 
nistratif. Goût des contacts 
et sens pédagogique. 

Env. cv manuscrit et pré!, à 
n» 14.207 B - BLEU - 17, rue 
Label 94300 VINCENNE5 


POUR POSTES STABLES 
6 AT. 3 

exoérlmen. en INFORMATIQUE, 
avant réalisé des calculateurs 
Général Services E.T.T„ 

47, rue du Maubeuge, Parls-9*. 



emploi/ régionaux 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
CHAUDRONNERIE LOURDE 
A VOCATION NUCLÉAIRE 

recherche 

RESPONSABLE ACHATS 

DANS SON DEPARTEMENT ACHATS 

• Poste pouvant convenir â ingénieur 
Métallurgiste ayant au moins S ans 
d'rxperlenre dans la fonction approri- 
«ToRncmvut ou achats. 

O Anglais indispensable. 

O Allemand souhaite. 

O Poste ville do Bourgogne. 

Ecrire, uua n* 1.585. A : 

SPËRAR PUBLICITE 
Fl 12, rue Jean - Jaurès 
92807 Puteaux qui transm. 


P.E.C. J'ANNONÇE-PUBLICITE 
„ Tgutcuü. recherche ehot de 
publicité 2 a 3 a. d'e»per. min. 
Ecr. av. C.V. a P.B.C., 22. rte 
a Espagne^ 5U ao TOULOU SE. 

CENTRE MEDICAL recherche 

INGENIEUR 
responsable Inloimatlque 
Evperimenîi) - 30 ans 
Jlilni-syitemn - IRIS 05 
Toieiraltemonl - Langages 
évolues • Assembleur 

Adresser C.v.. pruientions a ; 
Centre ANTOINE LLCASSAC’NB 
3s vgle Pomainc.oU54.Nice cr.dc» 


LABORATOIRE « synthèse et 
de photochimie organiques. 

ASSOCIE au C.N.RJS. 
dispose de 2 ALLOCATIONS de 
RÉCHERCHE de la D.G.R.5.T 
pour préparer en 3 ans ime 
thèse de 3* cycle ou de 
docteur-ingénieur. 

Les candidats titulaires d'une 
maîtrisa de chimie ou d'un 
dipiéme d'ingénieur chimiste 
sont priés de s'adresser, dans 
les meilleurs deiaft. au protev 
Mur J. STRElTH. directeur du 
Laboratoire associe. E.N.S.C.M.. 
université du Haut -Rhin, 
taon MULHOUSE Cedev 


CAISSE REGIONALE 
D'ASSURANCE MALADIE 
D'ILE-DE-FRANCE 
recherche 

pour sa maison médicale pour 
personnes âgées de COUBERT, 
77170 BRIE ■ COMTE - ROBERT, 
dont l 'ouverture est prévue 
le 1er décembre 1977 : 

UN SURVEILLANT (E) 
60KRAL CE) 

Logement type F3 assuré. 
Titulaire du diplôme d’Elat 
d'infirmier lérel. 
Avantages sociaux. 

Salaire annuel brut de début 
59.715 F. 

Salaire annuel brut fin 
82102 F. 

4 INFIRMIERS (ÈRES) 
CHEFS D.L 

Logement non assuré. 
Avantages sociaux. 

Salaire annuel brut de début 
46.732 F. 

Salaire annuel brut tin 
65.426 F. 

Les candidatures, accompagnées 
d'un C.V. détaillé, devront être 
adressées à Mme le Chef du 
personnel de la C.R.A.M.I.F., 
17-iv, rue de Flandre, 

75935 Paris Cedex 19. 

15 INFIRMIÈRES D.L 

Loge ma ni non assuré. 
Avantages sociaux 
et déroulement de carrière. 
Salaire brut do début 
38.344 F. 

5 AIDE-SOIGNANTS 
DIPLÔMÉS 

Logement non assuré. 
Avantages sociaux. 

Salaire brut de début 
28.758 F. 

Après 12 mois de pratiqua 
professionnel lo 30.196 F. 

Les candidatures accompagnées 
d’un C V. complet, devront être 
adressées à M. lo Directeur de 
la Maison médicale pour per- 
sonnes âgées de COUBERT, 
77170 BRIE-COMTE-ROBERT. 


i achète ne 

son chef de service 
réservation 
réalisation 

■I MT» Aaipt : 

11-4 court Mima . da quqat cl lurmer proieiiiannel 
lemeni une équipe de 15 personnes qui a pour ixh, 
rensemw* dw oc^rauonj de . 

• 'enue manuelle ptanmngs 
» eweg ki lenwni dpi commande'. 

• pri-turaiLOn .Jet document! da ra/Jjpt 

• t'iiieiene 

ai'é'anie*. a d « ciicüiI*. ci des tàiauisiui ta villages de 
.atance, en Fiance et a l'éiringa, liramoo'l «arien 
eompiis» 

21 - à moyen terme . de piqûre en lienpn avec un près 
utJ’fe .n formai «oue uidiair iouiv. les ohm» dr 

arftuuian m de mue un mlcumeiiqua de renie/noie 

du -.yiième de i6KmMiiOiu 
Le profil nutialA : 

• fonnaiiori de baie uilo'nuteue. uniearsifaveou I U T. 
e conrui'-niKe approfondi- du irailemem mtoimatique 
dnituniMU 

e e>pe,ience de OkJSdurt années 6 un poste da rex'O’ya 
biiifé dam un service tmiidue d une unDoganie entre 
pnae rou ratxiue ou compagnie adr wvme 
■ caotciié d'iniégraiion dans une équipe 

Enrayer C.V.. photo « prétentions Viéf. 2C4C i 
P. LICHAUS-A. i 
10. rue de Lourats- 75063 Paris i 
cedex 02 - qui transmettra i 


IMPORTANTE SOCIETE 

A BONNEUIL-S PB-MARNE (94) 


recherche 


CHEF COMPTABLE 

(D.E.C.S.) pour diriger service 20 personnes 
Env. curriculum vltaç détaillé, photo et pré- 
tentions. & COSEL PubL, 160. avenue de Suffren. 
75015 PARIS, qui traninnetcrB- 


SOCIETE DE DECOLLETA GE ( 30 PERSONNES) 
RECHERCHE SON DIRECTEUR, 35 ANS MIN. 

— Expérience du déco Ilotage Indispensable. 

— Banne maîtrisa de la fonction commerciale. 

— Sens des contacts humains. 

— Le poste nécessitera des déplacements fréquenta. 

— Très sérieuses références exigées dans un poste 
similaire. 

— Situation de bon standing pour trn candidat 
d'envergure. 

Poste A pourvoir en On d'annee. 

Adresser curriculum vltae et prétentions. A BAVAS 
Contact, 150. bd Haussmann. 75008 Paris, n* 315 P. 


CENTRE D’ÉTUDES 

recherche pour la 

COTE-DTVOIRE 

INGÉNIEURS GÉNIE CIVIL 

ayant une expérience de plusieurs années dons 
les domaines dn contrôle et de l'ordonnancement 
de chantiers importants de construction de routes, 
d'ouvrages. 

Ecrire avec C.V. A C-E-R.T.P-, 12, rue Brandon, 
75737 PARIS Cedex 15 


CJVLS. MUNICIPAL BOBIGNY 
recrute INFIRMIERS (RES) 
D.E., sains et consulta Hons. — 
Candidatures a M. le Maire 
de BOBIGNY. 


Société Métro CONVENTION 
recherche 

AIDE-COMPTABLE 

P échelon, 25 ans minimum, 
CA. P. et régences exiges. 

habitant 15* ou limitrophe. 
Tél. pour render-vous 828-40-40. 


INSTRUMENTS SJL 

DIVISION 

APAMEL - LHOMARCY 
recherche 

JEUNE 

INGÉNIEUB 

pour développement 

d'appareils de dosage 
de gaz dans les métaux. 

Le poste conviendrait è un 
ingénieur dlptémé, ayant de 
bonnes connaissances en physi- 
cue. cnJmJp e| métallurgie. 
Notions d'électron ki. appréciées. 

Lieu da travail : 

IYRY-SUR-SEINE 

Env. C.v. défaille ss réf. D004. 
ADAMEL-LHOMARGY, Service 
du persan., 15, av. Jean-Jaurès, 
Mîot iVRT. 


SOCIÉTÉ DE PRESSE 

recherche 

pour son service de Documentation 

CADRE 

appelé à prendre la responsabilité d’un service. 
Le CADRE (H. ou F.), figé d'au moins 40 ans. 
aura autorité sur une dizaine de collaborateurs. 
Une sérieuse expérience des questions et des 
milieux politiques, administratifs et financiers est 
Indispensable. Pratique enu rente de la dactylo- 
graphie nécessaire 

Adresser C.V. détaillé a S.G.P.. 

13. arenue de l'Opéra, 75001 PARIS. 


représent, 
offre : 


1MP. SOCIETE DE MEUBLES 
en Vendée, recherche 
pour son mobilier 
contemporain 

UN COLLABORATEUR 
EXCLUSIF 

pour le représenter 
sur ta partie est de la France 
(selon une liane 
LILLE - PERPIGNAN 1. 

Ce futur collaborateur devra 
avoir de bonnes connaissances 
dans le meuble contemporain. 
Être dé lé bien Introduit 
auprès des négociants 
de es style, et être 
en mesure de suivre 
et d'accroître une clientèle 
déia existante. 

Les candidatures détaillées 
accompagnées d'une photo 
récente seront reçues 
sous le n« 72IJS6 à HAP. 
B.P. 143 - 85006 

LA ROCH E-5U R- YON. 


secrétaire/ 


SOCIETE SUD Sefne-et-Marae 
reen. pour son service export 

SECRÉTAIRE 

ALLEMANDE 

exc. eonn. du français 
Initiée aux pratiques comnwrc. 
Expérience : 3 ans minimum 
Possibilité logement 
Env. CV. à n<» 7681 «le Monde » 
5, r. des italiens, 7S427 Paris-9* 



Pour l'Introduction 
n France 
d'une nouvelle Ifeyte de produit 
pour SOINS POUR CHEVEUX 
comportant des Innovations et 
des exclusivités 

nous recherchons 

une maison bien introduite. 

Budget de publicité disponible. 

Offre sous chiffre n« 7ÏÏ7-605 M, 
REGIE .PRESSE. 85 bis, rue 
Réaumur. T50BJ PARIS, qui tr. 


formation 

profession. 


FORMATION 

aux métiers de la 

. librairie ^ 

préparation du brevet de tech- 
nicien en Z ans en temps plein 
pour les JEUNES 
de 78 é 20 ans. 

Niveau i*v et terminale. 
Début des cours : nov. «77 
L'ASFODEL, 

1t. rue SI - Dominique. Parls-7«. 


gérances 

appointées 


Eirtr. rech. Stè de restauration 
pour assurer gestion d'un res- 
taurant d'entreprise 200 8 800 
ratlormalres. Faire oft, de serv. 
écr. av. le 5 ocL a Saint-Gobain 
emballages, 16103 Cognac Cedex. 


occasions 


Laurence Corner, Londres : sur- 
plus dé vêlements et matériels 
gouvernementaux de haute qua- 
lité. Vêtements de plein air et 
de protection. Prix Imbattables. 
Très vaste gamme d'articles 
uniques pour tout le monde. 
Catalogue de 48 pages contre 
4 F, port compr., et vs êtes Won 
entendu les bienvenus lors de 
votre prochain séjour à Londres. 
LAURENCE CORNER, 

63-64 Hampstead Raad, 
LONDRES NWI (Angleterre!. 


ANNONCES CLASSÉES 
TELEPHONEES 

296 - 15-01 


enseignement 



LT.G. SCH 00 L 0 F ENGUSH 
NORWIGH» NORFOLK NR 1 1 LG 

Coure Intensifs d'anglais & tous biveaux. 

Cours spécialisés d’anglais ; pour études scienti- 
fiques; pour études commerciales; pour secrétariat. 
Trimestres commencent septembre. Janvier, avril. 
Cours d’été de 4 semaines chacun entre 27 Juin 
et 18 septembre. Logement dans familles anglaises. 
A partir de septembre, préparation aussi aux 
examens c G.C.E. « O » and «A » le vêla » pour 
l'anglais ; maths : physique ; chimie et autres 
disciplines. 

Ecrire à LTC SCHOOL OP ENGUSH (LM.1, 
Crusader Hou se. 38-40 Prince of Wales Bd., Norwlch 
Norfolk NR1 2 LG. An gis terre. 


BS3 


ESPAGNOL 

INTENSIF 

Sur la Costa Del Sol 
par petits groupes 
ACADEMIA OXFORD 
Comédias, Il MA LA G A (Esp.). 
Téléph. 71-23-09. 



NORMALIEN, AGREGE, donn. 
leçons I ran^ais. philo. 576-47-85. 


MATH. 


Rattrapage par Prof. 

expérimenté 
Téi. 278-77-71 


demandes d'emploi 


CADRE SUPERIEUR 

39 an» - Formation ingénieur 

— Expérience 8 ans Marketing produite de grande 
consommation. 

— Directeur société de services, 30 millions C-A- 
équlpements secteur tertiaire. 

Recherche poste D.G. ou D.GA dans PM.E. 

Ecrire n» T 81.728 M. REGIE -PRESSE. 

85 bis. rus Réaumur, 75002 PARIS. 


DES SOUCIS EN GESTION ? 

Cesr mon problème 

30 ans, GESTIONNAIRE EXPERIMENTE. Plans 
de redressement réussis, analyse situation, mise 
en place système gestion simple, confirmé et 
performant. 

J’étudie toute proposition pour emploi stable ou 
mission temporaire dans PJM.E. France ou Pays 
Francophones. 

Ecrire n* 7.869. sla Monde» Publicité, ' 

5. rue des Italiens. 75427 PARIS CEDEX 09. 


'U 


JEUNE FEMME, 35 ans 

Etudes lettres - anglais courant - cultivée 
Sens des relations humaines. 

Sachant recevoir et . diriger personnel Intérieur 
cherche poste A reeponeabUitès auprès personna- 
lités monde des affaires, culturel, politique ou 
artistique. 

Possibilité voyager. 

Ecrire n* 1.887 s le Monde s Publicité. 

5, rue des Italiens - 75427 PARIS -9*. 


J. F. diplômée Ecole de biblio- 
thécaire * documentaliste. Fran- 
çais, engL, espagn., expérience. 
870-89-86, matin. 


ARCHITECTE polonais 35 ans. 
8 ans expér. dessin urbanisme, 
rech. très vite emploi sous 
contrat. Dessin, architecL. pu- 
blicité. Libre de suite. Pour 
dépannage et travail à long 
terme. Ecrire ANDRE KUBIK. 
81, bd Suchet. PARIS «« 


DOCTEUR chimieobyslque 

X ans .ayant dirigé labo 
cherche poste recherche, 
fabrication ou administration 
éventuellement recyclage. 

G. LABBE, Betchat 09160, Prat 
et Bonrepaux. T. <611 66-00-95. 


J.F., 22 a., bll. angl., connais, 
allem, russe. 5c Po. B A. amér. 
exp. tournai, ch. . empl. ml- tps. 

Toutes proposltlosn. 

Ecr. n» 1670 ■ le Mande • Pub. 
5, r. des italiens. 75427 Parts-9» 


M. 48 ans. très bonnes référen- 
ces comme directeur des ventes 
automobiles, rech. pi. de cite» 
des ventes ou Irés bonne repré- 
sentation ds firme Impart, rég. 
Centre Souh. : 41, 18. 36, 37. 45, 
Ecr. n» 6539 «le Monde* Pub. 
5, r. de3 Italiens; 75427 Parls-9« 


Cherche emploi orthophoniste 
a plein temps, de préférence 
banlieue SutKAiest ou Part s. 
Mme Dupais, 67, rue de Nor- 
mandie, 92400 COURBEVOIE 


CADRE 26 ans, 3 a. expérience 

ADMINISTRATION 
DES VENTES 

rechercha 

POSTE IDENTIQUE on SUP. 
DAN 5 DIRECTION COMME RC. 
REGION PARISIENNE 



*1 i;p- : 


85 bis, rue Réaumur, ParIs-2*. 


Ch. emploi ORTHOPHONISTE 
6 plein temps de préférence 
banlieue Sud-Ouest ou Paris. 
Mme Outrais, 67, rw de Nor- 
mandie. 92400 COURBEVOIE. 


CONSULTANT. H. 35 a, droit 
privé -f divers, expér. cab. lur. 
+ stés + p rom. 1mm. + gesi. 
fin. 4- flscaL Etud. ttes propos, 
haut niv. région Parts, province. 
Ecr. n* IMS, « le Monde ■ Pub.. 
5, r. de* Italiens. 15477 Paris-*»' 1 . 


DAME TRES QUALIFIEE 
cherche gérance appointée dans 
prêt i porter de luxe. 

TéL le soir. 63MM9 


STE FIDUCIAIRE 
D'EXPERTISE COMPTABLE 
PAR 15 offre POSTES 

PREMIERS ASSISTANTS 
CONTROLEURS 
ET ASSISTANTS CONFIRMES 

DECS, 3 â 3 ans expérience 
C IMbier. licence. ES SEC 
ou équivalent appréciée 
Déa lacements éventuels 
province, étranger 
Situai km d’avenir. 


POUR SA FILIALE 
D'ABIDJAN 

COMPTABLE 

S ans expérience min. si oosslb. 
en cabinéf pour tenue dossiers 
clients, jusqu'au bilan. 
Connaissance informatique 
souhaitée. 

AdresL C.V. manuscrit, nhoto, 
prétendons 8 
M. LEMARCHAND 
21 bis. rue Lord-Byrrm 
75008 PARIS 


C.A.7. - 50. rue Marld In 
LEVALLOIS 
RECHERCHE 

11 un menuisier auat. + exoér., 
21 une femme possédant C-A.P. 
+ éXPêr. 

pour être éducateur lectinique 
auprès A qui les Handicapés. 
Envoyer C.V. 

Ecr. n* 7.679, < le Monde * Pub, 
5, r. des Italiens, 75427 Parls-ya 


INFORMAIS 

26, rue Dauocnion, PARIS (P) 

INGÉNIEURS 

— Expérience système SI RIS i 
et/ou léiélraitemenL 

— Ternes réel (Solar, Ml Irai. 
M. RIVIERE. 387-99-72/79, 


Importante Société rechercne 

PROGRAMMEURS COBOL 

ayant travaillé au moins ! ans 
sur H.B. 6000. 

Lieu travail banlieue Ouest 
Disponibles immédiatement 
TW. pour tendez-vous 3W-SWB- 


automobile/ automobile/ 


vente 


C 5 à 7 c.v. ) 

Partie, vd im GL Océan 5 CV, 
9 mois, lunette arriére chaud. , 
13.000 F. Téteph. (09) 52-61-75. 


Partie, à partie, vend R 5 TL, 
Juin 1977, 4.000 Kliom., urgent 
cause départ. Téléph. M5444U. 


Partie, vd AutoMancM, Abartb 
70. H.P. mai 77, 10.000 lun v sll- 
ver, glaces teintées, jantes alu, 
pneus larges. Téléph. 015-86-74, 
avant f3 h. 30 et après 22 fl. 


Particulier vend R-5 LS, 1974, 
42.000 km. Très bon état. 
Téléph. : 54847-21 

Ç gqlic.vr ) 

A vendre MERCEDES 240 D, 
septembre 197S. toutes options, 
Argus 42.000. Prix vente 47.000 
8 débat Tél. h. repas 902-31-41. 


Collaborai. Chrysler vd 1308 GT 
15 avril 1977, gris métal., Iirtér. 
velours bel», »§s OPK 6.000 km, 
TÉL domicile 97484-74, matin, 
soir après 20 h. Bur. 965-40-00, 
poste 244)9, 40-75. 


C 12 à 16 C.V. ) 

MERCEDES 300 DfESEL 
marron foncé è vendre, 1975, 
parfait état 85.000 kilomètres, 
prix à débattre. Tél. 98S-66-I1 
[bureau) ou 987-17-81 (domicile). 


A vendre MERCEDES 340 D, 
septembre 75. Toutes options. 
Argus' ÆLO00 F. Px vte 47 JH P 
6 débattre, T. h. resas. 90MI-4T 


( + de 16 C. V. ) 
pai ™* r MERCEDES s “. 

prallqu. neuve, [uln 77, 1JM0 km. 
Rouge. T6L 734-39-18 (h. bur.). 


divers 


104. 304, 504. 604 

Evport 77, pou roulé, garanties 
Auto- Paris XV, h. b. 538-69- 95. 
63, rue Desnouattas. Paris MPI. 


LANCIA.. 

• AUTO BIANCifl' 

GARANTIS 2 ans.Sur Contrat 
11 ryr-Mirbcl-PARIS à-’ 

. ■ Ti6.33.35 + 


SELECT AUTOS. 98, bd Jean. 
Allemand 951» ARGENTEUIL, 
967-70-74 HJ 16-86 
vend ' 

VÉHICULES DE DIRECTION 

R 30 TS et R 20 GTL 
Crédit reprisa garantie. 



%NV L-_ 
1 


Uirauvelle perspective: 
les grandes berfines 
BMW 728,730,733k 

HORIZON 



109, Rue de la Tombe-Jssoîre 
75014.FARIS 

588 46 49 


; ’ Rsïc=.- 

l&i, i','""'" 


“ 7 ... U, 


ALFA ROMEO 

■. ; .. ; - Du 1 T ' Octobre au 16. Octobre, 

' "présentation des mocJèies ,78.' ■ 

Owert en semaine e: tc'jt !e'v.’eër-:-t:nd de 10 n c ' : 9 n: ’ 

SFAM-France f 

23, bd de Côurcelles. 75008 Paris. Tél. 292 02 50 • ^ 
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%ns,V. r - 

î4v r pbiir: 
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l* immobilier 
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appartements vente 


appartements vente 


appartements vente 


appartem, 

achat 


Paris 


„ MAIRIE 17* 

Gd Ihf. + store, tt eft, «L, 
3* siw laid, plein MtaU. 55 mZ 
Vau, «mu. a tou, 15 h. - 18 h. 
M, RUE .TRUFFAUT 
18/17* propriétaire vend 
dans Itnraetarfa restauré ' 

< Studios + deux s pièces 

. confort, forte rtntabffllé.- 
Ir me faut : SDOHao F comptant 
TEL. 5316S-S6 

mmeamaur &b 

1mm. irf, beau 2 p. 54'tn2-t-iQggt 


irt. beau 2 p. Mm2-t 
♦L éi 90WJ .VU*. 201 


DtoonWa de cuite .1 
Posslb. achat skis par. 

21, BD DAVOUT, PARIS-»* 
Q nrtg ae e APPTS oeufs dans 
petit 1mm. façade pierre. ! 
Prix tannes. 

Crédit 8b % garanti sur dossier , 
STUDIOS i partir de 10-000 F 
/ 2- Pièces 2664)00 F 
3-PI0CM : ssuno F 
Vtatt» sur place dimanche, lundi 
' . de U lu fa » b, 

INVESTISSEMENT DE CHOIX 
11, R. DE LA REUNION, 20- 
Qutfques APPTS neufs A prix 
fermes. Crédit 80 *► garanti sur 
■ dossier. 

STUDIOS A partir de 145.000 F 

2 PIECES 0 partir de Ztf.ooo F 

3 à 5 FCES chqWex av. terrasses 
Visite s/place vendredi, samedi 

- de 14 h. i » h. . 

PRIX SANS CONCURRENCE 
(19*). Quaàjûas ods APPTS oeufs 
avec baie, disponibles de suite 
dm bal ram. sud est 
" -15, QUAI DE L'OISE 
(faca canal) 

4 Pees, S 4 in 2 s HLM F. 

5 Poe*, N m2 ; «UN F 
Crédit 80 % garanti sur dossier 

Pour visiter s'adresser au 
21, quai de rdtse, de 14 à 19 h. 
EXCEPTIONNEL DANS PARIS 
Prix ferme moyen 4fai8 F mZ 
21, QUAI DE L'OISE, PARIS-IP 
dans petit bran, neuf sud-est 
lace canal, quelques beaux 
STUDIOS au 4 Pces avec baie, 
pour habitation ou location. 
Bonne reritaUItté. 

Crédit 80 % est irt sur dossier. 
Vtatte sur place de I4.ru 8 » lu 
PRES BD VOLTAIRE 
part vd 3-4 pièces. 80 m2 
dans 1mm. récent, Ihdng sud 
7* étage, balcon, box, cave 
PRIX : 480JM0 F. 
Téléphone 357-40-85 

PALAIS-ROYAL • 84*57-08 
1H>B + 2 ctL rata* bM,80mZ 
S* 4L, asc*, balcon. «JM F. 
S/m. 5, rue VILLE DO, lé/il h. 

PORTE DAUPHINE 
PLUSIEURS BEAUX é/7 PCES 
210 mz, asc., bel 1mm. meme 
de trille. Vente per pptalnu 
723-86-78 beeras bureaux 
TERRASSES, 85 ml 
sur 2 étages + 65 ml en 
3 pces, tt cfL Calme, tél* ga- 
rage, près place d* Aligne. 
450000 F. Propriétaire. 
87348-89 

GRAND STUDIO 
cuisine, bains dans < 

BEL IMMEUBLE. - 531-85-56 


NATION, Part, vd très- beau 
4/5 pqes, un mz -t terrasse 
30 mZ, pteta soleil 4- trac + 
parking + cave. Visite : 
samedi 9 h. à 19 h. 

24, rue (tes Boulots. - 37047-88 

FAUBOURG ST-ANTOiNE 
Part vend Z P. de CARACTERE 
entrée, culs* sa K d'eau, téféph. 
3434449 OU.4ÏWW4 

pSSs 

AraL M . stand* braneubt* neuf. 
5- él* vue jard&u wtall, tran- 
qtUfa 2 pièces, équ ip ée 

Rte. Christine, cM Fleur*. métro 
en soc. panaméenne, trsns. act 
FF 370J00. 

Ecr. S/cMffr» c 18.115343 
Publicité, CH 1Z11 GENEVE 3 
116, RUE MOLLET 
Pptalre vd 3 P* entrée, culs, 
s. de bains, wxw baie, excellent 
état S/cüaca, Jeudi 29 et ven- 
dredi 30 sept* da 10 4 18 It. 

12* RtSIDBmE 

Bel Srameuble 1900. gd 4 pces, 
tt cft, Impecc* soigné. Lumbteux 
PL sud. Vue dégagés. Trav. co- 
■ prop. payés. TB. <284549. 

sâm-AoeusniL 

Imm. bon standing, 5- étage : 
5 P., sur balcon, soleil, ratait 4 
neuf, 1S mZ + chbra serv. S/pL 
samedi i» de.» Il 30 4 17 n* 
À. n» de la Btofalsance.. 
FRANK ARTHUR. — 7666149. 


4f, AV. DE CUCHY 

I 8 rate* saL de bâtas. 
** ctrff. cent* ta. ZU804 F. 


Lm M et t«, de U 1 17 b, 

17* 37, RUE NAVIER - 18* 4t 
IF sur square- 4/5 i>l*. 110 mZ. 
tt cft SKLOttTF. s/m. sans» 
14 h fa 18 II TéL 627434» 

. OU ■ ■ 


BD ARA6Q vfS^Sn» 

2 pKdneéL put A parL .vd d« 
tram, rtc* 4 pas, -fatale. 2S ap* 


pas, -fa talc. 20 ap* 
cm. 590000 F. 



BRY-SÛR-MARMB 
Petit Bpm. avec lardta privé 



I2 r BD RANDfll 

. Pifi&if L 

dans MM particulier 
de grande classe 


très personnel. 


Réception samedi 1« octobre 
de 15 heures à 18 fa aune*. 



il, iwmnun. kiuiu anoon 
voir 9 4L ISIl- 17 II sam., dim. | 
Beau 3 pièces -fa gd haie, s/ rua 
entrée, cuis* s. fans, w.-c* cave. 
TéL 1 520-13-57. GojelL ..Calme. 

1 95.000 F. 52, r. GriyMflquet 
7, RUE DES TOURNELLE5 
Rfamnlian de giadi classe 
de studio au 6 -pas en dupies- 
5/ pi ace mardi et samedi, 12 II 1 
-4 16 II ou 527-79-96 après 20 h- 


250 M2 IARD. PRIVATIF 

4- 5 PIECES dans MM part. 
GRAND STANDING, 1300 000 F. 
T. : 734-98-06 HRES BUREAU: 

CHIMRÉMte 

62. RUE DE PONTH1EU. B*. 
Luxueux petit appt sur lanflru, 
aime absolu, état neuf, TéL, 
porfcg, cave, 68 mZ + balcon. 

Vbtto sur Place 
Vendredi 30 Septe mbre de 11 h. 
4 13 h. et de 15 h. à 18 II 30. 
Rsnscîgitamcnts au ; 25601-83. 
llCAflU Part vd 4 pièces. 


lâUllll Part, vd 4 pièces, 
1/UFUR. Dvlng double, 2 cil* 
charme, cft, cnbre. satv. pan. 
59UN0 F.* Sur pièce samedi, 
21, r. de la Source-18*, 13-18 h. 

TéL : 447-97-39. upras 19 h. 


PTAIRE3 VENDENT da bran. 

an rénovation. Superbe - 
Dv. + dite» aaL . bns, . culs*. 
WÆ séparé. Pourras appar. 

■ Tfi. rend* cn.état neuf. -, 

- S. JARDIN, S. PLACE - 
VENDREDI, SAMEDI 
13 H. A 18 H- 

7/RUE ROVHR-COLLARD 

FRANK ARTHUR ÉA. 
P^t^x^epPKJr^P^t'al*»» 
Hiufinuncnt rmoetfl 
dans le quartier des ministères 
et imhnirartn 
fa quelques pas dss. InveDdes : 

RUE BAR Bfl-M-JOUY - 

Cas rapts ont respectivement 
174, 1B3 et 20b mz en 

v 4 n.5 BfeB. : 

avec ' chambre de service et 

box. ns sont ensoleinés et eu 
calme et béoèflctent de grande 
hauteur sous plafond, 
pour tous renseignements S* Kir. 
fa FRANK ARTHUR 
134, boulevard Haussmarai • “ 
766-01-49 

BON 15*. M Irw. neflf 

IDEAL FOUR PLACEMENT 

STUDIOS avec baie, at tUéptb 
4L élevé hatft bnm. 

Vis, w IL-Vs. : 766-25-32 
MONTPARNASSE 

Immeuble de luxe 
Stwflw 25 fa 34 m2 
Beau 4 pièces duplex, 110 m> 

Vth S/pi. ts 1. ]re, 14 Il- 19 h. 30 
44, rue Fermât 

TÉL : 766-13-14. 
CHBRE DES DË>DTB bris) 

IMM. DE CLASSE au 1* 4L 
appert. 6 pces prlndp. parta»: 
pr ASSOCIATION. 633-06-11 maL 

JOSSiHI 

LUXUEUSE RENOVATION 
STUDIOS et DUPLEX. VMteS 
9, rue des BOULANGERS 
Sanwxfl, 14-17 h. eu PAS. lt-54 ! 

41 RUE MADAME 

6 PIECES, 280 ml 
Belle galerie Office. Ods* 

3 bains. Partait état 
PLEIN SOLEIL. IMM. STAND. 
Vis, vend* sam* 14 h. fa 18 h. 
f|| MICHELS. 3 pièces, bains, 
Vim . ne - c__ adf. dalr. soML 
2152)00 F. CrW. pus. Vend .-sam. 
14-18 h* 41, r. de* EnU ep ru eur* 


. i n bette rtsMura 1% 

J r. culs, équipée, baie* 

8» 4L, tét. 378JM fT’ 8W4HH. 

cowamoN 

baie* gai*. Prix inttr.- Quentin. 

32, rua .RetaarHJadet, 15*. 
Sam* dlm* farad! d» 15 fa 11 II 

H" DM 

JniDIO 

Prix fnténsaanL Poutres. 
SamedL cHm* tendL 15 fa IB b. 

N 0 60 BBJI& °2£S' 

IMM. PIERRE DE TAILLE 

S MEfR antrée. cuisine, aile . 

nciD . d'eau, w.-c. 

: PRIX INTERESSANT - TEL. 

9, boni, de Port-Royal. Samedi,' 
fflm* lundi, T4 H 30 -17 & 30. 

M- ŒMSJER t?SÏ “ 

STUDIO .■ffl-ffUT' 

3, rue (te la Clef. Imm. ravalé. 
Samedi, dim* lundi, 15 i 18 IL 


4 ce GD' STUDIO «noie »*- • 
V 34 ntt, entr* d8f*S. bn* y 
*/C, tél* chff. eent* Slbnè t ras 
sur arbres, ni calme. A g, atabaL 
TH. ZSOMM. 


BOULOGNE PRES BOIS 
RENoSimoN^ ^ExSlnroNN. 

L». + 4 CHAMBRES 

2 salle de bâtas, cuis, faqutaèi,* 

' grande terrasse, pteln-pfed - 
ch. cent moquette, VUE SUR 
VERDURE. 970000 F bvl 300000. 
Crédit W eus. 3. PL Vendredi, 
samedi, to i] - m b. 7 bte, rw 
MAX-aLONDAT - 074W1. - 

■ MHfllLT V Iole|Ç E 

Dble ttv. + s ettra + Z sanft* 
-parfclng. SAM. H fa 17 IA en 
5 hÎS - 3», R. PARMENTIER 

M° QUIEAlM^VUfCBflæ 

Bal Iran, ptemt et brfqqfa 

3 PIECES TbSS? 

sur rue ahne. soMLddT. rart. 
PRIX INTERESSANT. TEL. 

9, rue 1 VHtebatsMaraulL , 
. VINCENNES - Imm. ravrté. ! 
Samedi, dim* lundi. S fa 18 II 

™raro.3ur 

4P. ,21 104 b 2 + baie. 


p re gbe R-BJL 
< Le .JMi dga CMoh. > 
a&rtt 9Y. (te Qrarbooro et tm 
Botedei-CbêiHB; ttHoonade «ueln. 
APPARTEMENTS MUt» Z fa 4 P. 
Z P. fa partir de 1KLOOO P. 

S P.-fa •partir dMBilllbfe 
Vtatt» sur' Bfahx .xfe-. UJi faTTML 


ïïSiï ACHETE “KJW 

cave, parWM # tfti, -dm rèsid. URGENT , ! 8 3 p . Pjg-is «ne 
avec para taertiid itfemH -il ra* 00 ^ 8 . 
s'abstenir. Prix «KXTF + » F < ** J^S&JaSSk 1 

L 8»F(S l rattSui«KÏ' 


44C* M pbes, av. Tb^Gauttter 
■G 4* et sans asc* ancien 
rénové tt eff, ensoL Ao. s'abat 
Té). SZS-QM7, 18 fa ZO h. 


DAflOtt P r opr ié t ai re rend ' 
DUUKJL bâu, « pr*-»— »»■- 
DBLE DUPLEX, poutres, tout 
confort, caractère. Me voir sur 
pL ts tes Jours (de 14 fa 19 h) : 
9, RUE PAUL-LELONG 


UJttn 

ravissant petit 3 pièces tt cft, 
P étage sur- ver du re . Prix très 
étudié 26SJM0 F. - 3H-7W. 
VF nr*i 5*. immeubte M 
UV* dble, 3 ch* 110 ma, 5* ét* 
toggia, z sanltairas. paiftlno. 
VMte vendrefi, samedi M h 38 
1 11 h 30. 13T, ree J^d'Arc. 


Part, vd W P. 90 m2, Imm. 73, 
grand standing. TéL ■■ 567-4585. 
Métro MAISON-BLANCHE 
Cause départ étranger 
rartlcun «r vend M pièces - 
■ -157 -m2, 4M Impeccable. - - 
- Sflué Sud. 34» étage. , 
Piscine. Parking. 

TéL ; 5B5-T3-95 ■ ■ 

A SAISIR IMMEDIATEMENT 
10, rue Ponacerme, Parts OtaJ 
qudquex STUDIOS équipés dans 
petit [mmeoUe neuf, ca/rrw pour 
habitation ou location 
BONNE RENTABILITE ~ 
Prix fermes fa partir da 
15X000 F. Crédit 80 % 

.. assort sur dossier. 

Visite sur place, 14 h fa 19 h, 
ou téléphoner au 58X37-45 
f, ne SégOter, s/oaur, XVItiÇ 
siècla. Duplex pfete SM 114 ntt 
tt cft# état partait, calme total. 
33663-91, après 18 bores 
METRO DU PIE IX 
Ex ce ptio nn el studio. 5» 4L Vue 
fl/TOUR EIFFEL, terrassa 7m2, 
Imm. neuf. téKph. ItLM F. . 
S/pL samedi 1«, 14 h fa 19 h, 

18, RUE JUGE 

Tï» PEUPLIERS, ds sympathie, 
périt Immeuble neuf, ateliers + 
2/3 chbns 4- terrassa, chauff. 
central IndhrldueL 825.S» F + 
parking. Aarfe» 28 b t BHHI. 
Prit CONTRESCARPE - 41- rue 
LacéPfade. Imm. I960, gd aé[. + 
2 cftbres sridta. Px éOOJiOO F. 
Vis. sanurn M 14 h 34 8 17 h M 
OU 26066-11 (Poète ^242) 
ECOLE-MILITAIRE, U, r. Oie- 
vert. Imm. 1930, asc* v.-ordures, 
eh. ontr. Bon slond. STUDIOS 
de moyennes et gdes surfaces, 
culs* wc, bains modernes, dibre 
alcOve passible. Ensoleillé et 
aime. A PART, de 1353)00 F, 
crédit do 80 %. PARFAIT pour 
ImUtaMa ou location. s/Ptece : 
lundi, muer, vendredi 14 h 30 fa 
ia h 30, ou tüépixm. : 2>2-2t-a. 

^ŸilKIRMlD.'ÆE^ 

tt c«mft* ttL Av. loâisirF ■+ 
fai tenue fa» tnm, 579-47-99. 
STUDIOS ra&chauss- av. tard In 
privé: Ateliers artbdo. Lm après- 
midi : 21, rue des Plantes. 


PARC aCEPT. 

530.000 F. TéL : uSEOT' - 
FACE BOU DÊ’ VïWCEN^ 
Appt n mz, Imm. PROVINI 74, 
REJL/ar, cufiL > équipée bote, 
dit, 2 ch* wc, bâtas, toilette, 
cave, parka, bWc. 18 m. 6SLOOO. 
Part, fa fart. - TH. : 873-3464. 


3 km VERSAILLES, Fenteny- 
ie-Fteury. dam rijW. avec pfsc* 
i tenais, part, vd 56 ». 122 m2, 
t6J. trtate 45 rrrX 3 cbbras. Exc. 
état. Px 3904100 F - 460-1762. 
VERSAILLES*- résidence récaitë: 
standg. calma, verdure, 3/6 P. 
pO m2 + loggia, culs, équipée, 
7 parts en s/soL BeOa décora- 
tion. Sur place : samedi 1» oqL 
(14 b 30 fa 18 h 307, 50; av. VBte- 
neuve-nElanB, Bfat B4, 1* 4L 


at Fort de Mo rtwre ncy . 

... .«LES CYCLAPES *. 
quêtants APPTS neuf» arec vue 
... sur te lac et. te forêt. 
DttponlMr-de suite. Prix-fermes 
- • avec financement 
■xôapttomnrt. PIC, fa partir -d» 
«5 96, tas 5 prwnlères amtfes- 
VMte -sur-piace 74 h fa - la b 
OO 989-4561 - 


I Irak iCAMUi.f. R» qrt + 
71 m2 terrassa, baie, et mUrini 
SMng : 46 mZ, 3 .'chambres, 2 
salles da bains agencé», 2 wcv 
eu Fs- ent l farement étetipée, parie* 
ave. Pour r eni ele i w mrnr s- et 
vWter-de * b fa 19 h samedi 

Téléphone : 65764-32 
Part, de préférence fa Part. 
Construction neuve fa BAGNE UX 
tanin, résidentiel, 3 P* balcon, 
s. de bains agencén/ vrc, cuisine, 
cave, teds. Rensrisnements de 
9 h fa- W tt samedi ir «57-24-32. 
VmCENNES BOIS «f CHATEAU 
S EJ® BR + 1 CHBRES 7S ntt. 
CALME - ODE. «MO. SOLEIL. 

• HEOILLY Httej da Villa 
Bef bnm. pterra da te"Si> êa^îss 
esc 3 P. tt cft. TH* talc* t* 
salB:ascens. 22SJ00-F. 3866V73 

Pare Mateons-LaffRto - Lfvfnai 
h-4— 3 rii*- coati, 60 - mZ -s/lnsdln, 
335.000 F - 9683962 i 


torft, JF RER, ravissant duriex 
WrfnL'RviaB/ équipée, 

' chambre. droslno, lanifdlihMrv 
Br-anéa I terrasse et toiconÇ. 
vjUS.BM F y 

IMMOBILIER ROCH 
973ZMI 


cÉe 


constructions 

neuves 


Rés. «le Coraalre*, La Boco. 
wp.. appt Jtt E*.peLj»L.nt 2 
ch,, c. éq*gd bafc*pt3C ot sar. 
Privé. En sté - P»am. - 5304X10. 
Ecrira sous chiffre B 18-115343 
Pitaildtes. ch. mi Oanév» 3. 



ml ni que. Le Ruade 06660 Aurai 
SKI EK HISSA V04E. t» 
‘'TA CHATEL ' 

Studta. PX 12AD00 ev. KM» eut 
U p. RHdablW -assurée 

érigé, ra, *v. de variées; 

339W. .guâS - 5366467 
SAMARY/PORT ISSOL. Appt Bd 
stendgi R^cb. TW m2 pL -Sud, 
20 m plage, vos mer impr* sé{* 
3 < te, 7 saf. bêtas, hall, garage, 
culs. edUfar, ln»L marbra, 
tarons* solarium 100 mL i*r- 
dln. Chauff. central Imtivld. gaz 
da vT»e. Téteph* . taterpbune. 
' Prix : 55DJX» F 
TéL -t 06-947 74-3367 


maisons 
individuelles 


Exceptionnel dans Paris 
21, quai de VOtee; 

Paris-19* 

4 MAI50NS- INDIVIDUELLES 
neuves avec .Jardin privatif, 
bSritaMae de nteSC 
_• • • Prix fermas, 

crédit 80 96 gérant! sur dosster. 
yistte-sur-place da-M-h. fa t» h. 

“ PAR15-U* : 
Srtjjirt matwnjnffly jduatte, 
3 pièces 90 ntt. Jardin, travaux. 
TEL. i 35*488$. 


DR DRAW CHOIX 

d'appar teme nts Parla et tanL 

dânsKniTKubta neufs 

HABITABLES IMMEDIATEM. 
12*, r. da te Voûte, 2 p. av. terr. 
15e, F.6=aura, studio, Z et 3 pl 
18*, Mairie, 2 et 3 pifaos. 
Bobigny, 2 pièces. 

LIVRAISON FIN 77 : 

B*. Hoche, studio fa 5 plèas. 

îft 

13 , j vMwronna» x p 4 p wcw . 

| Ma&ateLaffittB» studio et 2 pces. 

Tous renselgnemente -sur simple 
i appel BU77625GZ. 


terrains 


ESPAGNE • Terrain fa vendra, 
25 km Valence tacc ma*, eau, 
étect» route amén* 65 F ta m2, 
posa, crédit. Tél. ' fa pâlir de 

... iy h. 32864-22. 

ORGEVAL «Il 
Lots delJXM) m3 
LES CLATE5-SOUS-BOI5 (TU 
Lots de 350 8 450 m? 

MA RE IL - MARLY (71) 
Terrains 600 nfi et 1J00 ntt. 
SAI HT-GERMAI N-EN-LAYE (71) 
Terrains 788, i.» et IJOO ntt. 

T4L 97372-59. 



CoUectiont- 


[Ameulrtement 


A vdra IR da breton XVIII* Particulier vend collection com- 
exceL état. Ht Chartes X acajou/ pléte de te revue ■ Entreprise », 
sycomore. Téiiph. : -09268-17. sous reOura. Et plus de raille 
Vtif dériVènnn HÉrinna W-R jutraéros. Prix tatéressaots. — - 

l^ff^SBËrÏÏtiïiUqwl- ™- * p "«*2? ntma * : 

M. KbDI, TéMpÉOÉS I 2604*49. 7234062. * 


Part, nr fa ucn tetérieur Vends UTHOS prix tatémsant 
vd tJUUa - bois VALADIE, BONNEFOtT, MEN- 
c& limaçon, 2JBQ m apv. 7709068. GUY, B RAYER. T. ; 74Z-59562. 


Artisans 


[Fourrure* 


- . FOURRURES OCCASION. 

P 10 ÉÉHE EXPRESS I ' «chatveroent de tonns 

« m oép anages ùnmUMM ga choix vêtements part. état. 
tasMtetinn et rifeç tloq - 9 L rue du Théâtre, Paris- 15 *. 
. sur «taris jratutt. ■ • TEL* ï OT40J7. ■* . 


OFFICIERS MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 


en dépannages rapide» 
i . et tarit flattons. 

TEL. : 3716*63. 

3 bte, nw de la Réunfcn,. ffWL 
POUR VOS TRAVÂIÔC r “- 
M ftarie . ptamtarfe carre- 
lage, - électr ici té, m an ulsart e, 
pwntera, moquette et tattnras. 
2536331 - 87860-7S. 


Garde {Tentants 


«de eofta» mette t J 


VENTE sa PAL de JuaL fa PABXS. 
le Lundi 17 octobre 1877, A 14 heures 

UN IMMEUBLE 

sb à PARIS (13-} 

45, RUE PASCAL 

. et 4, rae da CordollAres 
Camsr. BAT. élevé s/caves d'un ras- 
de-ch. et d’un ét. Gren. au-drasus. 
cour. Ün sec. corps bfat. élevé a/cavoa 
d’un r.-da-ch* l* r ét . Qcen. au-dessus. 
Le tt CQNT. BUPERF. de. 90 m2 anv. 

Mise à Prix : 60.000 francs 

B’od. U* Marcel BBATiTKR, avec. .Taxis 
<*9, 178, bd Bmnwmann (924-30-03) ; 
ts avec. pr. la Trfh. de Ode Inst, de 
Paris. Bobigny. Naatane et CzételL 


VENTE après BEOLKM. JUDICIAIRE 
au PALAIS de JUSTICE de PARIS, 
la JEUDI 13 OCT. 1977 fa 14 heure* 

UNE PROPRIÉTÉ BRÛLÉE 
ANT0NY (Hauts- de- Seine) 

8, rue da la Station 
Pavillon, Jardin, maison en bols. 

MISE A PRIX : 48.000 FRANC» 
3’adr. fa M* CACABBT, avoc. fa Taris, 
S3. me de Rivoli ; M* MARTIN, eynd. 
fa Farte, 13, rua Bttenne-MareaL 


H5NTE s/satele Imtaob. PaL da Just. 
an terre, mercredi 18 ocL 1977, 14 b* 
EN QUATRE LOTS 

4 RESSERRES 

i BAL D, r.-de-oh. h/co or, ds IMM . 

LEVALLOIS-PERKET (92) 

28 bis, rue Gabriel -Pért. 
isc fa prix: 3.000 F chaque loi 1 
DT AL da Misa fa Prix : 204)00 F. 
AVEC F ACULT É DE RÉUNION 
■JJ. M* J. nnOBHANN, EVOC. Parte. 
■), U bte, r. Portails; ts arao. pr. 
Ib. Ode Inst, de Parte. Bobigny, 
nterre et Créteil ; sur plaça pr vis. 


S le XX oct. 1977, 14 b* Trib. JBvry I 

APPART. F 4 C “à^hSî W ’ i 
RIS-ORANGE (Essonne). 

Le Plateau d’Orangls, 
rue da Passereaux. 

MISE A PRIX : m»* T. 

tresser pour reiualgXL, i KVKÎ : 

P, HJUt GR1MAL <%%%. 

*. au Trib. de Ccsmnerce d t Paria. 

3 OCT* fa 13r h. <3. F ond» Cumin. 

LIBRAIRIE - PAPEIBUE- 

KHX-MUSKl./»^' 

du Command. -PUoL DROIT su 
* c om pren. bout* réserve, cote* 
-sol et débarras. * M3ae fa' Prix 
iL b.) 30.000 7. Consi gn. 20JM0 7. 

M«* Durand et Jeuvion, not. fa 
i, 10. roe DanteHe-Conanova. st 
textessy» synd* 130. r. de RlvolL 


Vente sur publtoatinn judiciaire, mardi 11 octqbre 1877, fa 14 heures, 
au Palais de Justice d'-BVHY C81). nu dn MaaMoru ; 

Propriété sise ao PLÈSSIS-TRJÉV1SE (Val-de-Marne) 

À avenue Ardonin, cad. section AL n” 380 - 42 a 34 ca, fa usage 

SUPERMARCHÉ PHARMACIE - LIBRAIRIE comprenant ; 


Bijoux 

BIJOUX, ANCIENS, BAGUES 
ROMANTIQUES, se cfao fate sa c t, 
GILLET.- Ht nie U'ArCote. 
PartM*. Tétephooa. ! NW 

Cours 


instruments , 
de musique 


Rencontres 


T CÉLIBATAIRES, 

" VEUFS, DIVORCES 

Ct sia les medDcuis d’entre nous 
qui, de n’importc quelle rencontre ; 
, .^KnjtqpelQirechorejFimÎQQao 

^ ftMteeRUCOTHJSŒ 

1 RELATItlr^OiW^ LA ^flOTJ JJIRK .«WTftTf 


t ne prestation hors du commun 


Mise è Prix : 800.000 F. Cons. or encfi. : 150.000francs 
S'ad. or rens. M e DU CHAIARD. 


VENTE sur surenchère du di xi è m e an Palais de Justice fa ‘ PARIS, 
le JEUDI 13 OCTOBRE 1377, fa 14 hoonr - EN UN SEUL LOT: 

UH PAVH10H A BOULOGME-BIUJUIGOURT (92) 

58, rue D ANJOU 

avec GARAGE — (Formant la premier lot de l'enchère) 

LIBRE DE LOCAL et D'OCCUP. - Mise à Prix : 368500 F 

r» j. ase I crm EU A UU avocat, IL bis, nu Portalis à Parte (8*) 

3 aar. n L rllKlTlANN. H* J- DEFOSSEZ, avocat fa Parte (Sri, 
118, bd Hausttmann ; «F DUTILLKUL-FRANCGBUR, avocat fa Farte (Sri. 
53, rue La Boétie ; fa tons avocate prés la Tribunaux da Grande Instant* 
da Parte. Bobigny, Nanterre et Crttall ; et sur h» liera pour visiter 

Adjudication an Tribunal de Commerce ds Paris, le 13-octobre 1977. fa 13 fa. 45 

de de COIFFURE DAMES-HOMMES ou MIXTE 

PARFUMERIE - PROU, de BEAUTÉ, * SffllvfflwÆir, 

DROIT AU BAIL compr, boutique, arrière-boutique, cave, débarras - Mise fa! 
prix (p. 6t. b.) 30.000 F. Oonnlgn. 20000 F. S’ad. M» DURAND at JOUVION. 
note fa Parte, 10, rue DanteUe-CasBaova ; W HERISSAT, synCL, 130, rue Rivoli j 

Vte sur sùrenoh. du 1/10 u PaL Just. Parts, leudl 13 octobre 1977. 14 b 
EN UN LOT 

1 ) LOCAUX à USABES COMMERCIAUX “ ral ?SÏ 0 5™ J! 

m y pARIPING Joul * B * nefl exclusive d’une 'partie du bol 
Le Bout faisant partie d’un immobilier ste fa 

CHAMPIGNY-SDR-MARNE ( 94 ) mÏÏÈiKÎ» 

Mise à Prix : 275.011 F - S'ad. M* UUMO L^bd SalnWMiSli 

téL 328-17-12 (av. sureneb.) : M> Gu y PA NET (B.C.Pj* DANET, BUCHER. 
MOREAU, NECTOUX, COPPEB- BOTE B). 51. rue Ampère. Parte (17*). 

ocat, Paris (8«). 83, p* du 'Four.: 
Inst. Parte ; sur beux pour vis 


* CLUB ANGLAIS ' 
coürv avec professeur U'orWrw 
et ctaéwla partent. T. CP-gf-ra. 
Ateflrt do dèsEbi dons centra ~ 
de parta pour «dotesceerfs , 
et adultes. 1 Nombre . limité, 
pour «murer un enseigne- 
ment Sulvf et une correction 
TégUtave : 526-32-33 et 5*48. 
ATELIER D'ART DRAAAATIQUE 
. ptaftetKtem mo elcat&ia 

■ftitoéJtor ta metteer « k4m 
C. 5TBWOEL- Ress. « H869Ü. 


AMFHI V 

— Cours de langues : • 

— Méthode tadiviauelle bilingue ; 

— Cours particulier ; 

— Cours (nssnsffS; 

— Formation et sages - 

professionnels. » I 

Inscription toute Famée : , 

40, r.des BcaüBngers 75005 parts.; 

‘ TtL- : u3A-72-53k 
Métro Cenfln a I- Lemoine-Jussieu. 

mm DraRS ■gHir 

TW» NIVEAU Xt T6T ; ;>07^53.'' 

OHiRf-Hâœ 

• LEÇONS piano 

• COURS I DANSE CLASSA'. . 
QUE ET. MODERNE i 

• ART DRAlHA-aQUE 

• CHANT. ^ . - -- 

• _5EANtaîS DB [VjMML 
TOUS AQES TOITS NIVEAUX 
consultation gratuite sur r^V. 

■ TtL':. 78453-59- 

COURS AUDÎO VlSy.EL>RlVE' 
ANGLAIS, ESPAGNOL. FRANÇ. 

DEMON ST RAT. GRATUITES. 
Venez, 46, bd SI-IWIcfMf. Perforé». 

T4L i '32666-70 - trf n 18 r ■' 
Tûus ter jours da 9 Anhwraa. 

APPRENDRE- - 
ou k perfectionner en uglats- 
eméricafn, la eufotae française 
et tu vins, dans un cadre 
familial de grand confort, fa la 
campagne. - Notre 8s année. 
Demander brochure à YETABO, 
BP Pailly, B9I48 Poot-sor- Yonne. 
APPRENDRE 


ACHETE VIOLONS 
VIOLONCELLES et HARPES. 
Téléphone : 7793M5L 

' PIANOS D. MA ONE. . 
Sélection melUeûras marunas : 
neuf, occasions, location, vente,. 

achat réparation, entretien. 

10 ans garantie, crédit, location- 
test, Dvnbofi, 50. r. do Rome, 
75008 PARIS. 

Téléphone i 
52M0-90 - 522-21-74. 


Sjiîte du. Cirque 
PAWS Sfr* . 
Rond-Point des 
Qiamps-É lysées 
.720-02-97 / 78 - 


Matériel 
de bureau 


A vendra OFFSET DE BtlR. 
GESTE THE R 209, px tatéren* 
état neuf. Téléeh: : 233-17-39. 


NE REVEZ PLUS D'AMIS avec 
qui. partager. va Jotas, va goûts, ! 
qotfr qurlta sotant -irtlsUbuBS,, 

Tw trouverez grdcm A c GOUTS 
ÇQMMUNSi, Cotette LESURE. 
TEL. : 54865-14 PARIS. 


Meubles 

REGALI MEUBLE5 ■ 

AFFAIRES 

EXCEPIHHOIHIB 

meubles (sobtes, retoura. dteqpo- 
Brtlon, tins de sériés^ -jHHes 
bassa, S. 4 M* medbleà - rus- 

sara&ssfHSÊ 

de io mures 4 le'farts. 
TétephoM.:. 35*64-33 
•MO, rue du Colisée, Partage. 


; SEGOiâs 

ATTEND VOTRE APPEL 

; .ai mi ... 

' Mgmmm : 

AMITIES, LOISIRS. 


4 et 6, rue . 
- Jcan-Bart 
59000ULLE- 
54^6-71 
77-42 


MARIE G EL Y, Conseil Psycho- 
matriirtonlal, .tovDajHL. céliba- 
taires 4 une conférence sur la 
MMotagip et l'harmonie du cou- 
ple, animé par le Dr George 
TEBOUL, le mer cre di 12. octo- 
bre, A 20 fa. 30 (partidpatJan r 
10 francs). InscrlptiaBS par Téf* 
MARI3T GELY; Conseil PsYcho- 
metrimonlal, 95, rue. 5t-Lazsire, 
. ism PARIS.' . 

T4L I 28069-11 - 2804560, 


RM(X)NTRK SODS 48 E 

SedeS; soitTODE 


DISCOUNT 30 Ar60 % •' 

sur 10 000 mZ moquette toutes 
qualités. Téléphone : 757,-19-19. 


L'AMÉRICAIN 


Vente au Palais de Justin fa Nanterre. la' mercredi 13 octobre 1977. à 14 b ! 
EN UN LOT, dans ensemble Immobilier ste fa ; - 

PUTEAUX (92) - 1-3, rue BELUNi _î bu-l, IM ,.-,,arè. | 

5 EMPLACEMENTS 

LOCAL “ KÆtgg * L0GAL Soiltf J 

du lufjt gMf» (Lot a» 3.032) 2* porte fa droite (lot a° 2035) 

l n fi Ml Üs. commère, res-oe^eb. TEDDâCCr constet. : 

LUwJIL droite du bol d’ent* ln I CIinnoOC dépend. Maeasln 

porte . droite av. accèa par escalier ree-de-cb. dans cône espaces verts 

iptéflBur gu lot n" 2.022 (lot 2D34) Suparllcte 110 m2 ILcrt n°- 2-187) 


I nfifai Üs. commère, res-de^ob. 

LOCAL droite du bol d’ent* 1» 

porte . droite av. accèa par escalier 
tptérlBur ui lot n" 2.022 (lot 2.034) 


MBE A PRIX: 550.000 FRANCS 


ci v u s i j lAïmn avocat à Parte (Sri. 9, roe AlCred-da-Vlgny. 

Sadr; JH IL JAUULL, ul 934-42-39 - 924-29-07 et ar-so-si ; 1 

M » UflDCAn SXLPJL PANET, tfUCUEU, JKORKAU, NECTOUX, 
mUKLAU, COPPEB-BOTEB. avocat -fa Paris (17»), ta. 822-33-78 
et 924-23- ai : au greffe erwu Tüb. Or. ZasL Nanterre ; sur Ueuz pour vu. 


Spécialités 

régionales (v ins} - 

A.. CHAPEAU ylttadteür a 
HU5SEAU, 37279 AAONTLOUIS 
va fera connaître sa production 
dé Manc appellaL contrdée. «c, 
1/2 sec, mœUaux, cbampag. brut 
et 1/2 sec (exp. «M botitJ. 

Vélos r!r . .. 

A VENDRE 

deux vâtos co mp é titi on, cadres 
COLOMBU5. hauteur. '52 : s 
T«J L300 F («en équipé] ; 

2®î 3M0 F (tout Compagnota]. 
M. FROMONT I 7816566, mat. 


Le mercredi «t te vendrmti nop Jeetovn trouveront 
sou* ce titre des o 11m et des denundet dteenas ' 
de Psrtfe tdfén (Obfêtt et-me»5tet dfoocatton, Vare*. > 
uutrumtnta de mûrira*, ba tm t x, etcj ofnct wt " 
d a pn gxal^ofu d’entm rbes de services (entions, - 
«owwtwpea, interprètes. îocatkms, etc J, Les 
annonces peuvent être adressées soit ' ver a mûrier 
au. journal, tott par t&iphone wt Z9G-13-01. 



■ • ; I " ‘t : ! T .T_ v 

22. KUK DROUOT. PAB38-9* 


Réussissez 
un mariage heureux 

Ne laissez pas le hasard se charger de votre 
mariage, 'de votre bonheur; . 

L’Equipe Marie Gây met i votre disposition 
ses connaissances en psychologie, sociologie, 
sexologie, pour vous aidkr dans- k redbeuhe 
rfun amoor dmabk. 

Refuses la solitude; . . * 

içfiuez faventme; déeou- man pppw 
vxez avec Marie Gdy . . .. .. . . 

esta voœ porte. ma» it- ausa yt. 


Pour renvoi cfuwdoa 
sont pli neotte et famé. 

Adresse 

Age -P f o fe s siott - 















locations 
non meublées 
Offre 



fonds de 
commerce 



Demain d» LYS chantilly 
S otandWe maton part. 4/S P- 
cft. CUIS. taume«, alla leux. 
Grand terrain avec piscine. , Gar. 
1500 mensuel - 734-44-22 


locations 
non meublées 
Demande 



pavillons 


LE 


maisons de 

campagne 



fermettes 


villas 






m 


FaEâ 



domaines 


Eluda da maRrt BERNETÉAU 
NOTAIRE A PUJOL5 . 

SIS» CASTltLON ' 
rtgton de BORDEAUX 
LIBRE A LA VENTE 

DOMAINE VITICOLE M HA 

dont 20 M onv. «tgoa A.O.C. 
mais, de maître, cour intérieure, 
maison de colon, dépendances, 
pigeonnier, 


propriétés propriétés 


COTB EWMf-Wn PARIS 
SHAdn. MAIS. BOUKOEOISK' 
de carnet, ltn-wue Ms et 
mer très déêaeée- 
LdrCH. U2m2i s.d»aéf.3Sm2 
2 ctibrfc», cotiL, Sjde sèt. Avec 
loggia et poutres appar, 30 mz 
bureau, cubtm, l de ta* W>C* 
chaufferie, cellier. 

Etase nmMcb. dont T baie* 
a. de Bs à amén. sds désasom. 
ganne-en corutru^yon. 


m 





viagers 

villégiatures 



<: il 


TT 


r rivière, luxoeusem. 




. ! 3 1 ! ’ 




mmm 



I — l 

KEV1SABI£ IFD 



fi 





année de Immaublas 

Nombre 

Maisons 

Garages 

Garages 


des prêts 

de crédit 

Rr raton 

cTapp. 

bxfivKtuafl’es 

panfeufiers 

■n sous-4oI 

ferma 

canari 6? 

Fonder 

- - et - - • 




M bn 

ai définitif 

et durta 


trimes tr» 



• . . 




@0 





irvsSE^Mi 






65, rue Rennequln, Pbriÿ-17* 
Ta 755-82-70 


f7TT'l 


171 T?l I 


171 



YmoiUés-Riva Droite 


VILLA DU ROI ' - 7, rue EuIimbi à VERSAILLES, 

2 immeubles pierre dé taille, au calme, avec jardins, studios 
à 6 pièces. Renseignements s /place 'dé 11 b à 13 h et do 
14 h à 19 h (sauf mardi et mercredi). — Ta 953-18-92. 

SERCO u p»,' tan 723-72-00 


m 

1 



constructeur de. la Roseraie de Versailles réalise 2 pts ïmrn. 
au milieu de norribreux ;équip. collectif*. 80; trains par.jauc 
relient la gare, proche, è-. 
fides ou Montparnasse. Vis. s/ 
StfrWW BUWt de 11. à 19 h. SEFRMHME, tour 
Maine-Montparnasse^ 538-52-52. 


RÉSIDENCE RACINE - 61, M Mmaa, N«JIfy-s.-S*ine - 

un Immeuble racé’ au confort raffiné. Sur place tous les ]ours 
sf mar. et mène, de 10 & 12‘h., de 14 à 1 9 h. T. 757-05-75. 

auLA MAISON DU G. SCKT. 
VmtUMbd .m/ w ) 15 , boulev. de Vaughrard, 

. ^Êr\S Paris (15*), tél. 567-55-66. 




• ♦ • • • • 


MU 


BUE Et KM 

■S ' whk si-une 1 -U Mm vssmss W 

Ile PARC DE LA MAirÉ - i7, .v. h m-w, VER- 
SAILLES Près dû Chesnay résidentiel. 3 petits immeubles ds 
uri parc, de, â. 000 rrt2. Grandes tetrasses. Jardins privutlfs. Du 
stud. au 6 p- Bur. vte s. "pl. $eudi de' 14'h à 18 H 30 «t 
ABKCvki? samedi de 10 fv 30 à 12 h. 30 et de 
üUÎi 14 . h' Ù 18 b 30. — Tél. 954-06-07 
j#MJae 11MKM SPEL. 14 , oÿ. F.-Rooseveh, Paris (8°). 


m I H «BT 0 SWIETIE 

-u mm vmns* m 


LE PARC DES ABONDANCES (5.500.' ml. «aire 
Bdé 1 VPdét de Saîirt-Ctowfl 3 T, nw Ànna-Joeqein, 92100. 
Boefegé* - (Prix beauté dé -paris 77). Dans 4 petits immeubles 
entourés d'arbres, quelques appartements disposant de 
vast&^ffcnéssei et Jardins d'agrément, Appj’ témoin tous les 
]ouri' : ?éadf> mdrtfr et mercredi) de 14 h. 30 à 18 it 30.. 

MIEX ?*>TsiS6s^:^F , 





jrrr.rj 


B 7 7 il 


c LES^BALYSIS Sentier les Balysis - -34, «r. 
SsBasuTi Meodert-feeflévue ' - Deux petits Immeubles résident- 
ds 3 èL du stud. au 5-6 p., dans-un jardin de 2-00u m2. 
Rnîljoçs, de quanti Cl 2* Po rts-Montpa masse). App. témoin 
sàmL~et dim. de .1.4 à 19 h., en semaine de 18 à' 20 K. 
Ta 027-14-13. Réalu. et vante COC1M Merc.HutT.SARL 
35, rue de la Bienfaisance, Paris (8*) - Ta : 387-84-30. 


t:.;- 

^ sa: -, 

J* ; 

. ^ S'r<„ 

J J* f ’ • 

% ’■ 

V» iv 
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r 

vi*®* i -V 
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SflBSr^MEGER 


MET SPECIAL IMMEDIAT 
08 CHBIT FONCIER 


U PARC DU VAL-DE-MARNE - Le fuie grireUe, 
Boûsy-St-Léger. A 25 mn de Nation par le RjE.IL, studios, 
3, 4, 5 p. Appt témoin ouvert ts Is Jrs de 14 h 8 19 h (sauf 
mordi et merj sam. et dim. 1 0 h 30 à 19 h, tél. 569-12-61 

SERCO 723-72-00 


Le Mojttde immobilier* 

est une rubrique de publicité ouverte à tous 
les constructeurs-promoteurs* 

EÜe est destinée à faciliter la démarche de 
nos lecteurs dans la recherche et le choix 
d’un programme immobilier * 


...etun prêt CDE 
financera votre achat 


6rue Volney Parfs.^ 8 -Tél.: 260^536 
ÎÔusî tes ftwicements immobiliers depuis 1848 . 


V." ^ ’> i I ! ! 1 J- n 
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AUJOURD’HUI 


mEtIorologk 


Evolution probable du tampi «a 
ftanca entra le vendredi 36 iéptem- 
br« à B heure et. la samedi- l« octo- 
bre k 24 béates i 

Dirigées par -les basses pressions 
centrée» " en mer de Norvège, des 
ma moa d'air Trold venant du nord 
de l'Atlantique envahiront La plus 
grande partis ' de la Fronce. 

Samedi- J.» octobre, le .iront froid, 
qui s'étendra le matin de la- Bre- 
tagne & la frontière belge, se déca- 
lera ensuite vers le sud-est pour 
atteindra, en fin - de .Journée, les 
Alpes et les Pyrénées. Ce front froid 
donnera des pluies localement abon- 
dantes. D sera précédé d' éclairci» 
qui demeureront belles sur le Midi 
méditerranéen. Après son passage, 
un temps variable avec alternance 

Vendredi 80 septembre, à 7 heures, 
la p resalon, atmosphérique réduite 
au niveau de la mu était, & Parla, 
de 1027 millibars, soit 770.3 milli- 
mètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
coure de la Journée du 26 septembre; 
le second, le minimum de la nuit du 
29 nx 30) : Ajaccio, 32 et 10 degrés ; 
Blarrit*. 20 et 16 ; Bordeaux. 22 
et U ; Brest. 18 et 8; Caen. 19 et 9; 
Cherbourg, 17 et 12; Clermont - 
Ferrand, 17 et 9; Dijon, 19 et. 6; 
Grenoble, 22 et 9; LUI®, 18 et II; 
Lyon, 19 et 11 ; Mare cille, M et 16 ; 
Nancy. 37 et 7; Nantes, 20 et 5; 
Nice, 21 st 17 ; Parla - La Bourget, 19 
et 8; Pau, 22 et 12; Perpignan. 28 
et 23; Rennes, 20 et 6; Strasbourg. 
18 et 5 ; Toute, 18 et 4 ; Toulouse, 25 
et U; Palnte-ft-Pltre, 27 et 23. 

Températures relevées A l'étranger ; 
Alger, 28 et il degrés; Amsterdam, 
18 et 35 ; Athènes. 15 et M ; Berlin. 

17 et 12 ; Bonn, 18 et 11 ; Bruxelles, 

18 et 12: Un Canardas, 27 (mai.); 
Copenhague, 14 et 11; Genève, 19 
et 7 ; Lisbonne, 31 et 17; Londres, u 
et 12; Madrid. 26 et 31; Moscou, 8 
et 3; New-York, 19 et 15; Palma- 
de-MaJ orque, 23 et 13; Borne. 2l 
et 20 ; Stockholm, 14 et 8 ; Téhéran, 
32 et 16 r 


Éducation 


• L’Ecole de* techniciens du 
transport précise que des plaoes 
sont encore disponibles à l'Inter- 
nat de Mcmchy-Saint-Eloi (Oise), 
pour la préparation de métiers 
qualifiés du transport routier et 
du transit 1 a rentrée scolaire 
aura lien le 17 octobre. Le centre 
de. formation d’apprentis du 
Tremblay-sur-Manldre (Yvellnes) 
accepte, lui aussi, des inscriptions 
jusqu’à la fin octobre pour la 
préparation des certificats d’apti- 
tude professionnelle. 

★ Renseignement» : Association 
pour la formation dans- les trans- 
ports, 46. avenue de VUUers, 
73017 Paria, -ta. tbb-ot-so. - 


Formation professionnelle 


STASE FOUR LES CREATEURS D’ENTREPRISES 
EN LANSUEDOC * ROUSSILLON 


Les chambres de commerce et 
d'industrie de Montpellier et de 
Nîmes vont ouvrir à partir du 
nuds.de décembre des stages de 
préparation ils création d’entre- 
prises industrielles et de services. 

Ces stages, d’une durée de sept 
mais, s’adressent à des cadres, 
techniciens, -agents de maîtrise 
en activité ou demandeurs d'em- 
ploi ; k des jeunes diplômés 
ayant acquis l'expérience profes- 
sionnelle suffisante ; k toute per- 


sonne désireuse d’exploiter une 
Idée ou une technique, - v 

AU tOU, .VlQgt MtnHldaljt 
d’entreprise seront sélectionnés 
pour suivre ces stage. ; , 

4> fta ttfl ttiiinMtt ti . s ohtmbtfl dfi 
commère b et d'induotrlé de Mont- 
pellier ; Becomr, avenue d» Mou- 
lina. 34000 Montpellier, ,6éL : (67) 
73-39-35.- Chambre de commerce et 
dmdaatric de Nluee ■: mettent de 
promotion industrielle, 1 ter, avenue 
du . Général-Leclerc, 30032 Nîmes, 
tél. : (66) 84-08-82. 
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TIRAGE N° 39 . 

DU 28 SEPTEMBRE 1377 


h 


2 ~]( 4 ’ ]( ■ 7 IfiêF 

/ > V— J s— 


■à 


33 


38 


NUMERO COMPLEMENTAIRE 


V 


30 


6. BONS fttJMFBOC 
5 BONS NUMEROS 

f « nfc*- mmj l lwu Sifc* 

5 .BONS NUMEROS 
4 BONS NUMEROS 
3 BONS NUMEROS 


RAPPORT PAR GRILLE 
• GAGNANTE f POUR^ ) . 

1 236 877,70 F 
88 348,40 F 
5 984,80: F 
92,20 F 
7,70 F 
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PROCHAIN TIRAGE LE 5 OCTOBRE 1977 


3 

8 

i 

■î 


VALIDATION JUSQU'AU 4 OCTOBRE 1977 APRES-MIDI = 
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Salon 


Porte de Versailles 
du 1* au 16 octobre 

MOBILIER ET DÉCORATION 

Après un départ difficile,' et 
trois années. d’interruption, le 
Salon du mobilier et- de -Ja 
décoration a repris depuis l’an 
dernier un rythma d’exposition 
annuelle. XI sera ouvert du l* r au 
18 octobre, A la porte de Ver- 
sailles et comporter* (sois sec* 
tiens ; - l’ameublement CLa plus 
importante), la cuisine et iss 
tapis. Si les. copiée de style et le 
rustique demeurant les valeurs 
sûres les plus demandées par les 
visiteurs, le contemporain y 
figura égal ement , avec des créa- 
tions' utilisant les bols foncés et 
le cuir. 

' * Pare daa exporittoua, porta de 
Vereamn. Du lundi sa vendredi, de 
-U benrea A 22 bourre. Lw remédia 
et dimanches, de 10 heures b 20 heu- 
re», Entrée î 6 P. 


Journal officiel 


Sont publiés an Journal officiel 
du 30 septembre 1B71 : 

DES DECRETS ’ 

• portant création d’une com- 
mission nationale des réseaux 
câblés ; 

• fttiv r femninr p mnm n- 

nautatres de la- radJo-dUfosion- 
télévisioH- 

ÜNE ORDONNANCE 

• Portant extension et' adap- 
tation au département de Saint- 
Plerre-et-Miqurion de diverses 
dispositions législatives relatives 
aux institutions administratives et 
aux collectivités locales. 


Edité par h &ABLU U Mondé, 
Géante ; 

Mapses remet «flrectaor « b paMfcatfon. 
Dupes sunagnti 


lnprl marie ; 
de «Monde» 

. 3, f.dtj mitais 
PARIS-»' 



Reproduction. foterdita de tout arti- 
cles, sauf accord avec l'adnhtistntlon. 


Commission paritaire .de» lo urn aac 

st pUMtasflcna : v 37437. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N* Iffll 

HOIÜZONTALEMENT 

• L C'est en sortant qu'eUe se fait remarquer ; Eventuellement 
corrigé. — IL Erigent donc une certaine dépense tféneixle; Phase 
lunaire ; On n'hésite pas à les battra dés qu’au fait appel à dues. — 
HX préfixe : Pro- 


ÿeYbfkfceq'' ch» 

Thépüs; Eutûr.pro- .. 
gressiâc e;, : — 

IV. Sont froids., et 
distants; comme un 
jour de pluie.' — 

V. -Préfixe ; ■ Tein- 
ture ; Est ddnc 
toujours présent 
(épelé). — VL En- 
gourdi; S'opposent; 

Balaient bien des 
Ubstach»:— VH,Su- 
préme rcfugfi du rin 
malheureux: ; - In.- tx 
terjection; Annonce . . 
quH y a -enop» ■ * 
quelque chose à. 
mentionner. — _ 

VUL PartiouHères; XH 
Preuve de mauvais *», 
caractère. — 

IX Vraiment dé* 32V 
placés ; Où l’on w 
peut se perdre tant r 

les dé tours ‘sont 

nombreux. V- 

X Symbole ; S’en va ailleurs ; Ne 
manque pourtant -pas de cer- 
velle I — XL Secouera; Abrévia- 
tion ; Qualificatif que les Cir- 
constances démentent souvent. — 
XXL Heureuse trouvaille ; Témoi- 
gne (Tune si tuatio n désespérée ; 
Ventila. — xitL profiteur de 
guerre ; Suit les vacances. — 
XIV. Prénom ; Se manifeste par- 
fois précocement. — XV. Sur le 
chemin de' la morgue ; Etait capri- 
cieux.' 

VERTICALEMENT 
L La vote du sang ; H faut par- 
fois l 'abattre. — Z A du style ; 
Inscrit au stud-book. — ' k Abré- 
viation ; Ont elles- «m«c4 bwi 
appétit ; Ne reste pas -toujours k 
son poste. — 4. Bestiole ; Abrévia- 
tion ; Lettres de rupture. - — 
5. Légers ; Font peut-être peur; 
Permet de prendre des capi- 
tales. — B. Prénom.'; Pousser cer- 


7 8 9 10 U J2n U 15 



Transports 


• Le* Ha Ses : nouvelle station 
de métro . — A Paris, la nouvelle 
station « les Hafles » de la ligne 
'de métro numéro 4 (Porte cTOr- 
léaris-Porte ds.CUgnsncoart) sera 
roiM en service le 19 octobre 
rt 'accès sera titué rue Bambu- 
teau), tandis que ctile qui est 
située en pied de l'église Safnt- 
Eustache sera fermée. 


tains cris. — 7. D’un, auxiliaire ; 
A du mal k rester ouvert quand 
on ne l'a pas fermé depuis long- 
temps; Désinence verbale ; Perdit 
la tète. — 8. Emergent k peine 
Recherchas certain équilibre 
Titre abrégé. — sl En Suisse . 
Orientation; O r n em en t . — lO. Lits 
de rivières ; Certainement mécon- 
tentes. — IL XTagizatt pas en 
douceur ; Se dépouille au nom 

d*un art 12. S’abusèrent 

(épelé) ; Clos, excite la curiosité ; 
Notre! par les flammes. — 28. Per- 
mettent k des paludiers de circu- 
ler; Rendre polL — 14, va «n» 
entrain k la pêche; Convient; 
Belle vallée. — 15- Diminuait de 
volume ; Auxiliaire de damier ; 
Se nourrit k ban oanmte. 


Solution du problème n* 1880 
Horizontalement 
L Bougeotte. — IL Lavoir; 
OA. — HL BSE ; Nain. — 
XV,. Sieste. — V. SS; Pommes. — 
VL N ouées. — VIL Restent. — 
VUL EV; nre. — IX Et; Assen. — 
X An»; Ut. — XL Studieuse. 

Verticalement 

L Blessure; As. — 2. Oasis; 
Event. — A UVée ; NS ; Tul — 
A Go; Spots. — 5. El; Toue; 
ApL — 8. Ornementa — t Mé- 
tis. — 8. Toises : Beos. — 8. Eon; 
Pente. ■ - 

GUY BROUTY. 
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U y a de là grogne an sein dn S-N.CA-O. ; le Syndicat national du 
Commer ce de Paatlqnltè et de l’occasion w tiens : la concurrence qn’ocerce 
i l'encontre dre professionnels on nombre dangereusement croissant (le 
« parti entier» » (?) devient sérieuse et dangereuse sur tons 1m plans. 


L» brocante clandestine, c’est on 
phénomène qui ne date pas- d’hier : 
U att e i nt en 2977 des proportions 
Inquiétantes. Pierre Davean, prési- 
dent dn Syndicat, estime que ce 
trafic en sons-main dépasse, et de 
loin. le chiffre d'affaires des profes- 
sionnels régulièrement Inscrits au 
. registre dn commerce et qui sont, 

, eux, soumis à une réglementation 
] rigoureuse (lot du U février 1698 et 
tous les décrets subséquents), à de 
lourdes charges fiscales et sociales. 
Car le mot s particulier» est en 
l'occurrence un euphémisme ; U 
1 s'agit, en fait, de commerçants elan- 
I destins qui agissent de manière 
S détournée poux échapper à I Impôt 
t* et â la T.VJL, et aussi — ce qui est 
E plus grave — & ce qu’on peut appe- 
C-ler la moralité du marché : Os 
U^'approvüdonnent en effet A des 
fïÿources obscures qui se révèlent . 

assez fréquemment délictueuses ; 
[ n 'eor ignorance aidant, ce enfle . 
lajiébutaux arrive aussi à se traduire 
Ofiax des tractations sur des faux-, 
frfi 

CCi 

mt; 

Prô 

P»- 

Inc^ 


DE U VIANDE 
CHEZ LE MERCiER 

Le marchand h qui l'amateur 
a donné sa confiance a des 
devoirs de loyauté envers lui : 
les rapports de l’antiquaire, du 
brocanteur, dn marchand de 
tableaux envers leur clientèle 
sont d'on type comparable k 
ceux «Ton guide, d’on médecin. 
Iriez-vous acheter des fruits 
chez le boucher, de la viande 
chea le mercier ? Alors, pourquoi 
choisir un meuble, un tahlean, 
nu objet d’art chez Un «coUoc- 
ttanneurs douteux, un mar- 
chand cn chambre qui est en 
général un Inter mé d i aire pra- 
tiquant In vente sauvage et 
auprès de qu! tous n 'aurez 
aucun recours en cas de contes- 
tation de tromperie but l’origine 
et P authenticité de votre acqoi» 

SttlAUT 


Les six plaies de la brocante sauvage 

UNS BELLE OCCASION.;. DE SE MÉFIER 



entièrement par dés offres (évidem- 
ment anonymes et numérotées) pro- 
venant en fait d'un seul martband 
inavoué. Le Syndicat estime 4 dix 
«wiHf ■ -ie - nombre de ~ ces annonces 
•a n nneHea dans les jo urnaux fran- 
çais. 

Au cours de fréquents déplace- 
ments, ces « ecsixuiirçaats clandes- 
tins » rapportent des pan «rangera, 
et plus ou moins en fraude, quantité 
de marchandises vendues ensuite pu 
vole d'annonces ou par le trucfco- 
men* des ventes aux enchères. 
Encore un moyen de e blanchir », • 
j»r le passage en ventes -publiques, 


une mar cha n dise de provenance 
douteuse 

cet exempze.de vante a a* enchè- 
res conaurrsnoe anormalement le 
commerce de brocante. 

Un tin . «tf zl émB point chaud. Iss 
ventes dites « de gré à gré » montées 
dans les halls des grands hêtélsj. 3ee 
Mous des palaces. A grand renfort 
de publicité et iranicbes rutilantes 
— et qui . présentent praoqne tou- 
jours, son s le couvert d’antiquités, 
des objets de fabrication récente, 
et -elngmMremenc-d»- -pierres.- dures 
at'dee ivoires fabriqués à la chaîna 
m OU flQlBUtt» , 


— Trop véràùx, — Le meuble T — Won, le* venttevr 9 / 


d. u . L’ « underground » dn marché d’art 


( le f 

, pacJusqu'& présent, toute» 1» inter* 

III* nttans auprès des administrations 
l .téreméep et -des ministères çompé- 

: kits s’ont apporté que des réponses 

, devfrtraltes. des solutions évgslves. 

l'Ani est pourtant hors de doute que 
3 marché «underground» s'enhar- 

I Art- oq j oux (m jour; devenant préd- 
; tionrnent de moins en moins soute r- 
3 c no. de plus en plus «udaclcuae 
* ... cynique, cette revente sans lmpût. 

cltaL^ contrôle d'aucune sorte, ni 
OUdMcld ni Intérieur à la profession. 
iu j n j s’étalant au ™d Jour, devrait 
ium .ivolr fit» aisément nsutndlsée. 
pléni in loi du U juillet 1972 sur la 
la nureaslûn du « travail au wir * 
_ m _ s |cace (dans Une ©ertaine mesure-.): 
cmc, ^qu'eUr s'appliqua aux activités 
Frantnnrilrs. s’avère tout 4 fait lno- 
e5nqu>nte lorequ'allé touche le secteur 
"l noimique — et celui de l'anuqulté 
cinqUfeg uts plastiques -en particulier. 

A , syndicat dévoile les As plaies' 
cantfjntieUes qui constituent es coin- - 
*oe parallèle et — èn 'principe 


seulement — prohibé, les slx échap- 
patoires - aux règlements et & la 
-déontologie du métier. 



Lu pléthore shooen tue. d'année en 
année de ces foires de province •— 
ou plus souvent de village — orga- 
nisées 4 la diable par - les municipa- 
lités, dans lesquelles las «particu- 
liers» sont autorisés 4 vendre des 
objets de brocante. L'origine en en 
(TelUeurs aympathlquà et Charitable s 
né as dans M PBtndres au Moyen 
Aga, * talrea aux hazdw ’>» .n autres 
« braderies » avalent Jadis pour but 
d’aider ona qu'on q u'appelait ■ psus 
encore les . économuraemeut- -IblblM , 
à se mire thaque année un peu 
«r « argent mignon » an. .vendant aux 
rtmiTui* des objets 'usagés en mémo' 
tempe qpfe - leura vient . vétemeutB: 
dès 1» Xffl- slécls, les- folfcès avalent 
gagné le royaume de France: les, 
vieilles ferrailles sdnslnuent eam* la 
c Poire aux lards, graisse et chair 
de pose » Instituée SU .1229 par- Phi- 
lippe-Auguste, rue Neuvo-Notrei 
Dame et sur le parvis ds la cathé- 
drale — ce la chrontatm * noué 
apprenti «zus sous Louis XX de nom- 
breux triplera jouent . déjà aux bro- 
canteurs. Mata aujourd'hui, la lai 
stipule que b yrtena de « par- 
ticuliers vendeurs <tàbj«ts • pereon* 
nota usagés » n'est tolérée sur les 
marchés «T occasion qu’è titra. «-très- 
exceptionnel ». l’autorisation obte- 
nue ne devant taxe utilisée qu’une 
Ms et ne pouvant pas être ramm- 
veiée. Ko vérité, cette réglementa- 
tion, rappelée par uns circulaire du 
ministère ds l'Intérieur datée du 
3 février 1876, M trouve habilement 
et constamment tournée, cas c par* 
ticnllus » ou soi-disant tels deve- 
nant de véritables forains et par- 
ticipant (comment contrôler cette. 
..coupable ubiquité ï) 4 toutes Vu-, 
manlftetaticns 'dan* Isa différents 


coins de Jm Fautes. Dernier avatar 
du genre : ta mode, des « bourses 
d'échange » oh. ôe sont en fait des 
professionnels «pu exercent, sons Je 
masque innocent du collectionneur, 
de réelles transactions commerciales, 
dans ce cas totalement insontriflèes.- 
Dernièrement, l’ope de ces foires 
«Hait jusqu’à proposer dscvmn 
non déjnlütartaieo. prêtes A ibncr 
tionner' .nr et mème~Tine i-Troltine- 
Mlndée avec sa mitraille use— Beauté, 
falaarra— 

Les supermarchés et autres « gran- 
des surfaces » Invitent maintenant. 
Jean dUdbtas à «vo «ar, durpse un 
mois ou deux. Jsura vieux' meubles 
et différants hlbelMe moyonnnnt des 
« frais .«la dossier » {sa montant, de 
quarante 4 cent cinquante francs 
arinn -]a valhur des pièces prfcsen- 
(ms> et uhé nommUstcm do M % 
sur m vente. Bien entendu, auoixne 
reepoosahUlté n'eàtre lai en Jeu ; 
dîme part lw objets en question 
■nlapparêlanneat- pas su magasin, 
d’autre part les.’vmiUurs ne sonÇ-nL 
dn i wiWBi«n jrahi rrt (Jefl 

experts 4 L'on de ou super-marchés 
p ropo se même, moyennant participa- 
tien fcux frabs d'essencet -dai re m sw - 
BBgCa par mnnlm. . * • 

• Troisième ~ procédé, fart m 
depuis quelques années . : là. _ 
ans des « petites a nn o nces », -.le 
fameux « Fart, k Part, » , inséré dans 
les jrabOcatiODa i^Haslesj(oa m ê m e 
pariafamaiea? *ne une . 
régulsxlté. Un. Journal - local de la 
Basse-Normandie, ftn - . cent» . d*ùne 
htan-louroift en résiarnww 
oomporto BM' XUhriffne 

de pStifitt annonces occupée priaque ' 


Le Syndicat National dn Commerce 
de l’Antiqdté et de l’Occasion 


qui entreprend «tu <WbiOi de 
salubrité et Ule défenoe des 
profesalofu. concernées, groupe 
plus d» t!M- adhérente rira,; - 
ceux-ci reptésentant le prafO 
repe de ces actlrltés putaque. . 
dans ses rangs se retrouvent - 
aussi bien le grand antiquaire' 
des beaux, quartiers que le bio* 
eanteur-cUneur de campagne, 
l'un «t l'autre travaillant fré~ 
qaemment de concert. 

Soucieux du rmpccx des Iota , , 
ainsi que de la prütectto» 1 du 
parti euliex acheteur ou .-vendeur, 
le conaail a'mSmlmîztx&nm dn 
Syndicat n’hérite- pas chaque 
année — en cas tFinftacttêii . de 
certains de ■ am adhérents •— 4 - 
procéder 4 des ndlatfuna tem- 
poraires ou même définitives. 

Chaque mots punit l’organe 
de llaratm de la profession : - 
g U BULLSXZN DE L’ANTI- 


Cl) 


qOAJRE EX DU BROCANTEUR b 
qui donne 4 la fols le* rensei- 
gnement juridique* et fiscaux. 
Ica Informations sur Isa nou- 
velles lata les annonces de vole 
d’objets d’art, et toujours de 
t^é» intéressants articles et édi- 
torfgox. sur la physionomie du 
marché -et Je» consignée Inter- 
pr of e se tonneOee. Son tirage 
atteint chaque mole Ica 
SJ30 ezemplatrcs Justifiés. Los 

S bUritéa- qu'il accepte sont 
ittf ois triera sur le volet. Par 
exemple t toute annonce ém>- 
aoht.de firmes commerçant de 
reproductions d’objets ou de 
.meubles d’art est systématique- 
ment refusée. 


(I) 18. rue de Provence,- 
WW» Parts. Tél. : 770-68-78. 


Confiance 


Bref, l'amateur confiant sa trouve 
oonstamment agiresad, Unéraiomest 
cerné par des ulègea. très favorables 
A ea candeur, 4 M dLme r stan d’une 
niaichandlse plus que douteuse — 
ht c«U sens aucun risque pour le 
vendeur occasionnel. Ou estime que 
ces commercant» clandestins sa 
Chiffrent aujourd'hui 4 plu» de 
vingt mille — laça 4 un nombre 
tihri n dre d’antiquaires inscrits an 
registre du commerce. ■ 

' ' Double paradera : ce sont eux, 
qui ont pignon sur rue et livrai en 
ragle. qui matant seuls v ulnér able» 
en car d achat imprudent. Duatre 
part, pourquoi le uuhUc *» «mgo- 
■t-U pu touJoure a leur demander 
les service» qui sont exactement de 
ïenr^ ressort et répondant -4- leur 
fonction même de • coussin erre - et 


d’arbitres? L’antiquaire assure les 
eatUnattono, Isa expertisas privées, le» 
partagea." ZI identifie, U diagnostique. 
C'est lcd qui connaît les • h™"- 
ndraan»,. celle» de ses confrère» 
«pédalira qu. rechw*ent prtalsé- 
ment .le genre ds pièces dont vous 
désires vous défaire. Ce faisant, le 
ntsfrhsna Joue en mémo un 

râle primordial dans la conservation 
tfa patrimoine artistique. Lu com- 
merçant» syndiqués, responsables 
devant la lof -de l'authenticité, sans 
désignation équivo q ue, ds l'objet 
vendu peuvent seuls offrir k l'acqué- 
reur des garantira ■eïfecttvra basé» 
sur Isa usages et la' déontidogls de 
Ta profession — et le mettent ainsi 
à llabr de surprises qui peuvent 
_ être . gravement désagréable*. ^ 

■ "' '• emer tnfotmatiCnu 
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CARNET 


ÉCONOMIE - SOCIAL 


Naissances 


— U. Jean -Pierre BonteUlier et | 
Ume née Eva Bloder ont la Joie . 
d'annoncer la naissance de 
Marte-Eta 

le 17 septembre 1977. 

7, rue Taine, 75012 Paris. 

Fiançailles 

M. et Mme Michel Arnould sont 
heure us de faire part des fian- 
çailles de leur fille 

Pascale 

arec 

Mr. Charles W. Andréa 
74. rue Lecourbe. Paris 15 e . 

4. Clrcle East, Edloa Minnesota. 
35435 Ü.S.A. 


Mariages 


Alain Raynal 
et Anne-Marie Payée 
sont heureux de faire part de leur 
mariage qui a eu lieu dans rintl- 
mité, le 3 septembre, à Alx-les-Balns. 

108, rue de Turenne, 75003 Paris. 

Décès 

— Mme Alain Agenet, 

M- Patrick et Liliane Agenet. 

Mlles Brigitte et Christine Agenet. 

Mme Léon Agenet. 

Mme Dîna Pagnl. 

Le docteur et Mme Pierre Agenet. 

Le lieutenant et Mme Jean Ageaet 
ont la douleur de faire part du décès 
survenu le 28 septembre 1977. à 
Bourg-la-Relne. a l'age de cinquante- 
cinq an3 du 

colonel (CA.) Alain AGENET. 
compagnon de la Libération. 

Les obsèques seront célébrées le 
lundi 3 octobre, à 10 h. 30. en l’église 
Saint-Louis des Invalides. 

Le présent avis tient Heu de faire- 
part. 

55. avenue du Panorama, 

92340 Bourg-Ia-Belne. 

On ne reçoit pas. 

— Le grand chancelier. 

Le conseil de l’ordre. 

Et les compagnons de la Libera- 
tion 

ont la grande douleur de faire part 
du décès survenu le 28 septem- 
bre 1977, à Bourg-1 a-Kelne. A l'âgo 
de cinquante-cinq ans do 

colonel Alain AGENET. 
compagnon de la Libération, 
ancien de la 13* demi-brigade 
de légion étrangère. 

Les obsèques seront célébrées en 
l’église Saint-Louis des Invalides, le 
lundi 3 octobre, à 10 h. 30. 

[NA à Pondichéry, le 2 juillet 1922. 
Alain Agenet est élève au Prytanee mili- 
taire lorsque survient la débâcle mili- 
taire de 1940. Il s'embarque A Saint-Jean- 
dc-Luz sur un bateau polonais et gagne 
l'Angleterre te 22 Juin 1940. Appartenant 
A le I™ compagnie de chars de la France 
libre. Il participe à 1 a tentative anglaise 
et française de débarquement A Dakar, 
en septembre 1940, qui échoue en raison 
de l’opposition des troupes fidèles a 
Vichy. 

Avec la 13 e demi-brigade de légion 
étrangère. Il participe notamment, en 
1942, aux combats de BJr-HaJreim el El- 
Aiamein. où des Français libres s'illus- 
trent dans la résistance au* assauts des 
troupes allemandes de Rommel, et don- 
nent le signal de la reconquête alliée 
de la Libye. Il participe à la campagne 
d'Italie, au débarquement en Provence 
et à la campatpw d'Allemagne, où II est 
blessé. Il est ta» compagnon de la Libé- 
ration 1e 20 Janvier 1946. 

Apres la guerre, il sert notamment | 
en Indochine ei prend sa retraite anti- 
cipée de colonel en 1972.] 
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— M- et Mme Claude Calllaud. 

Laure- Elisabeth. Ivan et Clnda. 

Mina Rend Calllaud. 

M. Pierre de Bout. 

M. et Mme Francis Calllaud et 
leurs enfants, 

font part de la disparition en mer 
de leur fila, frère. petlt-fUs, neveu 
et coosln. 

Olivier CAILLAÜD. 
le 13 septembre, k l'Age de vlngt- 
trols ans. 

Villa Val-Brise. S bis. descente de 
Larvocto, Monte-Carlo. 

«Quand le soir fut venu, 
Jésus leur dit : « Passons 
» sur l'autre rive. » 

Marc IV, 25. 

— M. et Mme Olivier Glvelet, 

Mil e Florence Glvelet, M. Stéphane 
Glvelet. 

Mlle Isabelle Glvelet, ses neveux 
et petits-neveux, 

La communauté du carmel de 
Reims. 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

Gabrlelle GIVELBT. 
en religion sceur Saint- Jean -Baptiste, 
ancienne Infirmière 
de l'ambulance 1/38, 

médaille d'argent des Epidémies, 
paisiblement endormie dans la paix 
du Seigneur, au carmel, le 25 sep- 
tembre 1977. A l’âge de quatre-vingt 
six ana. 

Les obsèques ont été présidées en 
la chapelle du carmel le 27 septem- 
bre par le Pèe François UtheL 
O.C.D., et l’Inhumation a eu lieu à 
Reims, an cimetière du Sud. 

La défunte était la sœur de Rem! 
mort pour la France le 30 avril 1917. 
de Monique décédée le 9 décem- 
bre 1951. d’Armand Glvelet rappelé 
& Dieu le 9 novembre 1963. 

« Maintenant ces trois choses 
demeurent : la fol, l’espérance et 
la charité, mais la plus grande 
d’entre elles, c'est la charité. » 
(I Cor. 13). 

5. avenue Chariot- Emmanuel, 

94450 Llmell-Brevannes. 

90, rue du Barbâtre. 51100 Belms. 

— M. René Guenancla. 

M. Jean Guenancla. 

Les familles Guenancla. Tobellem- 
Aboudaram. parentes et alliées, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme René G CEN AN CIA. 
née Gtlberte Tobellem - Aboudaram. 
survenu le 27 septembre, â l'âge de 
soixante-six ans. 

Les obsèques auront lieu lundi 
3 octobre. On se réunira à la porte 
principale du cimetière de Fanttn- 
Partelen. & 15 b. 15. 

Cet avlB tient lieu de faire-part. 

— Nous apprenons le décès sur- 
venu le mercredi 28 septembre & 
Toulon, du 

contre-amiral Pierre JODON. 
dont les obsèques seront célébrées 
le samedi 1« octobre, à 10 h. 30. 
en la cathédrale de Sens. 

[Né 1e 7 avril 1906 * Sens (Yonne), 
Pierre Jodon commande, pendant la 
seconde guerre mondiale, 1e sous-marln 

■ Aréthuse », puis le sous-marln « Archi- 
mède*, avant d'être affecté en 1945 à 
la section des sous-marins de l'état-major 
général. Il commande ensuite l’avisa 

■ Francis-Garnier • et devient en 19S3, 
chef d'état-major de la division navale 
d'Extrême-Orient, puis chef d'état-major 
de la marine française au Vietnam du 
Nord. 

Vice-président de la commission per- 
manente des essais des bâtiments de la 
flotte en 1*57. II commande 1e croiseur 
ami-aérien « De Crasse * de 1959 â 7961. 
et II est nommé chef (te la division des 
programmes â l'étal-major des armées 
avant d'élre promu contre • amiral en 
avril 1963.1 

— Mme Jacques Jourda. 

KL et Mme Murray Cameron et 
leurs enfants. 

Mme Francine Jourda et ses Ois. 

Leurs parents et amis, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Jacques JOURS A. 

chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918. 

Les obsèques ont eu Heu dans la 
plus stricte Intimité A Montcbauvetl 
fTvellnes). 

La famille vous prie de l’excuser 
de ne pas recevoir. 


A L’HOTEL DROUOT 


EXPOSITIONS 

S. I - R. Mendês France. 

S. S - Haute Couture, fourrures. 

5. 15 - Bons meubles anc. et mod. 


BOUTIQUES 

Cliristian D ior 

MONSIEUR 

La nouvelle Collection 
Automue-Hiver 1977-1978 
dans nos deux boutiques 

Ville et Soir - coutumes en demi-mesure ou 
eu jirct-à-porrcL 
pardessus, chemises- 

Week-ends - tenues sport, pantalons, tricots». 

Accessoires - cravates, chaussures, chaussettes, 
boutons de manchettes, 
ceintures, maroquinerie... 

-bagages 

- briquets ce stylos 


13, rue François 1 er - 75008 Paris - TÉL 2 5674.44- 
12, rue Boîssy-d’Anglas - 75008 Paris - TÉL 2653774 


— Mme L. J. Madeleine et ses 
enfanta ont la douleur de faire part 
du décès de 

M. Léon-Joseph MADELEINE, 
architecte D-F-L-G- 
cbevaUer de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1914-1918 et 1939-1B45, 
survenu le 28 septembre, A l'âge de 
quatre- vingt -six ans. 

Les obsèques auront lieu la lundi 
3 octobre, A 14 heures, en l'église 
Salnt-Prançote-Zatler. 75007 Farts. 

— Lorient. 

Mme René Tay cul, née E miU enne 
Déporté, a la douleur de faire part 
dn décès de 

M. René f AVON, 

Ingénieur du génie maritime IEB.], 
président-directeur général 
do sociétés. 

officier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1934-1918 avec palmes, 
survenu à Lorient. 81, cours de Cha- 
zelles, dans sa quatre- vingt- sep- 
tième année. 

Les obsèques .eUglenses seront 
célébrées le samedi l*? octobre, à 
14 h. 30, en l’église NoLre-Dame-de- 
Vïctolre â Lorient. 

Remerciements 

— Le docteur Armand Grlglac et 
ses enfants remirelent les très 
nombreuses personnes, amis, mala- 
des. confrères, personne! hospitalier, 
qui, émues par la mort du 
docteur Rachei GRIGIAC, 
qu'lis aimaient et estimaient,' leur 
ont témoigné leur sympathie. 

— Le président. 

Le conseil d'administration, 

La direction générale. 

Et le personnel d? la société multi- 
nationale Air Afrique, 
très sensibles aux marques de sym- 
pathie qui leur ont été témoignées 
lors dn décès de 

M. Roger LOUBRY, 
ancien directeur général 
d’Alr Afrique, 
vice-président d’Alr Afrique, 
président de la Sodetraf. 
ancien directeur général U. T JL. 
prient toutes les personnes qui se 
sont associées A leur deuil de trou- 
ver Ici l’expression de leurs sincères 
remercleme n ta. 

Avis de messe 

— A l'intention de 

M. Paul FO DAN. 
notaire & Paris. 

rappelé à DJ eu le 23 août 1977, une 
messe sera Jlte le Jeudi 6 octobre. 
A 18 h. 30 en i 'église Saint-Pierre 
de Nenllly. 90. avenue du Roule. 

Visites et conférences 
Samedi l* r octobre 

VI3ITEL GUIDEES ET PROUE- 

14 h. 30 : Métro Saint-Paul : 
« Marais Inconnu. 2» partie » 
(Mme Ranch-Gain; . 

N AD ES. — 15 b . : C our du château, 
statue de Louis XIV : « Les bosquets 
du Parc ». 

15 h. : 23, quai Contl. Mme Ma- 
gnan 1 : « Les académies au Collège 
des Quatre-Natlona ». 

15 h. : 27. avenue Friedland, 

Mme Oswald : c L’Hôtel des Comtes 
Potocki ». 

15 h. : 20. rue de Tournon : e Le 
Sénat * (Connaissance d’ici et 
d'AU leurs). 

15 h. : 8. rue Franklin : « Evoca- 
tion de Clemenceau en sa maison » 
(Mme Ferrand). (Entrées limitées.) 

15 h. : 47, rue Raynouard : « La 
maison de Balzac » (Histoire et 
Archéologie). 

15 b. : Métro Cité : « La Cité » 
i&C. de La Roche l. 

15 h- : 19. place Vendôme : « Lee 
Hôtels d’Evreux et de Castagnler » 
(Paris et son Histoire). 

15 h. : 4, rue Albonl : « Deux 
musées dans le vieux Passy » (Paris 
Inconnu) - 

15 b. : Métro Rambutsau : e La 
Rose-Croix d’or * iTempUa). 

15 h. : 4. place Vendôme : « Le 
Second Empira chez la Costlgllone » 
iTourlsme culturel). 

15 h. 15 : 6. rue Pérou : « Hôtele 
de belles demeures de la rue de 
Tournon » (Mme Barbier). 

15 b. 15 : Entrée du Musée : 
« Fresques religieuses et civiles au 
Musée des monuments français » 
(Visages de Paris). 

15 h. 30 : Hall gauche, côté parc. 
Mme Hulot : « Le château de 

Malsons-taintte » (Caisse nationale 
des monuments historiques). 
CONFERENCES. — 16 h. : 13, rue 

14 h. 45 : Théâtre Tristan-Bernard, 
64, rue du Rocher, M. J. Nobaln : 
« Les châteaux de sable. Le pro- 
blème des vacances. Souvenirs gais 
et amusants r : MM. R. Barjave! 
et Olenka de Veer : * Les Jours du 
monde. Sommes-nous tous des 
enfants d'une Ho perdue ? * : 
M. C.-H- Leconte : c Comment Je 
conçois la véritable campagne élec- 
torale » (Club du Faubourg). 

15 h. : Palais de la Découverte, 
professeur Guy-René Mayer : « Sour- 
ces de lumière A émission stimu- 
lée ». 

Etienne- Marcel : « Méditation trans- 
cendantale et l'expérience de la 
conscience pure » (Entrée libre). 

16 h. : 26, rue Bergères, Emma- 
nuel : « Promenade Initiatique dans 
la rorès oncbantvo des mythes et 
légendes f (L’Homme et la Connais- 
sance). 


TRAVAIL TEMPORAIRE 


Le syndicat patronal est profondément divisé 
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Malgré on vote favorable — 146 voix contre 
96, — lUoion nationa le de s entreprises de tra- 
vail temporaire (UNETT), réunie mercredi 
28 septembre en assemblée générale extra- 
ordinaire, n'a pas accepté de modifier l'article 6 
de ses statuts, relatif an système de caution- 
nement de ses adhérents. Pour cela, il fallait, 
en effet, la majorité des deux tiers, soit 162 voix 
sur 242 votants. En revanche, le Syndicat pro- 
fessionnel patronal a décidé, par 140 « oui » 
contre 66 • non - et 1 abstention (sur 
207 votants), de reporter, une nouvelle fois. 


d'un an l'application de ce même article. La 
situation est par conséquent bloquée. 

A travers cette « bataille du cautionnement -, 
qui agite 1TJNEIT depuis plusieurs mois et qui 
a provoqué la démission de son président, 
M. Maurice Bensoussan, directeur général de 
Bis, remplacé par M. Claude Deroure («le 
Monde» du 23 juillet), c’est l’unité même du 
syndicat qui est en cause. Une unité qui, selon 
des participants, a été «préservée de justesse» 
mercredi. 


_• .. r 

: " j 


L’article 6 des statuts de l’UNETT 
disposa que ses membres « sont 
tenus d'adhérer à la société de cau- 
tion mutuelle SOCAMETT ef d'en 
obtenir é tout moment la garantie ». 
Il ajoute : « La relus d’admission par 
la SOCAMETT ou la retrait de le 
garantie de cet organisme entraîne 
automatiquement et de plein droit 
F exclusion de T UNETT. « 

Créée il y a un peu plus d'un 
an, la SOCAMETT, dont le président 
du c o n s e 1 1 d'administration est 
est M. Michaël Gruneiius. gérant de 
Manpower-France, est placée sou9 la 
tutelle de la Chambre syndicale des 
banques populaires. EHe paille l’incon- 
vénient de la Joi du 3 janvier 1972, qui 
fait obligation aux entreprises utilisa- 
trices d'acquitter les charges sociales 
non payées par les sociétés d'intérim. 
Désormais, ce risque est couvert par 
la SOCAMETT, qui compte aujourd’hui 
cent quarante-six adhérents (sur 
quelque neuf cents entreprises), 
représentant plus de la moitié du 
chiffre d'affaires de la profession. 

Selon l'article 6. la SOCAMETT 
devrait réunir tous les adhérants de 
l'UNETT, au nombre d'environ deux 
cent quatre-vingts. Mais dès les 
première mois de son fonctionne- 
ment. qui avait été pourtant approuvé 
à l'unanimité ou presque, l'orga- 
nisme présidé par M. Gruneiius a 
été l'objet d’une vive offensive. Ses 
détracteurs, conduits par M. André 
Msllgnac, aujourd'hui président de 
la commission sociale de l'UNETT, 
reprochant essentiellement à la 
SOCAMETT sa situation de ■ mono- 
pole ». Il existe, disent-ils, d'autres 
formes de cautionnement aussi effi- 
caces et moins coûteuses pour les 


entreprises de travail temporaire. 
C’est dans cet esprit qu'il demandait 
la modification de l'article 6. 

D'abord minoritaires au setn de 
J'UNETT. les adversaires de la 
SOCAMETT ont aujourd'hui « pris 
le pouvoir », comme l'ont montré 
les votes de mercredi. Dès le mois 
d'avril dernier, il était décidé de 
suspendre l'application de l'article 6 
et, bien qu'il ait été réélu & la tète 
du syndical au cours de rassemblée’ 
générale du 2 juin, M. Maurice Ban- 
soussan. directeur général de BIS, 
démissionnait quelque temps plus 
tard. 

De cett- querelle, où les rivalités 
individuelles et les ambitions per- 
sonnelles ne sont pas totalement 
absentes, est née, sous l'égide de 
M. Mallgnac, l'Association pour la 
caution par les banques el les assu- 
rances des entreprises de travail 
temporaire (ASCOBATT), qui doit 
être opérationnelle à partir du 
1" octobre et qui compte pour 
l'Instant vingt-quatre adhérents. Son 
promoteur se défend d’avoir voulu 
créer un organisme - antl-SOGA- 
METT », mais ce sentiment est loin 
d'étre partagé par M. Gruneiius et 
ses amis. 

Comme son nom (Indique, l'ASCO- 
BATT, régie par la loi de 1901, est 
un système qui fait appel à la cau- 
tion d e 9 banques, elles-mêmes 
« couvertes • par des compagnies 
d’assurances. Offre-t-elle aux entre- 
prises quf utilisent fes services des 
sociétés d'intérim des garanties 
ai>ssl solides que celles données 
par la SOCAMETT? Naturellement, 
ses partisans l’affirment, qui pré- 
cisent que P ASCOBATT assure non 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 

cours ou moa ira mois trois mois su mois 
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Noua donnons ci-Cessus la coure pratiqua bot w marche interbancaire 
dn devisa tels qu’ils étalant indiqua en fin de matinée par une grande 
banque de ta place. 


seulement le paiement des charges 
sociales, mais aussi d'une partie 
des salaires. Pour ses adversaires, 
ce nouvel organisme de caution- 
nement est une • association de la 
loi de 1901, ce qui n' implique ni 
contrainte ni solvabilité Le 
C.N.P.F., qui a agréé la SOCAMETT. 
s'est donné, lui, deux mole pour 
étudier le système ASCOBATT. 

Avec le report, au 28 septem- 
bre 1978: de rappfication de l'ar- 
ticle 6, la situation est aujourd'hui 
bloquée et les deux organismes, 
SOCAMETT et ASCOBATT. coexistent 
La menace de scission, qui a plané 
tout au long de ces derniers mois au 
sein de l’UNETT, n'est pas formelle- 
ment écartée, el il s'en est fallu de 
peu. mercredi, pour que l'unité aoit 
brisée. Or l'UNETT n’a qu'un peu 
plue d'un an d'existence : sa consti- 
tution, réalisée non sans peina avec 
la fusion des deux anciens syndicats 
patronaux, le SNETT et le NORMATT 
(le Monde du 12 juin 1976), ainsi que 
la création de la SOCAMETT avaient 
été présentées comme un grand pas 
dans la voie de la • normalisation » 
et de la « moralisa tipn • de la pro- 
fession du travail temporaire. 

MICHEL CASTAING. 


• Contrat de croissance pour 
Inter-technique. — La société de 
péxi-infarznatiqae Intertechnlqae 
rient, à son tour, de signer un 
contrat de croissance avec l’Etat 
En échange de crédits d’études, la 
firme s'engage à faire progresser 
son chiffre d’affaires d’an m o i n s 
30 % par an, et ce pendant 
quatre ans. 


mm 


VILLARS-SUR-OU.ON 

altitude 1.300 m 

A VENDRE 

dans domaine privé avec 
environnement protégé 

APPARTEMENTS 

DE LUXE 

dans 

CHALETS TYPIQUES 

de 5 à 10 appt seulement 
. VUE PANORAMIQUE 

Crédit 60% sur 20 ans intérêt 6% 

Directement du constructeur 

nraoniLiËHE de ykuks sa 

Casa postale 62 

CH-1884VILLARS-S.-OLLON 
TéL 25/31039 et 32206 


«ludion Tonie» de SCHWEPFES. 
Une amertume au goût d'orange 
qui pétille et rafraîchit. 
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; LE SPÉCIALISTE DU TRÈS BEAU VÊTEMENT 


Costumes de Velours 

Quinzaine spéciale 
du 23 septau 8 oct 


62, r. St-André-des-flrts 6* 

Parking attenant à nos magasins 
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L’AMOUR 
DE LA MONTAGNE 
NE RECLAME PAS 
50 MORTS PAR ETE 

te 

Cerïestpaskmonta^eqidtu^ 

Ce n'est pas le mauvais temps (pi est mminel Cfest Tbriarin. 

C'est l’admirateur fou de Banatti qui en silence rêve et jure de faire pareil 
On pourrait le prévenir mieux que par les modestes et coutumières 
mises en garda On pourrait anon empeser aumoins raccourcir les 
tragiques Mans délété. 

D faudrait peufcêtre pour la sécurité en montagne commmaiq ufic 
Pour apprendre. Communiquer pour servir 

ELEUTHERA 

Agence de cammnmcafïon d’inter général 
^rnedÉsGb2mers-92200NEÜILLY-fl/Saiifi-M7471LW 
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ÉCONOMIE - SOCIALE 


A L'ETRANGER 


Les compagnies pétrolières tiennent en é 
la politique énergétique de M. Carter 


Le programme' énergétique du gouver- 
nement américain est toujours dans 
l'Impasse au Sénat i une tentative de 
conmrtHnls a échoué, an dernier moment, 
dans' la nuit du Jeudi 29 .au. vendredi 
30 septembre, le président Carter, au 
début de 8a conférence de presse, ven- 
dredi, a Invité le Sénat à taire face & ses 

Washington. — On n'avait pas 
vu . cela sur la « ooitOne » depuis 
treize ans : quarante-huit heures 


responsabilités. Il a infirmé sans ambages, 
en réponse à une question, que la pres- 
sion des lobbies de l'industrie pétrolière 
et du gaz avait été « considérable ». 
Prenant le public à tfmofn. fl a rappelé 
que les prix du gaz avaient été multipliés 
par dnq an cours des six dernières 
années, mais que la production avait 

De notre correspondant 


baissé pendant la même période. H n'est 
donc pas question de verser aux compa- 
gnies des stimulants supplémentaires, en 
tout cas pas pour le gaz extrait de puits 
a n ci en s. Selon le président, des crises ou 
des situations d'urgence en matière éner- 
gétique sont « imminentes » et l'économie 
doit s’y préparer dès maintenant. 

thèses de Tadmlnlstratlon. Dans 
ces conditions, 11 ne reste plus & 
M. Carter qu’à opposer son veto à 
* ■ • si elfe I ‘ 
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n. STAGES LINGUISTIQUES^ 

[ISSH 9 Perfectionnement en Anglais } 

EN GRANDE-BRETAGNE { 

"d ► (À Crosby House Schcwl, BOURnEMOUTH) J 

5 HEURES DE COURS PAR JOUR j 

SESSIONS SPÉCIALES DE 1 A 4 SEMAMES. I 

« ETUDE APPROFONDIE » 1, 2, 3 TRIMESTRES. | 
LABORATOIRE DE LANGUES. METHODES MODERNES, j 
ECOLE RECONNUE PAR LE GOUVERNEMENT ANGLAIS, j 

À Paris | 

(Dans nos locaux : 7, tue de l'Eperon, Paris (61 i 
ou dans les entreprises) ® 

COURS A' EFFECTIFS TRÈS LIMITES. 

'SESSIONS « SUR MESURE ». 

9 Perfectionnement en Allemand j 

(A KASSEL» Europe Ko Iles, et â Paris), I 


respectables apportant leur cou- opposer son veto à une loi votée coins pour rejeter les attaques 
verture, ou encore, tel M. GoM- par la Chambre des représentants, d’intérêts spéciaux et étroits ». 
wafcer, entrant en chaussettes sous l'impulsion du Texan Ray- le président a fait valoir crée son 
dans la salie des séances. Depuis butn. et qui libérait tes prix du propro pr e projet aboutirait déjà à 
mardi 27 septembre, à loccaston gaz. Une autre résolution en ce augmenter les prix die six fois par 
du débat sur l'énergie, te Sénat sens était votée, U y a deux ans, rapport à leur niveau d’ü y a cinq 
fait à nouveau l’expérience du par le sénat; mate elle n'était pas ans : « C’est assez », a-t-il tranché 
« fütbuster », une pratique qui entrée en vigueur, la Chambre Pourtant, le Sénat s’est prononcé. 


probable — qu'un compromis ne 
permette de dégager une solution 
acceptable. L'une d’elles consis- 
terait à maintenir le contrôle des 
prix, mais en fixant ceux-ci à un 


M 


l'O.S.F.B., 34, rua de Provence, PARIS (9 e ) 
Tél. : 526-63-49 


du débat sur l’énergieL le Sénat sens était votée, U y 
fait à nouveau l'expérience du par leSénat ; mate el] 
a füBmster », une pratique qui entrée en vigueur, 
permet à une minorité dé bloquer, rayant alors rejetée, 
sous des prétextes divers (dis- même, cette fois-ci, 
cours Interminables, dépôt représentants ont rai 


augmenter les prix de six fois par niveau pins haut que celui pro- Il A LA CEGOS 


rapport à leur niveau d'il y a dnq 
ans : « C’est assez », a-fc-il tranché. 
Pourtant, le Sénat s’est prononcé. 


d’amendements en - cascade), le pour l'essentiel, toutes les propo- 
dêroulement des travaux et d’em- aitlons de M. Carter sur l’énergie. 


rayant alors rejetée. U en est de par deu xfols, à une légère majo- 
™ n y% cette fols-cl. puisque les rité contre le projet du président 
représ e ntants ont ratifié, cet été, et pour la libération totale et 


pêcher te vote d’une résolution. dont celle concernant le gaz. mm« 

Ü y a treize ans, fi s’ôtait agi le Sénat, depuis une Higairift ^ 
d'empêcher le vote d’une loi sur jours, démolit, pan par n«n , tout 
les droits civiques, un certain sé- l'édifice. 

nateur Bvid, représentant la Vlr- Le projet sur le gaz en était la 7^* un fart handicap à surmon- 
ginie occidentale, s'y était dlstin- pièce maîtresse, ne serait-ce que , *** Sénat. M. Lang, qui préside 

gué en tenant la tribune, au nom parce que le gaz naturel est la c ommis s io n des f inanc es, est 

des conservateurs sudistes, pan- aujourd'hui le combustible le plus sénateur de la Louisiane, second 

rfgnt plus de quatorze heures, utilisé Jmib l’industrie et quÜL Kta * producteur de pétrole et de 

sans interruption. Aujourd’hui, le chauffe 65 % des foyers améri- 

m&me sénateur dirige la majorité coins. Le prix fixé pour tout gaz 

démocrate de la Chambre haute, extrait d’un nouveau gi«»TWAnt. est 

et fi doit subir, à son corps dé- actuellement de 1,42 dollar par 

fendant, la infime pratique du millier de pieds-cubes. Le projet 

a fütbuster » engagée par deux Carter prévoyait de le faire passer 

de ses jeunes collègues démocra- à 1,75 dollar, imria refusait de le 

tes, MM. Abourezk et Metzen- libérer comptôtemenfc car cetamul- 


L y a cinq Posé par l'administration, par 
1 tranché, exempte, à un peu plus de 2 aol- 
prononcé, lara par mnn*r de pieds-cubes, 
ire majo- iu-lorsd 

président La commission des finances a 
totale et ég a lement répété, à une forte 
du gaz majorité Cbnze voix contre six). 


(PUbüctti) 


début du 


19 OCTOBRE 1977 


et pour la libération totale et également répété, à une forte 
I mmé diate des prix du gaz majorité fbnze voix contre six), 
extrait sur le continent (le même une autre pièce maîtresse du 
traitement sera étendu an gaz programme présidentiel : un 
ojf shore dans cinq ans). Impôt grâce auquel le prix du 

«*«. 11 est pa^en^teolf^ 

vrai, un fort bandiez à sunnon- »„ hSTSUST tSSS.™ 


twiauStamt au jûve&u “s cours mondiaux. 

Èf mmS; n ^Æ réS S ïf 

sénateur de la Loulsl^ second ^ 




baum. Ceux-ci veulent empêcher «plierait par deux ou par trois 
le vote propable, par le Sénat, son prix ou encore, séton le pré- 


extaalt d’un nouveau gisement est P« être déter- jjjg,™ ^ wmüw ™ 

actuellement de 1,42 dollar par à t«>«s 

mlllier de pieds-cubes. Le projet a 2 sa î? ^ £sé ’ P 0 ” 13 lîardsteSlSï^Suelleinent — 

Carter prévoyait de le faire passer libération des prix du gaz. S'il s’y aux contriS^tea sous forme de 
à L75 dollar, mais refusait de le est opposé cette foic-cl, fi n’a pas dégrèvement d'impôt, ou dlrec- 
libérer c ompl ètement car cela ma l- voulu faire campagne pour les tement «m* pawamrww démunies. 


, mais refusait de le 


complètement car cela mul- voulu faire campagne pour les 


Double paradoxe : les i füi- matems. En outre, le prix du gaz 
busteren» sont, pour une fols, des est Jusqu’à présent libre, s'il est 
ttTwiK du gouvernement, car consommé dans l’Etat qui l’a pro- 
se. carter s’oppose fermement, dult Cette disparité a eu des 
lui aussi, à la libération des prix conséquences fâcheuses an cours 
du gaz. Pourtant, le maintien du du rigoureux hiver 1976-1377 : les 


dépense Une csalîtîon hétéroclite 

ards de 

onsom- Cette proposition a dressé les industries à ae reconvertir au 
du gaz contre eue une coalition hé té- churhnn. Les perspectives à ce 
s'il est roclite : d’une part, les syndicats sujet sont sombres pour l’adml- 
l’a pro- et groupements de consomma- nfetration : là encore, de grands 
en des teurs, hostiles à toute augmen- Intérêts sont en cause et les légte- 
i cours tatton importante des prix du latents ont déjà amplement dé- 
77 : les carburants ; de l'autre, les com- montré à quel point Ils y étaient 


10 e CYCLE INGÉNIEUR D’AFFAIRES 

FORMATION « A LA CARTE » EN 6 SESSIONS 
POUR INGÉNIEURS U’ENTREPRISES 
UE BIENS D’ÉQUIPEMENT, SERVICES CONSTRUCTION 
ENGINEERING ET GRANDS VENDEURS 
DE PRODUITS INDUSTRIELS 

Comprendre et maîtriser l'activité par « affaires » : 

• ACTION ET COMPORTEMENTS COMMERCIAUX. 

m ORGANISATION DES RELATIONS INTERNES ET EXTERNES. 

• GESTION ET DROIT DE L'AFFAIRE. 

MntalgL : HfliBS IUDESCUUE, CEGOS, DéïriippM M t Cmmreb] - 77MW8 


contre du but recherché par le 
programme énergétique du pré- 


sident, qui est de favoriser l'ex- fédéraux à un 
ploltatton des ressources nationa- une grave pénu 
tes et de réduire la dépendance à certaines régjoi 
l’égard des Importations, (Le can- M, Carter a 
didat Carter, pendant sa campa- Intention d’étei 
gne de 1976. s’était d’ailleurs mon- et les prix fée 


lz sur place à un prix élevé 
t que de le livrer aux gaze 


maintien du du rigoureux hiver 1976-1977 : les carburants ; de l’autre, les com- montré à quel point Ils y étaient 

contrôle des prix va plutôt à l’en- producteurs préférant 'rendre leur pagnles pétrolières, qui enten- sensibles. Aiwrf, La c ommissi on du 
irché par le gaz sur place à un prix élevé plu- datent, profiter au maximum de Sénat pour l’énergie, qui se trouve 
lue du pré- tôt que de le livrer aux gazoducs ce nouveau gâteau. Là encore, elle aussi sous la présidence d*une 
tvoriser l'ex- fédéraux à un prix bas Imposé, ce groupe semble avoir été plus Louisianais, M. Johnston, a en- 
ces nationa- une grave pénurie avait sévi dans entendu que les autres, puisque terré une mesure qui visait à obli- 
iépendance à certaines réglons. les responsables de l'échec du ger les compagnies distributrices 

ms. (Le can- M. Carter a donc annoncé son projet gouvernemental, M. Long d'électricité à cesser d'enooura- 

t sa campa- intention d’étendre les contrôles en tête, ont indiqué qu’ils n'étaient ger, par des tarifs dégressifs, les 


livrer aux gazoducs ce nouveau gâteau. Là encore, 
n prix bas imposé, ce groupe semble avoir été plus 
urie avait sévi dans entendu que les autres, puisque 
ms. les responsables de l'échec du 


t d'ailleurs mon- et les prix fédéraux à tout gaz pas hostiles à un nouvel Impôt, gros consommateurs de courant 


tré favorable à la libération des produit aux Etats-Unis. H n’en 


prix.) En. fa& I’«feîSteP5».4«ÏP fallalt_j?as. pins 
cette alteixe, les suites dron loi% contre son pn 
débat où les intérêts des compa- appelé un s £ 
gniwt pétrolières se heurtent aux industries du 


wbvsme et 
pétrole et 


AFFAIRES 


FAITS El CHIFFRES 


le radial de Rousselet Agricgiterc 


■R-T Tnti, n n'en à condition que son produit serve Comme fi arrive souvent, en 
pour déclencher .an. moins en . partie, à. « aider . Za pareil cas, il est à prévoir que 
et ce qu'il a prospection et les investissements les désaccords, eu apparence In- 
flue continu des en matière pétrolière». Le gau- surmontables, seront réduits en 
oie et du gaz ». versement a proposé un coxnpro- fin de compte par des compro- 
mis aux termes duquel une mol- min. Le fait que la Chambre des 

1 tié du produit de l’impôt, à partir- représentants a voté, avec beau- 

de la deuxième année», serait coup de discipline, les mesures 
CHIFFRES utilisée à la production d’énergie, proposées par le président sera 
_ Un troisième élément du pro-. 

gramme Carter a été rejeté dans J? S2B £“£5 


I T ai envie d un appartement 

! livrable maintenant; dans un immeuble 
■ calme et cossu, au centre de Nice. 

Si . Jai entendu parler du limasse 
p et de ses prix. 

S | Envoyez-moi votre documentation. 


ï Voici mes coordonnées : 

I Mon nom 

I Mon adr essa 


proposées par le président sera 
atone grande aide pour ce der- 
nier le Jour où une conférence 
des deux Chambres mettra au 


Z Bon é mtaumar : La Pm 
■ OOOOO AMca - Téléphona 

ha ■■■«■■ 


Mon téléphona y 

; La Parnasse' - Burnou do vente 30-32 Bd Victor Hugo A 

iphone (93) B7 25 44 . rfY\ 


un autre sens encore. Le présl- SSrt' teoretetré^é. 

rient nnrnnuilt rto tovor 1 m niltn- PTOjet revjse. 


dent proposait de taxer les auto- 
mobiles consommant trop cTes- 


‘(PÜBLIOrTE) 


UES ACTIONNAIRES 
MAJORITAIRE 
VEULENT OBTENIR 
DE GARANTIE D'ATO-CHIMIE 


• Un nouveau syndicat Offri- mobiles c o nsom mant trq 
cote est créé : le Mouvement senoe au kilomètre, se‘ 


syndical des travailleurs-paysans. 
— Des agriculteurs de seize dé- 
partements (1) ont fondé un 
nouveau syndicat agricole : le 
Mouvement syndical des travail- 


barème croissant avec le temps, 
et de redistribuer le produit de 


11 reste que te Sénat a Infligé 
de lourdes défaites à M. Carter. 
Parmi les raisons de ce retourne- 
ment, on cite le plus souvent. Ici, 
la perte d’autorité que l’affaire 


COMPUTER SALES SYSTEMS S.A. 


(association paysanne 


A la demande des dirigeante gauche), de divers mouvements 
de la société, la cotation de contestataires (Map 70 en Haute- 
l’action R ousselet pourrait être Saône ou te Syndicat démocra- 
rapidement reprise à la Bourse tique des paysans de Savoie), 
de Paris. Efie avait été suspendue ainsi que des membres dissi- 


ez impôt sous forme- de prime 

aux automobiles consommant fiSTÎixad ^SSdlSÊlië 

— moins que te norme. La commis- maigrétes «ffllS 

leurs -paysans ( M Æ. T P.). 31 re- 4a sont prodiguées, n’arrive pas à 

groupe des. adhérente du Mnna- prendre au sérieux 1a menace 

ta* f association navsanne ris dtepotition à WBtt , ïtout , cn te ^ ^ dépendance croissante du 


FRIBOURG 


gauche), de üivers'^m ou v em ents durc i s s a n t : l’impôt prélevé sur fait 

contestataires (Map 70 en Haute- tes veritures 'gloutonnes» serait pS^ but les approSoitaïïients 
Saône ou te Syndicat démocra- fteô à un niveau, dis suasi f . m huHiwarhirrM Main nn ns 


(10 000 doltere rar voltare), ce oublier non plus le tra- 

qui équtvaudrait à .une lDterdo- ^ ^ «juÆ totenre dé- 


en hydrocarbures. Mais, on ne 


de Paris. Elle avait été suspendue ainsi que 
le 20 juillet, lorsque la Société dente des 
française des pétroles BJP., fl- ou des fédérations départemen- 
liate du groupe britannique taies de syndicats d’exploitants 
Bdtbh Petroleum, avait fait (PJDJS JIA.) opposés à la « ligne » 
savoir qu’elle était prête à rache- de Michel Debatisse. 
ter la firme par te Mais d’une (1) Charente, Charente-Maritime, 
offre publique d’achat lancée Corrtze, Indre-et-lolre. Puy-de- 
avec ITusSSj des actionnaires 2 4n î e * ™ Denx_a ^ I î 8, 

HjoÆfdfjSitepria : i. ^;SL v, £K«S£L.SïS!r5£: 


t amour J 
_ 14 montagn 

SfiffigÆw» 


■Travailleurs I rion pure et 


île de te pro- 
cales. 


ployé auprès des sénateurs (moins 


ductiôn de ces véhicules. 

» «pot. °--a SSRSaJB.TSSSS 

P bs terminée et U reste à voir < n rf< V (St, A iT a i na * i<» 


farëniA Rousseiot. 

Les pouvoirs publics, soucieux 
de ne pas laisser passer le groupe 
Rousseiot sous contrôle étranger, 
même par l’intermédiaire d'une 
filiale française, avalent alors 
demandé aux groupes pétroliers 
d'Etat, la SNEA et 1a CJ?JP^ de 


Cantal at Loiret. 


pas terminée et U reste à voir 
quel sort sera réservé à d’autres 
importantes dispositions du pro- 
gramme gouvernemental : une 
taxe sur l’esence variant en fonc- 
tion du volume de 1a consomma- 
tion générale et surtout un train 
de mesures fiscales encourageant 


Individuelle) par les compagnies 
pétrolières et la grande Industrie. 
La défense de ces Intérêts est 1e 
seul fil conducteur que l’on puisse 
dégager Aai» le munnin votes 
intervenus ces dernières semaines. 

MICHEL TÀTU. 


COMPUTER SALES SYSTEMS SA, fondée en. 1974 en Baisse, est 
une filiale A 100 % de la CONTINENTAL INFORMATION SYSTEMS 
CORP, Syracuse, NJ?* société cotés O.T.C. H s’agit de sociétés 
spécialisées depuis de nombreuses a nn é e s dans rachat-vente et leasing 
d’ordinateurs LBJS. d’oacasloa. Bon capital social est de 900.000 F. 

La Société suisse, CRR. SA Fribourg, est devenue rapidement 
l’une des plus Importantes organisations européennes dans le marché 
secondaire dm ordinateurs. G rAce à la. compétence de ses Ingénieurs 
at A l’expérience de sa maison mère des Etats-Unis, CSA SA a 
vu son chiffra d’affaires passer successivement de LS million de 
francs suisses en 1974 à 8 m illio n s de francs suisses en 1975. puis 
k 23 minions eu 1978. Au premier trimestre de 1977, OJBA. B JL a 
enregistré un chiffre d’affaires de 10 millions de Crânes suisses et la 
totalité de son portefeuille pour l’année en coure est de 45 millions 
de fiança suisses 

Le financement de ces opérations s’effectue en collaboration avec 
plusieurs banques suisses et européennes. 

COMPUTER SALES SYSTEMS SA 
boulevard de Pézolles 5. — 1700 FRIBOORO 
, TéL : (037) 22-29-87. — Telex : 38-351 


Emploi 


inçalse. avalent alors 9 Chômage partiel tAez Re- 
çu x groupes pétroliers nault, — Les douze mille sota- 
SNEA et 1a CJ?P, de riéa de l’usine de montage de 
des cantreuroposittons- Sandouville seront mis en chô- 
L At^CWmîeVflltele mage partiel le 31 octobre. Cette 
aux deux groupes pé- mesure, qui pourrait être étendue 
ast aliénée sur les candi- *. l’usine de Cléon (sept mille 


wramnne aux deux groupes pé- 
froUers, s'est alignée sur les condi- 
tions financières faites par la, 
Société française des pétroles BJP. 
(Je Monde du 25 aofit et du 
3 septembre). 

Là actionnaires majoritaires de 
Baiosdot, s’ils comprennent fort 
«en le point de vue des pouvoirs 
WWkB, n’entendent pas préclpi- 
«r les choses. Ils sont désireux 
de vendre leurs participations, 
?ai8 leur situation et celle du! 
sroupe Rousseiot ne sont pas telles 
5^® soient contrainte de ven- 
en catastrophe. Bien au 
contraire, fia entendent donc 
«rteolr d’Ato-Chlmte des garan- 
tira .quant an sort qui sera ré- 
«*«,au groupe et à son per- 
s'ils passaient sous le 
®°mriôe des deux pétroliers. Des 
négoci ations vont commencer, qui 
Pouvaient être longues. C’est 
jmsqtfdles seront terminées que 
t oq c onnaîtra le sort réservé à 
Rousseiot. 

• Rossignol au Canada. — Les 


salariés), vise; selon te direction 
de Renault, à « rééquilibrer » la 
production, compte tenu de 1a 
chute des commandes enregistrée 
depuis trois mois sur les voitures 
puissantes de s haut de gamme ». 
La C.G.T. de l’usine de Sandou- 
ville s’est élevée contre cette 
décision et a fait remarquer que 
cette journée chômée intervient 
alors que s les effectifs baissent 
et que les cadences de production 
augmentent ». 


EU 


SC 


23 






a&is Rossignol vont Im plant er «na 
œtaean Canada, à Granbr 
. EQ® produira 228000 

<* ÏSH? •te rid de fond par an 
L*rfî235L. lïne à** alpins pour 
r? , L’Investissement total 
i .î. 3 * 4 millions de dollais 

«0 000 dollars de subven- 
KOnvernftmenC fédÉmi 


1914-1947 

Ce livre fidtpartle de reosemble. 
HISTOIRE ECONOMIQUE ET 
SOCIALE DU MONDE, en six 
volumes sous la direction de 
PiareLËON 


jusqu’au 31 octobre 1977 
Renseignez-vous chez votre 
libraire, ou & défaut chez 
A. Colin, 103, bd St-Michel, 
75005 Paris - tél. : 329.12.19 

ARMAND COUH 


CONDITIONS DE TRAVAIL 

Vous sentez la nécessité d’améliôrer les conditions 
de vie au travail dans votre entreprise. 

Vous pensez que c'est une opération complexe, qui ne peut être 
engagée uniquement par des hommes de l'extérieur, fussent-ils 
des spécialistes ï 

C'est dans votre entreprise/ probablement parmi les cadres de 
production,, que vous trouverez les meilleurs «leaders» pour dé- 
clencher ces actions et les suivre. 

Mais la formation de ces futurs animateurs devra être solide et 
concrète. 

Le CESI organise des stages de 25 jours, 

• s'adressant â des entreprises ayant décidé d'entamer un pro- 
cessus de changement dans le domaine des conditions de travail, 

• concernant . les hommes chargés de la mise en œuvre de ce pro- 
cessus, 

• associant des contenus méthodologiques et des applications 
pratiques en entreprise. 


Vous pouvez obtenir des renseignements sur ces stages 
auprès des Etablissements du CESI : 

FARISrILE DE FRANCE 

POINT F, Plateau du Mouton -91190 GIF-SU R-YVETTE 
TS. : 941.81.73 

LYON 

19, route de Derdilfy - 69130 ËCULLY 
Tél. (78) 33.18.73 

NORD 

Rua Diderot, BJ>. 149 -82002 ARRAS 
TH.t(21) 21.27.45 

OUEST 

48, nie de l'Abbaye - 44100 NANTESCHANTENAY 
Tél. : (40) 46E8JN/4&&91 

TOULOUSE 

CMtaau de Pécfmuriulle. BJ>. 22-31130 BALMA 
Tél. : (61) 83-62ÜS 

BORDEAUX-AQUITAINE 

18. nie Carnot -33200 BORDEAUX-CAUDÉRAN 

Tél.: (56) 08£5J53 

EST 

Le Bhchenbarg - BJscftoffjheim - 67210 0 BERNAI 
TéL r (881 50/0.69 

MEDITERRANEE 

La Bastide Ls Roy, Route de Galice, 13100 AIX-EN-PROVENCE 
TéL: (91) 20.17 J2 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉsl^ COWOAHE ' SOCIAL 




- >2s 

j* Ss» 


SLIVAFRANCE 


EXERCICE 1978-1977 

l’AxnmbM» Général» Onflnaira réuni» b 29 Mptambnr 1977' 
sout la préddenc* da Moniteur Maurica GENIN 
■ approuvé ht comptes de J'twcic» do* b 30 juin. 1977 ' 
Répartition da l*octJf not «an %«u 3006.18771 
47. - 43.50 » ED 



Action, hmcrim LtqukUrtf 

•Actif net 1 

F. 213 15029451 contre F.248 58B 888,44 su 3Q.06.197B 
• Vataur liquidative de l'action : 

F. 141 j67 contra F. 188,01 au 3006.1976 
■Bénéfice distribuable : 

F, 16 33& 585,33 contre F. 1 1 81 6 616J60 pour l'exertios précédant 
•OMdonda nat-t-lmpOt déjà payé au Trésor : 

■Coupon No 24 de F. 3,35 lexonéfédBWRPPl+F.O.IO pour las personnes 1 
morales soumets ù l'impôt air les sociétés, 

•Coupon No 25 de F. 3.30+F. 035. 

•Coupon Na 26 de F.4,21 +F. MO 
«Dividende global : 

F. I0.8&+K 1.75 contre F.751+F. 1.74 pour l'exercice précédent 
•Data da ntisa en paiement du dhrktende : 30.09.1 977 


Cornai» ta armées précédentes, b montant des coupons powra «tra rfimaad 

wons d» b Société en franchise total» de droit d'entrée, pendant un délai d» 3 mob 
i oompnr de b mise en distribution. 


SMAC FEREM 


JACQUES BOREL 
INTERNATIONAL 


RÉSULTATS 

DU PREMIER SEMESTRE 1977 

Le chiure d'an aires consolidé 
T.T.C. da groupe pour le premier 
w ta« t i » 1977 atteint 988 millions 
de frênes contra 732 million» de 
francs pour la même période de 
1998. mit une croissance de 28 %. 

Le résultat d'exploitation (avant 
amortissement de irais d'établisse- 
ment et pertes exceptionnelles) est 
txne perte de 68 minium» de francs 
dont I ■essentiel provient des bâtais, 
de la Belgique et de la société 
d'ingénierie SEORIM. 

M. Bernard Trelzenem. président 
de Jacques Bond International dé- 
puta le 38 juin, et les directeurs 
généraux du groupe s’emploient A ta 
mise en ap pl ication des mesures de 
redressement dont lu grandes lignes 
avaient été tra cée s à rassemblée 
générale du 38 loin 1977 : 

— Séduction des frais généraux ; 

— Restriction des Inveattssementa 
en les limitant aux besoins indis- 
pensables d'entretien et de réno- 
vation ; 

— Restructuration des activités en 
«Ufflcultê ; 

— Développement des activités bé- 
néficiaires. 

Malgré la crise sérieuse qn'll tra- 
verse. le groupe conserve d'incon- 
testables points farta dans «s mar- 
chés de base grâce à la qualité des 
Hommes, l’expérience technique 
acquise et les systèmes mis au point 
en vingt ans d'activité. 

I* plan de redressement devra 
permettre de tirer le meilleur parti 
de ces points forts et de restaurer 
fa rentabilité de l’exploitation ainsi 
que l'équilibre nuancier du groupe. 


O.F.P. 

OMNIUM FINANCIER DÉ PARIS 


RÉSULTATS 
DU PREMIER SEMESTRE 1977 

Le conseil d'administration de 
ro.FP. — Omnium financier de 
Paris, — ré nul le 37 septembre 1977, 
a examiné la situation provisoire de 
la société an 30 Juin 1977. Celle-ci 
fait apparaître un bénéfice de 
23,9 millions de francs, légèrement 
supérieur à celui du premier semestre 
de l'exercice précédent. 

L’O-PJP. a encaissé, au cours dm 
six premiers mois, la majeure partie 
des dividendes provenant de se» 
filiales et participations, d en 
résulte que le bénéfice du premier 
semestre 1977 est très supérieur A 
la moitié du bénéfice attendu au 
titre de l'exercise 1977. An total, 
celui-ci devrait, sauf événement 
Imprévu, être au moins égal à celui 
de l'exercice 1976. 

Au cours du premier semestre 1977. 
1'O.F.P. a porté sa participation dans 
l'Omnlam de pétroles SA A Genève 
de 85 a 90 % et a pou real ri sa 
politique de consolidation de sa 
participation dans les Slcoml Pré- 
raba.ll, Coflpa et Batlball, dont la 
fusion est Intervenue le 29 Juin 1977 ; 
l'O-F-F. détient anjourd’bul une par- 
ticipation légèrement supérieure A 
20 % dans Frétaball-SIcoml. 

L'OfP. a acquis récemment 12.5 
du capital de Comslp Entreprise, 
société de servie*» spécialisée dans 
les installations éleetro techniques et 
les automatismes. 


(PUBLICITE i 

PRÉFECTURE DU NORD 
AVIS D'OUVERTURE 

d'enquête préalable à la déclaration d'utilité publique 

PROJET d'aménagement du canal de la Deûla â 600/800 T; 

Section MARQUETTE - DEULEMONT 
aa territoire des communes de MARQUETTE, WAMBRECHIES, 
VERLINGHEM, QUESNOY-SUR-DEULE et DEULEMONT 


AVIS 


Monsieur le PREFET do la Région NORD - PAS-DE-CALAIS. 
PREPET du NORD. Informe le public que le projet d'aménagement 
du canal de la Deule A 600/800 T. section MARQUETT K-DEULEMONT 
et lu modification du plan d'occupation des sols du gro upement 
de LILLE, en résultant, an territoire des communes de MARQUETTE. 
WAMBRECHIES. VERLINGHEM. QUESNOY-SUR-DEULE et DEULE- 
MONT, seront soumis â l'enquête préalable è la déclaration d'utilité 
publique, conformi-mi-ni uur. disparition* légale» et réglementai res en 
vigueur et en vertu de l'arrête préfectoral du 16 septembre 1977. 

Cette enquête aura lieu pendant 47 Jours entiers et consécutif", 
do 10 octobre 1977 au 25 novembre 1977 Inclus, è la Préfecture 
du Nord ù LILLE. Bureau de la Coordination, où les pièces du 
dossier pouront être consultées, de B h. 30 ù il Ii. 30 et de 14 h. 30 
A 16 b. 30. sauf samedis, dimanches et Jours fériés. Pendant cette 
période, un eiem plaire du dossier d'enquête préalable A la déclaration 
d'utilité publique, àera déposé A la Communauté Urbaine de LILLE 
et dans 1er- mairies désignées ci-dessous et pourra y être consulté 
ans heures habituelles d'ouvorture. sauf les dimanches et Jours 
fériés, soit : 

— Communauté Urbaine de LILLE : de B h. 15 â 17 b. i sauf 
samedL) : 

— Mairie de MARQUETTE : de 8 h. i 12 b. et de 14 h. A IB B. 
(sauf samedi apréu-raldit ; 

— Mairie de WAMBRECHIES : lundi de 8 h. A 12 h. et de 14 b. 
à 17 h. 30 ; mardi au samedi de 8 h. à 12 h. et de 14 h. 
A 18 h. 30 isauf samedi après-mldlj : 

— Mairie de VERLINGHEM : de 8 h. A 12 b. et de 14 h. A 
18 h. isauf samedi i ; 

— Mairie de QUESNOY-SUR-DbT'LE : de 8 U. â 10 h. et de 
13 h. 30 a 17 h. 30 (sauf lundi) ; 

— Mairie de DEULEMONT : de 8 h. a 12 b eL de 14 b. A 18 b. 
tsanf lundi après-midi et mercredi après-midi). 

Le public aura la possibilité de consigner ses observations sur 
le registre principal d'enquéte déposé ù la Préfecture du Nord A 
LILLE, ou sur les registres subsidiaires déposés A la Communauté 
Urbaine de LILLE ci en miilmv cl» MARQUE m WAMBRECHIES. 
■D'En LIN O HEM. QrESNOY-SUR-DEÜLE et DEULEMONT. 

Ces observât îuni pourront ciiiltnv.-nt être adressées pat écrit A 
la Commission d'enqm-ie qui siégera ü. la préfecture du Nord, avec l a 
mention Aménaçemeftt du canal de la Deule - section MARQUhTTE- 
DEULEMONT — mise ü l'enquête s. 

La Commission d'enquéte se tiendra A la disposition du public, 
en mairie do QUESNOY-SUR-DEULE. les. 23. 24 et 25 Novembre 1977. 
pendant les heures d'ouverture des bureaux. 

Après rlAiure wlv l'cnqueie. une copie du rapport, dans lequel 
la Comnilssiun d'enquête énoncera ses conclusions, sera déposée 
n la Préfecture du Nord, à la C ommu nauté Urbai ne de Lille, ainsi 
que dans le» mairies de MARQUETTE. WAMBRECHIES. VER UN - 
O HEM. QUESNOY-SUR-DEULE et DEULEMONT, oCt le public pourra 
en prendre connaissance. 


Réuni» respectivement Iss 26 et 
29 septembre 1977 , les conseil» d 'ad- 
ministration de FERKM et sm*c 
ont décidé d» soumettre aux assem- 
blées générales extraordinaires de 
leurs actionnaires, qui seront réu- 
nies le 20 décembre 1977, un projet 
de maton des deux sociétés. 

Rappelons que c'est en 1974 que 
SMAC. par une offre publi que 
d'échange des actions de FEREM, 
prit dans cette société une parti- 
cipation majoritaire. 

Depuis cette époque, du fait de 
la similitude d’une partie impor- 
tante des a et vîtes des deux entre- 
prises, notamment dans le secteur 
de l'étanchéité et dans celui des 
couvertures et bardag&s métalliques, 
la nécessité est apparue de plus en 
plus de mettre en place des services 
généraux communs et de spécialiser 
certaines unités opérationnelles 


50GÉPARGNE 
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C’est alors que las conseils d’admi- 
nistration ont été amenés A estimer 
qu'il devenait préférable de procéder 
A une intégration plus complète. 

Le regroupement des deux entités 
au sein d’une nouvelle société 
conduira A une efficacité plus 
grande encore de l'important en- 
semble ainsi constitué. 

Sur la base des premières estima- 
tions. las parités d'échange pour- 
raient être de l'ordre de huit ac- 
tions de la soc iété nouvelle pour 
dix actions FEREM et de onze ac- 
tions de la société nouvelle pour 
dix actions SMAC, ced sous réserve 
de l'étude approfondie de» comptes 
au 30 Juin 1977 actuellement menée 
par le collège des commisealrea. 

Les comités centraux d'entreprises 
des sociétés concernées ont été 
convoqués pour consultation. 


ÉNERGIE 

POUR FAIRE FACE AU RETARD DU NUCLÉAIRE 

E.DJF. va demander l'autorisation 
de construire une centrale au charbon 
et six turbines à gaz 

Le retard du programme nucléaire français, provoqué par 
les difficultés rencontrées pour obtenir des sites et par le ralen- 
tissement des engagements de nouvelles tranches, va ob liger 
Electricité de France à des ajustements. Le conseil d’administra- 
tion, réuni le 30 septembre, après avoir fait le point sur la situa- 
tion du nucléaire, devrait donc demander, au ministère de 
tutelle, l'autorisation de construire une centrale au charbon au 
Havre, six turbines à gaz et d'aménager un certain nombre de 
sites hydrauliques. 


LA 50FIREM 
EN AUVERGNE 


L'assemblé» générale ordinaire s'est 
réunie le 29 septembre 1977. sous 
la présidence de M. Jean-Paul 
Fournel. pour approuver les comptes 
de l'exercice 1978-1977 clos le 
30 Juin 1977. 

Aa cours de cet exercice, an nou- 
vel accroissement da nombre d’ac- 
tion» en circulation a porté l’actif 
â plus de 2 milliards de francs 
(2180 millions de francs j. 

La politique de gestion a eu pour 
effet une diminution sensible de la 
part réservée aux obligations étran- 
gères. En contrepartie ont été aug- 
mentés les pourcentages réservés aux 
obligations convertibles et aux liqui- 
dités. Au 30 juin 1977, les obligations 
françaises représentent 80 ^ de l'actif 
répartis sensiblement par moitié 
entre titres du secteur public et 
titres du secteur prvié. La part 
réservée aux actions est restée stable. 

Le compte de pertes et profits fait 
apparaître un bénéfice distribuable 
de 168.83 minions de rrancs permet- 
tant la misa en paiement d'un 
dividende net par action de 20.18 F 
assorti d’un crédit d'impôt d» 
242 F, soit un revenu global de 
2248 F (contre 2L97 F pour l'exer- 
cice précédent) quL sur la base de 
la valeur liquidative ex -coupon au 
30 Juin 1977. assure un rendement 
global de 9,27%. 

Le dividende sera mis en paiement 
le 3 octobre 1977 contre remise des 
coupons n°» 19 et 20 aux guichets 
des banques fondatrices : Société 
générale : Banque da Paris et des 
Pays-Bas : Banque de Nauflfc», 
Schlum berger, Mallet ; Société gé- 
nérale alsacienne de banque. 

Les actionnaires de Sog épargne 
pourront. Jusqu'au 31 décembre 1977, 
réinvestir le dividende net en sous- 
crivant des actions de la Sicav 
Hans droit d’entrée. 


MOËT - HEKNESSY 


L'assemblée générale des action- 
naires. réunie â Paria la 27 sep- 
tembre 1977. sous la présidence de 
U. Frédéric Chaud on de Brtsdnes, 
a approuvé les comptes et le bilan 
de l'exercice clos le 30 Juin 1977. 

Ole a fixé à 8,40 F par action 
le dividende de l'exercice, auquel 
s'ajoute un Impôt payé d'avance 
(avoir fiscal) de 440 F, sait un divi- 
dende global de 12,60 F. Ce dividende, 
en hausse d'environ 840 5» confor- 
mément aux recommandations gou- 
rememen taies, sur celui de l’exer- 
cice précédent, sera mis en paiement 
à partir du 10 octobre 1977 contre 
remise du coupon numéro 33. 

L’assemblée générale a également 
ratifié la nomination de M, Ghlslaln 
de VogOé comme administrateur, en 
remplacement de M. Robert-Jean de 
VogOé. décédé, et a renouvelé pour 
une période de six années le mandat 
d'administrateur de M. Jean-Rémy 
Ghandon-Moüt. 

L'assemblée générale extraordinaire, 
convoquée A la suite da la précé- 
dente. a décidé de modifier l'exer- 
cice social qui sera fixé du I*? Jan- 
vier au 31 décembre, a partir du 
1" Janvier 1978. A titre transitoire, 
l’exercice actuel aura une durée 
exceptionnelle de six mois du 
l" Juillet au 31 décembre 1977. 

Elle a également autorisé te 
conseil A procéder A une émission 
d'obligations convertibles d’un mon- 
tant maximum de 160 millions de 
francs A toute époque Jusqu'au 
30 septembre 1978. 


GROUPE 

UNION INDUSTRIELLE 
DE CRÉDIT -SOFAL 


Les produits et agios encaissés par 
2e groupe ou cours du premier 
semestre 1977 ont atteint 275 300 000 F 
contre 245 000 000 F pendant le pre- 
mier semestre 1976. 

Les résultats provisoires, qui res- 
sortaient pour les premiers mois de 
rexerric* en diminution par rapport 
A ceux de 1976, s'en rapprochent 
progressivement en raison de la 
baisse du loyer de l'argent et du 
déroulement satisfaisant des opéra- 
tions do crédit. 

u en résulte que. en confirmation 
des indication» données lora de 
l'assemblée générale, le bénéfice net 
tant de 1UZC. que de sa principale 
filiale, la Société financière SofaL 
devrait, pour l'ensemble de l'exer- 
cice, se présenter en légère augmen- 
tation, permettant de poursuivre la 
politique d'amélioration des divi- 
dendes. 


CESSATION DE GARANTIE 


Rectificatif 

Suite û l'annonce insérée dan» 
le Monde du 29 septembre par la 
Banque Louis-Dreyfus, H convient 
de lire que la cessation de la 
garantie financière délivrée par elle 
A Mme Bernardet, née Brazaav, 
prend effet dans on délai de trois 
jours francs A compter du 27 octo- 
bre 1977 (et non a compter de la 
publication dans ce Journal, la 
36 ecpfcvnbre 1977). 


La SoULrem. Société financière 
pour favoriser l'industrialisation 
des réglons minières, da groupe des 
Charbonnages de France, vient de 
participer à la création de la société 
Sentmep. Société d’étude et de 
réalisation d'outillage' et de trans- 
formation des métaux et du plas- 
tique, au capital de 1560 000 F, en 
souscrivant 30 Ç, du capltaL La 
Sodecco. Société de développement 
régional du Centre et du Centre- 
Ouest, et le fondateur. M. Gibier 
et ses associés, se partagent A parts 
égales les 70 restant. 

La nouvelle société, après reprise 
des actifs et du fonds de commerce, 
poursuit las activités d'outillage 
et de mécanique de précision de la 
société Partira, en liquidation de 
biens. 

L*uMne est implantée A la 
Combelle. près de BraEsac- Les-Mln es 
(Puy-de-Dôme) et compte A son 
effectif une centaine d'ouvriers 
qualifiés, contribuant ainsi A main-, 
tenir remploi dann une sone de 
conversion minière. 


GARANTIE FINANCIÈRE 


La Banque française et Italienne 
pour l'Amérique do Sud Sudame- 
rls, société anonyme an capital de 
43000000 F (quarante- trois m ill i o ns 
de francs), dont le siège social est 
A Paris 9c, 12. rue Ealèvy. informe 
le public que la garanti» financière 
dont bénéficiait la Société de gé- 
rance et de transactions immobi- 
lières Sogetrtm, B. A RL. au capital; 
de 20 000 F I vingt mille francs), 1 
dont le siège social est à Paris Xflv 
110. rue de Longe bamp depuis le 
5 mars 1975, en ce qui concerne les 
opérations de la loi du 2 Jan- 
vier 19T0. à savoir transactions sur 
Immeubles et fonds ds commères 
sans réception de fonds et de ges- 
tion immobilière cessera, par suite 
de cessation d’activité, trois Jours 
francs après la publication du 
présent avis. 

En conséquence, ire personnes 
qui auraient néanmoins effectué 
des versements de fonda ou remis 
des valeurs entre les mains de la 
Société de gérance et de transac- 
tions Immobilières Sogetrtm. à L'oc- 
casion des opérations d -dessus 
Indiquées, sont Informées que leurs 
créances éventuelles, à condition 
qu'elles salent nées antérieurement 
k la cessation de la garan ti e, sont 
susceptibles d'étre couvertes par 
la Banque française et Italienne 
pour l'Amérique du Sud Sudamaris 
si elles sont produite» dans un délai 
de trois mois A compter de in pré- 
sente publication. 

La présente publication, rendue 
obligatoire par l'article 44 du dé- 
cret du 20 Juillet 1972. u'em porte 
aucune apprédatioG concernant la 
solvabilité et l’honorabilité do la 
Société de gérance et da transac- 
tions immobilières Sogetrtm. 

La Société de gérance et de 
transactions immobilières Sogetrlm 
ayant pris la décision de ces- 
ser son activité sera dissoute 
prochainement. 


Le 28 juin dernier, lors d'un 
comité Interministériel consacré 
an nucléaire, le gouvernement dé- 
cidait de ne pas ralentir le pro- 
gramme français et d'enfre- 
prendre en 1978 le lancement de 
centrales nucléaires d'une puis- 
sance totale de 5000 M.W. n 
s'agissait surtout de manifester 
une volonté politique. En réalité, 
si la construction d'unités de près 
de 5000 BLW. (trois tranches de 
1300 M.W. et une de 900) est 
engagée en 1978, elle le sera poiir 
l’essentiel dans la dernière quin- 
zaine de décembre : a Pour dire, 
précise-t-on à ED.F., que Von 
respecte le programme, n Cer- 
tains sites prévus pour les cen- 
trales de 900 M.W. (Cruas en 
Ardèche, Cafcfcenom en Moselle) 
ne sont pas prêts et si ceux de 
Paluel (Seine-Maritime) et Fla- 
manviUe ('Manche) attendent de 
recevoir des centrales de 
1300 M.W., il faut encore en trou- 
ver un troisième (Saint-Maurice- 
l’Exfl en Isère ou Le PeUerin 
en Loire-Atlantique ?) A cela 
s'ajoutent les retards de construc- 
tion ({dus d’un an pour Bngey). 

Le conseil de planification de 
1975 prévoyait pour 1985 que les 
besoins nationaux seraient cou- 
verts à 70 % par le nucléaire, ce 
qui représenterait 245 milliards 
de kilowatts-heure. Dans l’état 
actuel des choses, la production 
ne dépassera pas 185 milliards 
de kWh, soit moins de 50 % de la 
consommation totale d'électricité. 
Des révisions sont donc inévi- 
tables. 

EJD J. va donc demander l’au- 
torisation d'installer six turbines 
a gaz de 90 M.W., dont 

deux seront installées en 


Bretagne. Elles ont l'avantage 
de la souplesse, n faut 
â peine plus de deux 
ans à Alsthom - Atlantique, qui 
po u rrait bien se voir attribuer 
le contrat, pour les construire. 
Seul Inconvénient elles fonction- 
nent le plus souvent au fueL Or, 
un décret du 7 septembre 1977 
soumet à utorkation spéciale la 
construction d'engins producteurs 
d'électricité qui utilisent ce car- 
burant Destinées A servir seule- 
ment d'appoint aux heures de 
pointe, elles ne devraient cepen- 
dant pas susciter d'opposition. 

Quant à la construction d’une 
centrale au charbon, outre qu’elle 
va dans le sens de la politique 
énergétique du gouvernement elle 
sera facilitée par le choix du site 
du Havre, qui dispose déjà d'une 
cheminée. A une seconde tranche 
de 600 M.W. pourraient même 
s’en ajouter deux supplémen- 
taires. EJDJ 1 . atteindrait alors 
1e plafond de 15 millions de ton- 
nes de charbon qui lui a été fixé 
comme objectif de consommation 
annuelle. 

Enfin , fl est prévu d’aménager 
certains sites hydrauliques de 
moyenne importance. Sans doute 
les performances enregistrées par 
1‘ h y dro- électricité en 1977 ont- 
elles poussées dans ce sens. Cette 
source d’énergie permettra à 
BD J 1 , de consommer cette année 
moins' de 11 millions de tonnes de 
fuel (limite imposée par le gou- 
vernement en début d'année) et 
peut-être même de présenter un 
bilan bénéficiaire, le gain de 
l’hydraulteité représentant près 
de L5 miTIard de francs. 

BRUNO DETHOMAS. 


MATIÈRES PREMIÈRES 


Les pays producteurs de café auraient décidé 
de limiter leurs livraisons pour soutenir les cours 


Les pajs producteurs de café 
auraient déridé de limiter lenre 
livraisons, ou même de Ire stopper, 
pour soutenir les coure de cette den- 
rée, qui se sont effondrés après avoir 
quadruplé en on an (de mare 1976 
à mars 1977). La très brutale mon- 
tée des prix a entraîné à la fols un 
arrêt des achats des torréfacteurs, 
qui tablent sur une baisse, et une' 
diminution très nette de la consom- 
mation : aux Etats-Unis, premier 
acheteur mondial, les ventes ont 
chuté de plus de 30% depuis un 
an. H est vrai que les ménagères 
américaines sont inrticullèzement 
sensibilisées aux variations de prix 
et réagissent rapidement en cas 
d'augmentation Jugée trop forte. 
Ajoutons que la spéculation, après 
avoir joué la hausse. Joue mainte- 
nant la baisse, ce qui amplifie déme- 
surément Ire mouvements. Mardi, A 
Londres, devant le conseil de l’Orga- 
nisation internationale du café, le 


(Publicité) 


président de l’Institut brésilien du 
café, M. Camlllo Calssaas. a dénoncé 
de telles «manœuvres spéculatives». 
Son Indignation ne vise, natuicile- 
lement que Ire manoeuvres â la 
baisse— 

Eu tout cas, le Brésil, non seule- 
ment réduit considérablement ses 
exportations, mais encore achète du 
café pour reconstituer des stocks 
tombés trop bas et refuse énergique- 
ment de céder aux pressions dre 
consommateurs en réduisant ses 
tarifs. Au-delà de cette querelle, U 
reste à définir quel serait le * Juste 
prix » du café susceptible à lu fols 
de rémunérer correctement le pro- 
ducteur et de ne pas décourager les 
consommateurs. Il y a deux ans, les 
cours étaient très bas ; il y a six 
mois. Us étalent très hauts. Une 
chose est sûre : dre variation» aussi 
spectaculaires et aussi violentes sont 
trop néfastes pour que le marché du 
café soit livré à lui-même. 


Notre client est 

un GROUPEMENT DE SOCIÉTÉS ALLEMANDES 

trœ connues qui possède, à Paris, deux sociétés de vente et, à Lille, une 
unité de production en construction. 

Pour ces trois entreprises, avec leurs 170 collaborateurs environ, 
nous cherchons pour la première fois un 


Le gestionnaire expérimenté devrait provenir, de préférence, de ta 
branche de l'échange thermique mais ayant des connaissances en aération, 
en installations climatiques ou en Processing, fournissant également la 
base nécessaire pour les connaissances techniques indispensables. 

Une formation sanctionnée par un diplôme n’est pas obligatoire- 
ment requise. 

Nous pensons à un MANAGER de nationalité française, de 
35-45 ans, qui a fait ses preuves dans d’autres entreprises et est au co.urant 
de tous les problèmes de distribution et d’ADMINISTRATION. 

Ce manager devrait être capable de motiver ses collaborateurs 
dans la production, les INGENIEURS-PROJETEURS aussi bien que 
.le SERVICE EXTERIEUR et l'administration. 

Pour la meilleure communication avec la maison-mère allemande 
et pour les relations internationales, des connaissances en ANGLAIS 
et en allemand seraient un avantage. 

La rémunération de la situation est à la hauteur des qualités requises. 

Pour préparer les rencontres a Paris, veuillez adresser votre 
demande confidentielle détaillée avec copies des pièces justificatives et 
prétentions à : 

M. BRUEN H.J. BUESSENSCHUETT 
EMACON EXPORTBERATUNG 

À-Z557 ENZESFELD (AUTRICHE) 

SCHLOS&OTR. 619 — 2256-2769 — TELEX 77216 LLOYD A 
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Boitement 

Dit certain flottement a été 
observé jeudi à la Bourse de 
Parle, où Vtndice instantané de* 
valeurs françaises, après avoir 
àagné Od % & Vo uv er bi TB, per- 
dait OjB % en clôture. 

Certes, la sorte d’impasse où 
continuait à se murer les 
leaders de la gauche, du moins 
pour l’instant. contrfbue à entre- 
tenir Vopttmhme autour de là 
corbeOte, les achats étrangers se 
sont poursuivis. Mais, cette fois- 
ci, la contrepartie a été nette- 
ment plus abondante. 

Dégagements bénéficiaires après 
la hausse rapide des derniers 
jours? Sans doute. Sous les co- 
lonnes du palais Brongntart. on 
recommence à se préoccuper de 
la réapparition de ttrameménts au 
sein m la majorité. Les déclara- 
tions de M. Chirac proment qura 
ne se rapproche guère de M. Ray- 
TTiond Barre, et son attitude in- 
cite le boursier h la prudente. 

parmi tes titres les plus favo- 
risés. citons Schneider, a rtittmen- 
talion Carrefour. Radar, Vitd- 
p H®, Munira, au bâtiment Grands 
■travaux de Marseille, Maisons 
Phénix, afUeUTB AJO jF» CIT- Alca- 
tel, Lyonnaise des Baux. Aux 
pétroles, Esso s’est brusquement 
rota en vedette. 

Da ns ta cakmne des replis figu- 
rent OFB , Moët-Bennessy, Veuve 
Cücqwot, Auxiliaire (^entreprise, 
Legrand, VaOourec, Sommer Am - 
bert 

Aux valeurs étrangères, hausse 
ffBrlcssxm. 

Les mines d’or se sont repliées 
dans leur ensemble. Sur le mar- 
ché du métal, le lingot a pris 
45 F à 24790 P et le napoléon a 
perdu lfiO F à 24620 F. 

INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE. Ban IM : 31 déc. U7L] 

‘ 28 sept. 20 sept. 

Valeurs ■‘"■"pl— .. 9L5 964 . 

Valeur* étrangères .. 104,3 Z03£ 

O OB8 AGENTS DE CHANGE 

‘ (Bue IM s ta déc. ISO.) 
t»ûu» général BX2 «M 


LONDRES 


Fermeté 

Dana le alliage des fonda d'Etat, 
stimulée Mi des rameurs œ rôéva- 
laùtiûn de la livre sterling, les 
tndUBtrlelh» æ re dr e g aeat, de “même 
eue lu s'faftt d'or, en n»i«nm avec 
la bansaa du métal. 
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22 1/4 

22 ... 


NEW-YORK 


Reprise 

Une i s p rira «— * — fest 
produite Jeudi, à Wall Street, otu A 
l'Issue d'une séance nettement pma 
active que lu précédentes («.m mil- 
lions de ttttsi ont de yp«.iTi« 

contre 17.96 millions), rinûlea Dow 
Jones s’est établi à 840 .09, an binua 
de W» points. 

Bnz 1 B32 valeurs traitée*. 893 ont 
monté» 188 M sont encore repliées, 
tandis que 481 restaient stables. 

1/ annonce d’une ° de 0»8 % 
de l'indice des principaux 
teum économiques pour le mois 
d’août a» bien entendu» produit nue 
très favorable impression sur la 
ma r ché. La plupart des observa- 
teurs s’attendaient, en effet. A une 
progression limitée 1 DJ fi. 

Autre surprise 
opérateurs : la 
dont la pro grossira 
tait le marché, i 
la semaine otoae 
une diminution d 
dollars. Une telle 
mit atténuer la 
nouvelle b ■«— d 

Indice» Dow Joue» des transporta : [ 
215,13 (+ 1,75) ; servie as jmbUc* : I 
ÎIS^T C+0.24). 
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JR. B» Ooltaia U. 8, bm da «iras nr le la semaine oIdsb 
b™ nweanssemont une diminution 6 

" dollars. Une telle 

NOUVELLES DES SOCIETES S^veS^h^e^ 

, Tndliwi Dow Joue» rtw» tn 

COMPAGNIE FINANCIERE PARIS- 215,13 (+ LTD l servies S V 
PAYS-BAS. -v Augmentation du 1L2J7 (+ 0,24 J. 

capital par attribution gratuite - - - — 

d'une action nouvelle pour clno «-mèi» " 

anciennes vurmr eo™* 

ROUTIBKB COLAS. — Les 28/9 

du premier semestre de l'exercice en ■ 1 ■ 

mon » soldent par une perte de _ 

233 millions de francs contre un S ê» 

bénéfice de 15.2 mlUlona un an plus AJ J. ................ M 6/1 

tôt Pour l’année entière, et grâce M’y;.’.” ’fj;;;,’ • 5?.f 

aux ventes A l'étranger, le bénéfice ****** MUMtaa Bat. 30 1/4 
net devrait o&ïï BSt VéS * ™ » JP —.... f»l'* 

autour de 85 mipinny <j 0 francs f**"*™ RBOa * •> 8/» 

contre SLR millions en 1970. fj“* <* 

<i 2 ïï*î OX COBP. — « Le chiffre cemu 'ËtaKMo* 50 7 8 

d’affaires et le bénéfice de UOT 52 S 5 pSS" !!!!!! S 
devraient dépasser les records de geswai Uataix ........ 89 7/8 

1976 (4.4 m i l lia r ds de dollars et euhm »■ ■ ■» 

359 millions) », a déclaré M. Kearaa, jm 

le président du groupe. u.L ..!!!!!!!!!“!" M 3*4 

J AEG BR. — Le bénéfice pour les InuNtril!!!»»»! 22 7 8 
six premiers mole de l'exercice en MtAIJ OH ............ 02 5/8 

cours a atteint 13£ million» de Pflztr 28 I 8 

francs contre 9.70 mÜUons un an ScfilsateetgBr SS 3/4 

r tôt. Chiffre d'affaires Tenace 27 3-4 

groupe poux le semestre ! BJLL tse. 19 1(4 

439,07 mlUlona de francs, soit une' Oslo CartMe ........ 43 J 4 

progression de 10,5 % sur la période DA. Steel 27 7 8 

correspondante de 1970. Wasttngtias 17 1/4 

FJULEJ1A. - SJUULC. — Les deux Xem * 53 I 4 

sociétés vont soumettre A leurs “ 

«semblées générales respectives un milDC nu ivmiad a 

projet de fusion le 20 décembre pro- COURS DU DOLLAR A 

chaln. une nouvelle société de m.s 

regroupement serait créée. Les pre- . ___ " 

mlères estimations font état des 1 MB* ,IB m ... ( 288 B25 

parités d’échanges suivantes : huit - — ■ — — — ■ 

actions nouvelles contre dix j h ■„„ r H MM x 

P^ILEJU. et actions nouvelles ibœc an raarene aime 
pour dix g JCJL O. Effets prives • 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


— U DÉFENSE DES DROITS 

DE L'HOMME i U point de 

Vue de François Ferraax : 

« La parole des témoins de 
la liberté •; « ParujdaaQv 
et -Go il mais «, pur Gabriel 

Matzneff ; « LÂertés .fer- 

netles et libertés réelles »/ 
par Pierre Bords. ' 

• 1 E7RAN69 

. La Gtaéraüti mtawée en 
Catalogue. 

4-5. EUROPE 

— ALLEMAGNE FÉDÉRALE : la 
visite «b M. Mitterraed à 
Bonn. 

1-7. BiPlOlUnE 
7. AFRIQUE 
t P8DCHEQRIERT 

— M. Carter est prêt à engager 
le dîalogae avec ip.LP. 

8112. POLITIQUE 

— Les joareées parfaacitanes 
' da IL P JL 
— la crise de la gaadw. 

■ — . Les sodafistes et (or 
parti > ( par Maories Da- 
vergac. 

14.KFDBE 

— Plrakars pays- arabes et 
latiao - anirkarac négocient 
des achats i ai portants 
d'ariens de combat arec la 
France. 

1i ÉDdeÂTHffl r , ■ 

IB. EQUIPEMENT 


LE MONDE BU TOUMSME 
ET SES uusas 

PAGES 17 A SS 

, la formation hOteUfire en 
Oimculté : Soupe A la, gri- 
mace. 

■ Un colloque sur le eeooaa 
sas alpinistes. 

• CLE* TV TKTT. ; LïOCL OSt 

encore *t»™> Lyon. 

. PLAISIBS DE LA TABLE : Les 
trompettes de la renommée. 
- Modes du temps ; Jeux ; Bip* 
plane; Philatélie. 


a JUSTICE 

— Sar plainte da secrétaire 

b&f imbiffiSBoSi^— d*&r* 

meets falsifiés. ‘ 

24- a KDECIHJE 

‘ — Les Entretiens de Bicbot. 

25 i a ARTS ET SPECTACLES 

— MUSIQUE : arant- 

premüre do spectade Bério 
an Centre Pompidoa. 

34 à 3B. ËC0HQII1E - SOCIAL . 

— ETRANGER : les compagnies 
pétrolières tiennent en échec 
(a politique énergétique de 
M. Carter. 


LIRE ÉGAlBei 

RADIO-TELEVISION (28) 

Annonce » classées (30 A 33) ; 
Aujourd'hui (33) ; Osrnet (34) ; 
«Journal officiel » (33); Loto 
national (33); Météorologie (33); 
Mots croisés (33) ; Bourse (37). 


LES NO 
TISSUS 


Etamines imprimées 
Lainages écossais 
Draps réversibles 
\feJours imprimés . 
Jerseys Jacquard 
Cotons d'hiver 
• Crêpes de soie 

DÉCORATION | 

Velours contemporains 
Toiles et chîntz imprimés 
Tissus Jacquard 'Design" 
Tweeds et carreaux 
Lampas et tapisserie de style 

(Tous nos articles sont en stock) 

RODIN 

38. Champs-Elysées - paris 


Ecolft iTOrgH Hamm-Farfln 

3 méthodes: 120 àlGOFpar trait. ; 
aSFCmftcrtaaaiptlon 

Le numéro da «Monde» 
daté ao septembre 1877 a été 
tiré à 575601 exemplaires. 


A B C D t F G 


L'OUVERTURE DU SYNODE A ROME 

Paul VI a concélébré la messe 
avec tons lès cardinaux et évêques présents 

. De notre envoyé spécial 

Rome. ■ — La messe d'ouverture da synode s’est déroulée, ce 
vendredi matin 30 septembre, à la chapelle Slxtine. Pour la 
première fois le pape ne d'est pas co n tenté de célébrer l'eucharistie 
avec tel on tel des Pères da synode. C’est avec la totalité des 
cardinaux et des évéqnes présents que Paul VI a concélébré. 
Snr le plan liturgique tout an moins, un pr ogrès a été réalisé 
qui correspond & une meilleure prise de conscience de la collé- 
gialité. Les Pères du synode y ont été sensibles. 

Dans son homélie, Paul VT. avec des réminiscences -teühar 
dlennes, a évoqué « la position centrale de l'homme dans la créa- 
tion » et son besoin grandissant de connaître « lès m y stères du 
cosmos, de la pensée et de la vie ».. 

Le pape a été Jusqu'à dire que notre époque « n’est pas une 
époque d’athéisme mais plutôt une. époque, de fol, le temps de 
notre foi qui est la vraie fol . 

Se référant à. saint Paul. le pape a déclaré que l’Eglise a pins 
besoin que Jainais d'hommes courageux, combatifs, capables de 
s'exposer afin d'assurer « la mission transformatrice », qui est 
celle des évangélisateurs. En revanche, il à décrit l'effroi qui 
paralyse presque toute énergie devant 1' « immensité » et la cHffi- 
cafté de la tâche. ' 


NOUVEAU SCANDALE FINANCIER 
EN SUISSE 


Genève (ASJPX — Dû nouveau 

jewtPèfiifenèvcb que l’Armée ronge ait obtenu satisfaction 

De d «k cent dnqnante à quatre 1 ° 

Le commando de VArmée rouge japonaise qui a , détourné u* 
raient perdu t f** «nnmi* totale U£ré de ta JAL-sur Dacca a. libéré çudife otages, màutSes, ve?wcc^ 
évaluée pour r Instant entre 23 et 30 septembre. Cinq personnes avaient déjà pu quitter V avion jeu 
35 mUltoûs de fiancs suisses (45 à après que lé gouvernement de Tolcgo eut annoncé qu’ü cédait aux 
70 millions de francs frtnçato) Agences des terroristes. C’est, en principe, dans la soirée de vendredi 
apprend-on <te Paaùm transportant la rançon, et les détenus réclamés par le 
1% pSSS protagoniste de commando est étendu è Dacca. Lesaxteurs du IMmotM 
cette affaire, M. CteudeDetahaye, annoncé qu’ils garderaient une partie de leurs otages avant de quitter 
Français tVgnirfMA dan» la région le Bengladesh pour une destination encore inconnue.. Cette affaire 
d’Annemasse (Saute-Savoie), est suscite de vives réactions au Japon. 


Le détournement du DC-8.de la J AL 




d'Annemaæe (Haute-Savoie), est 
en fuite. Un mandat d’arrêt inter- 
national pots* ce c poq u erie et abU6 
de confiance a été lancé centre 
lui. 


De notre coiresponclant 


mi. Tokyo. — La décision du gou- 

Sous le couvert de deux sodé- vemement de satisfaire -les exl- 
tés genevoises. Géra et N&teæe, gences de lArmêe rouge suscite 
M. Delahaye se livrait, semhle- nombre- de critiques dans l’crpi- 
t-il, à des opérations spéculatives nion publique. La . plupart des 
sur 'les changes parallèles, avec Journaux estiment que le pouvoir 
des fonds prêtés par des clients, a cédé trop rapidement aux ter- 
Ne respectant pins ses échéan- juristes. En désaccord avec la 

décision de ses collègues, le mi- 
nistre die la Justice, M. Bajime 


mun ; ü s’agit de Hh-oshi Sensui, 
quarante ans. condamné pour 
meurtre en 1960. et d'A&Jra Ntehl, 
condamné sous sept chefs d'accu- 


Ne respectant pins ses échéan- juristes, 
-ces, U avait été arrêté ü y a décision 
plainte 


quelques semaines sur- la 


de deux' créanciers suisses. Libéré Fokuda, a annoncé son intention 
sous caution de 100 000 francs de donner sa démission. 


Toute l'ambiguïté du synode 
est apparue dans les propos tenus 
au cours de la conférence de 
presse préparatoire du jeudi 
29 septembre. Devant plus d’une 
centaine de Journalistes venus dn 
monde entier, le premier réflexe 
de l’animateur fut curieusement 
pour inviter les journalistes à 
prier, en quelque sorte le temps 
d'un bénédicité à usage profes- 
ilonniL 

Puis Mgr Deskhr, président de 
la commision pontificale pour 
les moyens de cnmmiiTii«Lti^n 
sociale; loua l'importance de la 
mission de la presse pour mieux 
inciter les Journalistes à tenir 
compte de la spécificité religieuse 
du synode, dont les r é p e r cussions 
politiques ou sociales ne cousti- 


• Dn Tunisien, âgé dune qua- 
rantaine (Tannées, a’ tué son fils 
à coups de couteau Jeudi 29 sep- 
tembre et a ensuite tenté de se 
suicider, dans ühe voiture en 
bordure du périphérique (nos 
dernière s éditions). 

M. iraiHh El Gasl habitait 7, 
passage RJmbaut, à Paris (14-), 
dans le quartier Alésia. Son 
épouse, dont 11 était séparé 
dopais pot, vivait^ an- a^S^de^te 

Christian an moment où celui-ci 
partait pour l’école. L’enfant s’est 
débattu, appelant des voisins qui 
ont prévenu la police. M. El Gasi 
a alors poussé son fils dam sa 
voiture, une 2 CV Citroën, et 
. a démarré en direction de la 
* parte d ^Orléans. Pris èn ehmap» 
par les policiers, U a poignardé 
Christian au moment où ns 
allaient être rejointe à rentrée 
du boulevard périphérique, n a 
ensuite tenté de se suicider en 
m frappant la poitrine avec le 
couteau. L’enfant est mort à son 
arrivée à r hôpital Boudcaut. Le 
père a été admis à l’hôpital 
Laennee où son état est jugé 
très grave. 


tuent pas, a-t-il été précisé, la 

raison d'être. 

Le synode, a dit encore 
Mgr Desfcur, sous a forme ac- 
tuelle, revêt un caractère d’«<nti- 
rnsté famüiale » qui ne dispense 
pourtant pas du devoir que se 
fait le Saint-Siège d’informer le 
public de ses travaux. De fait, 
Mgr José Manuel Ëstepa, évêque 
auxiliaire de Madrid et secrétaire 
gpéclal du synode, entrant dans 
le vif du sujet, a évoqué les con- 
troverses soulevées par la caté- 
chèse, thème de l’actuelle ses sio n . 
H a défini comme « malsaines 
les attitudes de passivité ou de 
critique négative » à l’égard de 
l’effort de la catéchèse contem- 
poraine. celle-ci pourtant, a-t-il 
ajouté, peut comporter éventuel- 
lement des « phénomènes décon- 


sutsses pair la justice genevoise, 
avec. seznUe-t-fl. l’accord des 
plaignants, qui espéraient récu- 
pérer leurs : fonds, il a disparu 
depuis lois. 


LE PROJET DE LOI DE FINANCES POUR 1978 

Une concession fiscale importante est faite 
ans dirigeants de sociétés 


eonts s. ■ 
iant dès 


lement des « phénomènes décon- 
certants et décourageants ». 

Ifimpresston prévaut dès à 
| présent que -le synode pourrait 
; adopter w* attitude liberale et 
généreuse, quH se gardera de 
s’apesantbr sur les er re urs com- 
mises pour insister sur a la né- 
cessaire d aménager un nouveau 
modèle de catéchèse et de coté - 
diète, de discerner ce çpTÜ y a 
de valable dans les cultures au- 
delà de leurs éléments tnadsntv - 
; sibZe* et de fournir à des 
; méthodes qui soient mieux com-i 
j prises par les jeunes généra-' 
1 tùms ». ’ 

renc es épiscopales du monde 
entier. De tendent à H **iriTnT T»y 
le ftMwMtfc de polémique observé 
dans les milieux traditionalistes 
et à ne pas décourager In cher- 
cheurs et les militants en caté- 
chèse. Da cachent mai cependant 
une inquiétude profonde sur la 
dimension doctrinale de la crise. 

A noter dans les rangs des 
é vêqu es du synode J’absence de 
représentante de la Roumanie, de 
la Guinée, du Laos et dn Cam- 
bodge. Un pr être de Roumanie 
remplacera Mgr Alitai Jakab, 
coadjuteur <f Alva Julia.- 

HENIU FESQUET. 


Passeport pour l’élégance 

Old England à Paris 


Au masculin, importé d’Angleterre 

Veste sport, unie, chevrons on pied- 
de-poule.......... ....... 815F 

Pantalon flanelle grise, pure lainq 
peignée 320 F 

Imperméable réversible, pîed-de- . 
poule, prince-de-galles, etc. JU45F 

Pull-over, manches longues, 100 % 
cashmere 2 fils, nombreux coloris .. 370 F 

Old England 

12, bd des Capucines, Paris 9 e 
9h30/12h3O- 14h/18h30 


un piano 
de qualité 
à un prix 
très 
étudié 



HUPFELD 


construction robuste 
large choix de modèles 

Revendeur exclusif 

hamm 

LOCATION-VENTE 
135/139 me de Rennes 
75006 FARIS Tél:544 38-66 
Exportateur 
Demusa Berlin RDA 


La projet de loi de finances pour 
1978, qui sera .examiné par le Parle- 
ment à partir du 11 octobre prochain, 
vient d’être publié dans aon fntég re- 
nté. Il ne contient qu’un élément 
nouveau par rapport au projet que 
noua avions analysé dans te Monde 
du 9 septembre : l'article 6 fixe une 
nouvelle limite- — très favorable — 
pour r application de l’abattement des 
20 '/a sur le revenu Intéressant car- 
ttfne dirigeante de sociétés. • • 
L'exposé des motUs rappelle qu’en 
1977. pour les personne* détenant 
plue de . 55% du capital d'une 
société, l'abattement de 20 V* avait 
été ramené à 10 Vo pour le fraction 
des salaires supérieure' à 120000 F 
par an. Or rarttde 6 propose mainte- 
nant au Parlement de fixer cette 
limita à 150000 F pour 1978, soit un 
'la “«norme Barre*» des' “eT 
même i la hausse des prix de détail 
(quelque 9 Vi). La perte de recettes 


MANTES ■ ATlfTICO DE MADRID 
EN COUPE D'BJROPE 

Le tlai ff au sort ta deuxième 
tour des- coupes tnrnpérrynrs de 
football, se d ia p o t ara par 

matob a s « sOer » «t c retour » le 
U octobre et le S nomabxe, m «té 
efTaetné le M septembre A Zurich. 
Dans l’épreuve des clubs champions, 
Nantes recevra, pour le premier 
match l’Attstlco de Madrid. En coupe 
de l’Dnlon européenne, BastS* 
sccnst ll sn i Newcastle tandis; que 
Lena sa déplacera à Home contre 
le Laxlo. En cas de quaUScntlan 
contre. Mancheste r; Salnt-Etfanne 
sera opposé A Ports. ... 


La . plupart des nation* dont celui d'assassinat. 
xt que le pouvoir Sur les neuf détenus dont la 
dement aux ter- Ubécattao est exigée : par la cced- 
saccord avec la mande, trois ont fait savoir qu’ils 
collègues, le mi- refusaient de quitter leur prison, 
stice, M. Hajime déclarant» selon la police, qu’ils 
icé son intuition n’étalent plus d’accord avec l’Az» 
wiMdnn. mée rouge. O s’agit de TosMo 

La qnestiaa la phs'tno t rpwr- Omura, récemment extradé du 
sée à Tokyo est la présence parmi Canada, Yasuhlxo uegan. ancien 
les neuf détenus dont la libéra- membre de l’Année rouge, et Zsao 
tien est exigée par le commando Chtoen. membre .d’un . mo uvement 
de deux urisannïers dé droit com- activiste d’Okiiiawa, condamne 

pour avoir urawmiK un attentat 

• contre le prince Akihlto en Juillet 

1975. Six détaxas (deux membres 
DUR 1978 r Armée rouge, deux femmes 

— — m membres du groupe « Les Lcnps », 

responsable d'&ttent&ts contre «es 

te *n| Sfiiffl firmes todustneDes, et les deux 
esi HUre frmrinrnwA*: de droit commun) 
i,.. étaient en instance' dé départ pour 

foc Dacca vendredi, matin. Cantral- 

‘ - rement à be qui avait été ao- 

noncé antérieurement par la 
»ttB mesure est japonaise. Tafcemoto Ta- 

3utsqu*eile atteindra SSshL^cemment arrêté en 


entraînée par cette mesure est 
d’ailieure élevée, puisqu’elle atteindra 


20 miHïaiw de 'franco. B -y a là martf- suède, ne figurait pas sur la 
testament une concession importante liste des personnes dont la Zibé- 


du gouvernement aux dirigeants de ration est exigea. 

sociétés. - Les autorttés nippones estiment 

que quatre au moins des cinq 
Pour le reste, le projet, de loi de terroristes qui ont pris le contrôle 
finance» ne contient pas de surprise, de ravjon sont de national ité 
La « Serisette -, oe prélèvement jsponata* Panai eux figureraient 
qu’une loi de décembre 1974 avait fnrmï 

1 ..iTtiiA . r lut For ivtnlre Plwflofirin de 1 lftlt VÛ iftft 

bitatué pour hitar contre riirflafion. proche de l’Année rou- 

ne sera pas appliquée l année pro- ^ y m in Bando (membre de 
chaîne. Le document déposé sur le £etie dernière), tous deux Obérés 
bureau ds l'Assamblée nationale ne a la suite des exigences du com- 
contient, en effet, aucune disposition rrwrfidn qui investit le consulat 
la concernant. Or la loi de 1974 américain de Kuala-Lumpur en 
créant te « prélèvement conjonctu- août 1975. MUC 


rel • avait prévu qu'un vote aérait] 
nécessaire, chaque année, pour aon 
application l'année avivante. 


PHILIPPE PONS. 


pourrait — t 
— être ratai! 
Pour catte an 
chataetaont 
troiaiànte aco 
tontine. L’aa 
lui-même été 


VISITEZ 

C.E.VM.I. 

SICQB 

NIVEAU. 2-STANO:24C3 


mr foire 

W D AUTOMNE M 


EPARGNE SOBI 

0 un bon placement 
| commence toujours 
** par une 

1 bonne information 


BROCANTE 

CT AUX JAMBONS 
ILE DE 

CHATOU 


30 SEPTEMBRE 
0 OCTOBRE 


Pomquoi 
louer un piano 
; ? 

PIANO BAIL 
• vous rendra.. 

■ propriétaire du pêano 
de votre cho ix 
payable en 2 à 5 ans ; 

' pour un. 
versement mensuel 
équivalent 
è une location. 

C’est une exclusivité 


’4* V«i 

*, à c h a q 

/.tïs'-.ï* -i- • 


Depuis Di) ans. 
ia SOBI olTrc 
aux prévoyants 
plusieurs formules 
d'épargne 
adaptées 

ue cas. 
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PIANOS 

PariaOoeri TL rue de TAtote 
92250 LA GARENNE 
TA 2422630 et 782.76À7 
PIANOS-ORGUES 
Poxte&t 122-124, nie de Paris 
93100 MONTREUIL. 

_ Tfl. 8573338 


| 8,25 11 , 60 % | 

â ta.ux actuariel annuel brut 

Sur m ni p le ueniaude de votre part - et 
â cc *a sms engagement - nous vous 
^ adresserons une brochure très complète 
o es \\ ne-< de puicemenr mis a votre 
^ J isp< -s!i ion. • " J - 

I SOCIETE DE BflNOi ET b INVESTISSEMENTS 

-3 26 - bd d ltalîo 704 À / B.P. 3? 

^ MONTE-CARLO (Principauté de- Monaco) 

■Si* Inscrite sur la liste des banques ^ 

-^S scus le r. L8M7 
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